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Les Évangiles ... première partie
1° Le Texte comparatif de cet Évangile avec les passages correspondants soit de l'Évangile selon Matthieu, soit de l'Évangile selon Marc; |
2° Les passages interpolés, reportés par nous à la suite de ce texte, sous le titre d’Annexes;
3° L'Examen de l'Évangile de Luc dans ses rapports avec les Évangiles de Matthieu et de Marc;
h° Les Notes pour le Texte comparatif ;
5° Le tableau de la correspondance de l'Évangile de Marc avec l'Évangile de Luc (Tableau B );
6° Le tableau de la Section doymatique décomposée en ses éléments divers (Tableau C).
Le Texte comparatif a été rédigé d’après les mêmes principes qui nous ont guidé dans la composition de celui des Evangiles de Matthieu et de Marc. Nous nous sommes atta-
ché à y conserver autant que possible les mêmes grandes divisions. Pour cinq des sept parties dans lesquelles se décompose la vie de Jésus, dans les Évangiles selon Matthieu et selon Marc, à savoir la première et les quatre dernières , nous y avons réussi; mais la seconde et la troisième se trouvent chez Luc tellemênt confondues, qu'il est impossible de les séparer et qu'il a fallu les réunir sous l’appellation commune de SéJour pe Jésus EN GaLiLéE. Les sept parties que l’on distingue dans les deux premiers Évangiles se réduisent donc à six dans le troisième.
Par contre, l'Évangile de Luc contient une section nouvelle qui n’a point son analogue dans les deux premiers, bien que les éléments en soient en grande partie empruntés à l'Évangile de Matthieu, et, pour une imperceptible fraction, à celui de Marc: c’est la Section dogmatique, tout entière enclavée dans le récit de la Marche de Jésus de la Galilée à Jérusalem , depuis Luc, IX, 52, jusques et y compris Luce XVIIT, 44. (Voyez Introduction, p. 84-86.)
Nous n'avons eu à faire qu'un seul changement dans l’ordre du texte. Il s'applique aux versets 16-18 du chapitre XVI, que nous avons dû reporter à la suite du verset 31 du même chapitre.
Les résultats les plus généraux, déduits de l'étude du troisième Evangile, ont été exposés dans notre Introduction. Ces mêmes résultats, et un grand nombre de points secon-
1. Ce récit correspond à la quatrième partie du Texte comparatif de Matthieu et de Marc, intitulé : la Transfiguration; mais il n’a pas été possible de lui conserver ce dernier nom dans l’Évangilé de Luc.
\ M daires, se trouvent développés, soit dans notre Examen , soit dans nos Notes.
La méthode rigoureusement analytique suivie dans notre Examen en rendra, nous le craignons, la lecture difficile pour ceux qui n’ont pas l'habitude de cet ordre de recherches. Nulle partie de notre travail ne nous a imposé à nousmême un plus rude labeur. Toutefois, cet effort était nécessaire pour nous permettre de pénétrer dans tous les replis de la rédaction de Luc, et, si l’on peut s'exprimer ainsi, pour lui arracher son secret. C’est seulement après que cette investigation préalable a été terminée, qu'il nous a été possible d'entreprendre l'exposé synthétique, plus facile à saisir, que nous avons présenté dans l’Introduction.
PRÉAMBULE SI
Luc, I. 4. Plusieurs personnes ayant entrepris d'écrire l’histoire des choses qui ont été accomplies parmi nous,
2. suivant ce que nous ont transmis ceux qui, dès l'origine, ont été témoins oculaires des faits et ministres de la parole ;
3. J'aicru, très-excellentThéophile, qu'après avoir moi-même exactement recherché toutes ces choses, depuis leur commencement, je devais aussi vous en représenter par écrit toute la suite ;
L. afin que vous reconnaissiez la vérité de ce qui vous à été annoncé.
Pour le chapitre I, 5-80, et pour le chapitre II, V. Annexe AA.
LA PRÉPARATION
Prédication de Jean-Baptiste. — Ses discours au peuple. — Baptème de Jésus.
HHRISO TS de l'empire de Tibère César, Ponce Pilate étant gouverneur de la Judée; Hérode tétrarque de la Galilée; Philippe, son frère, tétrarque de l'Iturée et de la province de Trachonite; et Lysanias tétrarque d’Abylène ;
2, Anne et Caïphe étant grands prêtres ;
le Seigneur fit entendre sa parole à Jean, fils de Zacharie, dans le désert. ,
[ Luc, II, 34. —
3. Lt 1l vint dans tout le pays qui est aux environs du Jourdain,
préchant le baptême de pénitence, pour la rémission des péchés.
L. Ainsi qu'il est écrit au livre des paroles du prophète Isaïe :
La voix de celui qui crie «ans ie désert : Préparez la voie du Seigneur; rendez droits ses sentiers ;
5. toute vallée sera remplie, et toute montagne et {oute col-
l'an quinzième
Marc, I, 2-4. Voy. MATTH., Ill, 1-3. |
MC, L désert,
baptisant et prêchant le baptème de pénitence pour la rémisee des péchés.
. Comme il est écrit dans le
FE Isaie :
5, La voix ïf: celui qui crie dans le désert : Préparez la voie du Seigneur, rendez droits ses sentiers.
S II
[ Luc, Ill, 7-14 (a). Voy. Marc, 1, 5. ï
7. Il disait donc au peuple qui venait pour être baptisé par lui : Race de vipères, qui vous a avertis de fuir la colère qui doit tomber sur vous ?
8. Faites donc de dignes fruits de pénitence, et n'allez pas . dire: Nous avons Abraham pour père. Car Je vous déclare que Dieu peut faire naître de ces pierres mêmes des enfants à Abraham.
9. La cognée est déjà à la racine des arbres : tout arbre donc qui ne produit pomt de bons fruits sera coupé et Jeté au feu.
10. Et le peuple lui demandant : Que devons-nous donc faire ?
11. Ileur répondit: Que celui qui a deux vêtements en donne à celui qui n’en à point; et que celui qui à de quoi manger en fasse de même.
12. Il y eut aussi des publicains qui vinrent à lui pour être baptisés, et qui lui dirent :
Maitre, que faut-il que nous fassions ?
Il leur dit : N’exigez rien
(a) Les versets 7-9 ci-dessous ont été transportés de l'Evangile de Luc dans celui de
5. Tout le pays de la Judée et tous les habitants de Jérusalem venaient à lui, et confessant leurs péchés, ils étaient baptisés par lui dans le fleuve du Jourdain.
Matthieu. ( Voy. Matthieu, IIT, 7-10. Annexe Il.)
n LUC, III
au delà de ce qui vous a été ordonné.
14. Les soldats aussi lui demandaient : Et nous, que devonsnous faire? Il leur répondit:
N'’usez point de violence ni de fraude envers personne, et contentez-vous de votre paye.
15. Cependant le peuple étant dans une grande suspension d'esprit, et tous pensant en euxmêmes si Jean ne serait point le Christ ;
Jean dit devant tout le monde
[ Luc, I, 16 (a).
Pour moi, je vous baptise dans l’eau ; mais il en viendra un autre plus puissant que moi, et je ne suis pas digne de dénouer le cordon de ses souliers ;
lui vous baptisera dans l’Esprit-Saint et dans le feu.
17. IL a le van en main, etil nettoiera son aire: il amassera le blé dans son grenier, et il brûlera la paille dans un feu qui ne s'éteindra jamais.
18. Il disait encore beaucoup d’autres choses au peuple, dans les exhortations qu'il leur faisait.
Pour les versets 19-20 omis, V. Annexe BB.
(a) La seconde partie du verset 16 et le verset 17 ci-dessous ont été transportés de
Pour moi, je vous ai baptisés dans l’eau
mais pour lui, il vous baptisera dans l’Esprit-Saint.
l'Évangile de Luc dans celui de Matthieu.
(Voy. Matth., III, 11-12. Annexe Il.)
[ Luc, II, 21-22 —
21. Or, il arriva que tout le peuple recevant le baptême, et Jésus ayant aussi été baptisé,
comme il faisait sa prière, le ciel s’ouvrit,
29. et l’Esprit-Saint descendit sur lui en forme corporelle, comme une colombe ;
et l’on entendit une voix du ciel : Vous êtes mon Fils bienaimé; c’est en vous que j'ai mis toute mon affection.
III
Marc, 1, 9-11. Voy. MarrH., III, 13, 16-17. ]
9. En ce même temps Jésus vint de Nazareth, qui est en Galilée, et fut baptisé par Jean dans le Jourdain.
10. Et aussitôt qu'il fut sorti de l’eau, il vit les cieux s'ouvrir,
et l'Esprit, comme une colombe, descendre et demeurer sur lui.
11. Etune voix se fit entendre du ciel: Vous êtes mon Fils bien-aimé; c'est en vous que j'ai mis toute mon affection.
TI
Généalogie de Joseph, père supposé de Jésus.
IT. 23. Jésus avait environ trente ans lorsqu'il commença à exercer son minisière,
étant, comme l’on croyait, fils de Joseph, qui fut fs d’Héli, qui fut fils de Mathat,
21, qui fut fils de Lévi, qui fut fils de Melchi, qui fut fils de Janna, qui fut fils de Joseph,
25. qui fut fis de Mathathias, qui fut fils d’Amos, qui fut fils de Nahum, qui fut füs d'Hesli, qui fut fils de Naggé,
26. qui fut fils de Mahat, qui fut fils de Mathathias, qui fut fils de Semeï, qui fut fils de Joseph, qui fut fils de Juda,
27. qui fut fils de Joanna, qui fut fils de Résa, qui fut fils de Zorobabel, qui fut fils de Salathiel, qui fut fils de Néri,
DUCATI S III
28. qui fut fils de Melchi, qui fut fils d’Addi, qui fut fils de Cosan, qui fut fils d'Elmadan, qui fut fils d'Her,
99. qui fut fils de Jésus, qui fut fils d'Éliézer, qui fut fils de Jorim, qui fut fils de Mathat, qui fut fils de Lévy,
30. qui fut fils de Siméon, qui fut fils de Juda, qui fut fils de Joseph, qui fut fits de Jona, qui fut fils d'Éliakim,
31. qui fut fs de Méléa, qui fut fils de Menna, qui fut fils de Mathatha, qui fut fils de Nathan, qui fut fils de David,
32, qui fut fils de Jessé, qui fut fils d'Obed, qui fut fils de Booz, qui fut fils de Salmon, qui fut fis de Naasson,
33. qui fut fus d’Aminadab, qui fut fils d’Aram, qui fut fils d'Erson, qui fut fils de Pharès, qui fut fils de Juda, |
34. qui fut fils de Jacob, qui fut fils d’Isaac, qui fut fils d’Abraham, qui fut fils de Tharé, qui fut fils de Nachor,
35. qui fut fils de Sarug, qui fut fils de Ragaü, qui fut füs de | Phaleg, qui fut fils d’Héber, qui | fut fils de Salé,
36. qui fut fils de Caïnan, qui fut fils d’Arphaxad, qui fut fils | de Sem, qui fut fils de Noé, qui fut fils de Lamech,
37. qui fut fils de Mathusalé, qui fut fils d'Énoch, qui fut fils | de Jared, qui fut fils de Malaléel, qui fut fils de Caïnan,
Il y demeura jours
et il fut tenté par le diable.
Il ne mangea rien pendant tout ce temps-là, et lorsque ces jours furent passés, il eut faim.
3. Alors le diable lui dit : Si vous êtes le Fils de Dieu, commandez à cette pierre qu’elle devienne du pain.
L. Jésus lui répondit : Il est écrit que l’homme ne vit pas seulement de pain, mais par toute parole de Dieu.
quarante
5. Et le diable le transporta sur une haute montagne, d’où lui ayant fait voir en un moment tous les royaumes du monde,
6. 1l lui dit : Je vous donnerai toute cette puissance, et la gloire de ces royaumes; car elle m'a été donnée, et je la donne à qui il me plait.
7. Si donc vous voulez m'adorer, toutes ces choses seront à vous.
MT. IV. 1. Alors Jésus fut conduit par l'Esprit dans le désert,
pour y être tenté par le diable.
2 Et ayant Jeûné quarante jours et quarante nuits, 1l eut faim ensuite.
3. Etle tentateur, s’'approchant de lui, lui dit: Si vous êtes le Fils de Dieu, dites que ces pierres deviennent des pains.
L. Mais Jésus lui répondit : IE est écrit : L'homme ne vit pas seulement de pain, mais par toute parole qui sort de la bouche:
de Dieu.
8. Le diable le transporta en-core sur une montagne fort haute; et lui montrant tous les.
royaumes du monde, et toute la gloire qui les accompagne,
il lui dit: Je vous donnerai
toutes ces choses,
si, en vous prosternant devant moi, vous m’adorez.
8 | LUCNIY 8. Jésus lui répondit :
Ilest écrit : C’est le Seigneur votre Dieu que vous adorerez, et c’est lui seul que vous servirez.
9. Le diable le transporta encore à Jérusalem ; et l'ayant mis sur le haut du temple,
il lui dit :
Si vous êtes le Fils de Dieu, Jetez-vous d'ici en bas; -
10. car il est écrit qu'il a ordonné à ses anges d’avoir soim de vous, et de vous garder,
11. etqu'ilsvoussoutiendront de leurs mains, de peur que vous ne vous heurtiez le pied contre quelque pierre.
12. Jésus lui répondit : Il est écrit: Vous ne tenterez point le Seigneur votre Dieu.
13. Le diable, ayant achevé toutes ces tentations, se retira de lui pour un temps.
il lui dit
Si vous êtes le Fils de Dieu, Jetez-vous en bas;
car il est écrit qu'il a ordonné à ses anges d’avoir soin de vous,
et qu'ils vous soutiendront de leurs mains, de peur que vous ne vous heurtiez le pied contre quelque pierre.
7. Jésus lui répondit : Il est écrit aussi : Vous ne tenterez pas le Seigneur votre Dieu.
11. Alors le diable le laissa, et en même temps les anges s'approchèrent, et ils le servaient.
Il enseignait dans leurs synagogues
et il était estimé et honoré de tout le monde.
Marre, IV, 12, 23-242, Voy. Marc, I, 14, 99. ]
MT. IV. 12. Or Jésus, ayant entendu dire que Jean avait été mis en prison, retourna en Galilée.
23. Et Jésus allait par toute la Galilée, enseignant dans leurs synagogues, annonçant la bonne nouvelle du royaume, et guérissant toutes les langueurs ettoutes les maladies parmi le peuple.
Etsaréputation se répandit par toute la Syrie
[ Luc, IV, 16, 22-27. Voy. Marrm., XIII, 54-58, et Marc, VI, 1-5. |
16. Étant venu à Nazareth où il avait été élevé, il entra, selon sa coutume, le jour du sabbat, dans la synagogue, et il se leva pour lire.
17. On lui présenta le livre du prophète Isaïe, et, l'ayant ouvert, il trouva l’endroit où ces paroles étaient écrites :
L'Esprit du Seigneur s’est
MT. XIII. 54. Et étant venu en son pays, il les instruisait dans leurs synagogues :
10 DHCOULY reposé sur MOI; C'est pourquoi il m'a consacré par son OnCtIOn ; il m'a envoyé pour annoncer la bonne nouvelle aux pauvres, pour guérir Ceux qui ont le cœur brisé ;
19. pour annoncer aux captifs leur délivrance, et aux aveugles le recouvrement de la vue; pour mettre en liberté ceux qui sont brisés sous leurs fers; pour publier l’année favorable du Seigneur, et le Jour où il se vengera de ses ennemis.
20. Avant fermé le livre, il le rendit au ministre et s’assit. Tout le monde, dans la synagogue, avait les veux arrêtés sur lui.
Etilcommença à leur dire
C’est aujourd'hui que cette écriture, que vous venez d'entendre, est accomplie.
22. Et tous lui rendaient témoignage ; et, dans l’étonnement où ils étaient des paroles pleines de grâces qui sortaient de sa bouche, ils disaient :
N'est-ce pas là le fils de Joseph ?
23. Alorsil leur dit : Sans doute que vous m'appliquerez ce proverbe : Médecin, guérissez-vous vous-même. Faites ici en votre pays d'aussi grandes choses que nous avons éntendu dire que vous en avez fait à Capharnaüm.
21. Et 11 leur dit : Je vous assure qu'aucun prophète n’est bien reçu en son pays.
Et il ne fit pas là beau
MUC. LV
avait beaucoup de veuves dans Israël au temps d'Élie, lorsque le ciel fut fermé durant trois ans et six mois, et qu'il y eut une grande famine dans tout le pays;
96. et néanmoins Élie ne fut envoyé chez aucune d'elles, mais chez une femme veuve de Sarepta, dans le pays ‘les Sidoniens.
27. I y avait de même beaucoup de lépreux dans Israël au temps du prohète Élisée; et néanmoins aucun d'eux ne fut guéri, mais seulement Naaman, qui était de Syrie.
28.Tousceux de la synagogue, l'entendant parler de la sorte, furent remplis de colère,
29. et se levant, ils le chassèrent hors de leur ville, et le menèrent jusque sur la pointe de la montagne sur laquelle elle était bâtie, pour le précipiter.
Mais il passa au milieu d'eux et se retira
S vi
coup de miracles, à cause de leur incrédulité.
Jésus vient à Capharnaum ; il délivre un homme possédé d’un démon impur.
[ Luc, IV, 31-37. —
IV. 34. Il descendit à Capharpaüum, qui est une ville de Galilée, et il les y enseignait les jours de sabbat ;
32, et sa manière d'enseigner les remplissait d’étonnement, parce que sa parole était accompagnée de puissance et d’autorile.
Marc, I, 21-28: Voy. Marrm., VIII, 28-29. l
MC. 1.21. ils vinrent ensuite à Capharnaum ; et Jésus entrant d’abord au jour du sabbat dans la synagogue, il les instruisait ;
22, et ils étaient étonnés de sa doctrine, parce qu'il les instruisait comme ayant autorité, et non pas comme les scribes.
33. Il vavait dans la synagogue un homme possédé d’un démon ‘impur, qui jeta un grand cri,
en disant : Laissez-nous
qu'y a-t-il de commun entre nous et vous, Jésus de Nazareth?
Êtes-vous venu pour nous perdre? Je sais qui vous êtes: vous êtes le Saint de Dieu.
35. Mais Jésus, lui parlantavec menaces, lui dit: Tais-toi, et sors de cet homme.
Et le démon, l'ayant jeté à terre au milieu de tout le peuple, sortit de lui sans lui avoir fait aucun mal.
36. Tous ceux qui étaient là en furent épouvantés; et 1ls se parlaient lun à l’autre, en disant : Qu'est-ce donc que ceci? Il commande avec autorité et avec puissance aux esprits impurs, et ils sortent aussitôt.
37. Et sa réputation se répandit de tous côtés dans les pays d’alentour.
S VII
23. Or, ilse trouva dans la synagogue un homme possédé de l'esprit impur, qui s’écria,
21. disant : Qu'y a-t-il entre vous et nous, Jésus de Nazareth ?
Êtes-vous venu pour nous perdre? Je sais qui vous êtes : vous êtes le Saint de Dieu.
25. Mais Jésus lui parlant avec menaces, lui dit : Tais-toi, et sors de cet homme.
26. Alors l'esprit impur, lagitant avec de violentes convulsions, et jetant un grand cri, sortit de lui.
27. Tous en furent si surpris qu'ilsse demandaient les uns aux autres : Qu'est-ce que ceci? et quelle est cette nouvelle doctrine ? Il commande avec empire même aux esprits impurs, et 1ls lui obéissent. \
28. Sa réputation se répandit en même temps dans toute la Galilée. |
VII
Jésus guérit la belle-mère de Simon. — Il chasse plusieurs démons. — Il quitte . Capharnaüm pour aller visiter les autres villes de la Galilée.
Luc, IV, 38a.
IV. 38. Jésus, étant sorti de la synagogue, entra dans la maison de Simon, dont la belle-mère avait une grosse fièvre ;
et ils le prièrent pour elle.
— mn
Marc, I, 30b-31.
MT. VIII. 14. Jésus étant venu en la maison de Pierre, vit sa belle-mère qui était au lit, et qui avait la fièvre;
MC. T, 50. ils lui parlèrent aussitôt d'elle,
39. Alors, s'étant approché de la malade, il commanda à la fièvre de la quitter , et la fièvre la quitta : et s’étant levée aussitôt, elle les servait.
MARC
31. et lui, s'approchant, la prit par la main et la fitlever. Au même instant la fièvre la quitta, et elle les servit.
[ Luc, IV, 40-41. — Marc, I, 32-34, et III, 11-12. Voy. Marrk., VIII, 16. |
10. Le soleil étant couché, tous ceux qui avaient des malades, affligés de diverses maladies, les lui amenaient ;
et, imposant les mains sur chacun d'eux, il les guérissait.
L1. Les démons sortaient aussi du corps de plusieurs, en criant et disant :
Vous êtes le Fils de Dieu!
Mais il les menaçait, et les empêchait de dire qu'ils sussent qu'il était le Christ.
[ Luc, IV 42-41.
42. Lorsqu'il fut jour, il sortit dehors, et s’en alla dans un lieu désert :
et tout le peuple vint le chercher jusqu'où 1l était ; et comme ils s'efforçaient de le retenir, ne voulant point qu'il les quittât,
43. il leur dit: II faut que je prêche aussi aux autres villes la bonne nouvelle du royaume de Dieu; car c'est pour cela que J'ai été envoyé.
Lh4. Et il prêchait dans les synagogues de Galilée.
32. Sur le soir, le soleil étant couché, ils lui amenèrent tous les malades et les possédés ;
Simon et ceux qui étaient avec lui ly suivirent
37. et quand ils l’eurent trouvé, ils lui dirent : Tout le monde vous cherche.
38. Il leur répondit : Allons aux villages et aux villes d'ici alentour, afin que j'y prèche aussi ; car c’est pour cela que je SUIS Venu.
39. Il préchait donc dans leurs synagogues et par toute la Galilée ; et il chassait les démons.
LUC, V S.VIII & VIII
Jésus appelle à lui Simon et les deux fils de Zébédée, Jacques et Jean. — Pêche miraculeuse.
MaATTH., IV, 18-22. |
[ Eve 0-11. Fey ARS
V. 1. Un jour que Jésus était sur le bord du lac de Génésareth, se trouvant accablé par la foule du peuple, qui se pressait pour entendre la parole de Dieu,
2, il vit deux barques arrêtées au bord du lac, dont les pêcheurs étaient descendus et lavaient leurs filets.
3. Ilentra donc dans l’une de ces barques, qui était à Simon, et le pria de s'éloigner un peu de la terre ; et s'étant assis, il enscigpait le peuple de dessus la barque.
L. Lorsqu'il eut cessé de parler, il dit à Simon : Avancez en pleine eau, et jetez vos filets pour pêcher.
5. Simon lui répondit : Maitre, nous avons travaillé toute la nuit sans rien prendre; mais néanmoins, sur votre parole, je jetteai le filet.
6. L'ayant donc jeté, ils prirent une si grande quantité de poissons que leur filet se rompait,
7. Et ils firent signe à leurs compagnons, qui étaient dans l’autre barque, de venir les aider. lis y vinrent, et ils remplirent tellement les deux barques, qu'il s’en fallait peu qu’elles ne coulassent à fond.
LUC, V
8. Ce que Simon-Pierre ayant vu, 11se jeta aux pieds de Jésus, en disant: Seigneur, retirez-vous de moi, parce que je suis un pécheur.
9. Car il était tout épouvanté, aussi bien que tous ceux qui étaient avec lui, de la pèche des poissons qu'ils avaient faite.
10. Jacques et Jean, fils de Zébédée, qui étaient compagnons de Simon, étaient dans le même étonnement. Alors Jésus dit à Simon : Ne craignez point, votre emploisera désormais de prendre des hommes.
11. Et ayant ramené leurs barques à bord, ils quittèrent tout, et le suivirent.
Gucrison
[ Luc, V, 12-16. — Marc, 1, 40-45. Voy. Marrm., VIII, 14. |
V. 12. Lorsque Jésus était dans une certaine ville, un homme tout couvert de lèpre, l'ayant vu, se prosterna, le visage contre terre, et le priait, en lui disant : Seigneur, si vous voulez, vous pouvez me guérir.
13. Jésus, étendant la main, le toucha, et lui dit: Je le veux, SOYEZ guéri.
Et au même instant la lèpre disparut.
MARC
du lépreux.
MC 10-01 ul vmnt Aa luLun lépreux qui, le priant et se jetant à genoux, lui dit : Si vous voulez, vous pouvez me guérir.
l1. Jésus eut pitié de lui, et étendant la main, 1l le toucha, et lui dit : Je.le veux, soyez guéri.
12. Dès qu'il eut dit cette parole, la lèpre quitta cet homme, et il fut guéri.
13. Jésus le renvoya aussitôt, après lui avoir défendu fortement d'en parler,
16 LUCPUY $S X
Mais allez, dit-il, vous montrer au prêtre, et offrez pour votre guérison ce que Moïse a ordonné, afin que cela leur serve de témoignage.
15. Cependant comme sa réputation se répandait de plus en plus , les peuples venaient en foule pour l'entendre, et pour être guéris de leurs maladies;
VAR
sh y
ll. en lui disant : Gardez-vous bien de rien dire de ceci à personne ;
mais allez vous montrer au prêtre, et offrez pour votre guérison ce que Moise a ordonné, afin que cela leur serve de témoignage.
15. Mais cet homme, l'ayant quitté, commença à parler de sa guérison, et à la publier partout, de sorte que Jésus ne pouvait plus paraître dans la ville;
mais 1l se tenait dehors, dans des lieux déserts, et on venait à lui de tous côtés.
Guérisou du paralytique.
| Luc, V, 1726.
V.17. Un jour, comme il enseignait, étant assis, et que des pharisiens et des docteurs de la loi, qui étaient venus de tous les villages de la Galilée, du pays de Judée, et de la ville de Jérusalem, étaient assis près de Lui, la vertu du Seigneur agissait pour la guérison de leurs malades.
18. Et quelques personnes portant sur un lit un homme quiétait paralytique, cherchaient le moyen de le faire entrer dans la maison, et de le présenter devant lui.
19. Mais ne trouvant point par où le faire entrer, à cause de la
Marc, II, 1-7, 10-12. | MATTH., IX, 4-5.
MC. II. 1. Quelques jours après, 1l revint à Capharnaum.
2. Aussitôt qu’on eut entendu dire qu’il était dans la maison, il s'y assembla un si grand nombre de personnes, que ni le dedans du logis, ni tout lespace qui élait devant la porte, ne pouvait les contenir; et il leur prêchait la parole de Dieu.
3. Alors quelques-uns vinrent lui amener un paralytique, qui était porté par quatre hommes.
L. Mais comme ils ne pouvalent le lui présenter à cause de
LUC, V S foule du peuple, ils montèrent sur le toit, d’où ils le descendirent par les tuiles avec le lit où il était, et le mirent au milieu devant Jésus,
20. lequel, voyant leur foi, dit au malade : Mon ami, vos péchés vous sont remis.
91. Alors les scribes et les pharisiens dirent en eux-mêmes :
Qui est celui qui blasphème de la sorte? Qui peut remettre les péchés que Dieu seul?
99, Mais Jésus, connaissant leurs pensées, leur dit: À quoi pensez-vous dans vos cœurs ?
23. Lequel est le plus aisé, ou de dire : Vos péchés vous sont remis : où de dire : Levez-vous et marchez?
24. Or afin que vous sachiez que le Fils de l’homme a sur la terre le pouvoir de remettre les péchés :.
Levez-vous, je vous le commande, dit-il au paralytique ; emportez votre lit, ét vous en allez en votre maison.
25. II $e leva au même instant en leur présence; et, emportant -lé lit où il était couché, ils’en retourna en sa maison, rendant gloire à Dieu.
26. Ils furent tous remplis d'un extrême étonnement, et 1ls rendaient gloire à Dieu; et, dans la frayeur dont ils étaient saisis, ils disaient : Nous avons vu au-
la foule, ils découvrirent le toit de la maison où 1l était, et y ayant fait une ouverture, ils descendirent le lit où le paralytique était couché.
o. Jésus, voyant leur foi, dit au paralytique : Hon fils, vos péchés vous sont remis.
6. Or il y avait là quelques scribes assis, qui s’entréfenaient de ces pensées dans leur cœur :
Que veut dire cet homme
il blasphème. Qui peut remettre les péchés que Dieu seul?
MT. IX. 4. Mais Jésus, ayant connu ce qu'ils pénsaient, leur
dit : Pourquoi avez-vous de mauvaises pensées dans vos CœUrS ?
5. Car lequel est le plus aisé, ou de dire : Vos péchés vous sont remis: ou de dire : Levezvous et marchez?
MC. IT. 10. Or afin que vous sachiez que le Fils de l’homme a sur la terre le pouvoir de remettre les péchés :
11. Levez-vous, dit-il au paralytique, je vous le commande ; emportez votre lit, et allez-vousen dans votre maison,
49. Il se léva au méme instant, emporta son lit, et s’en alla devant tout le monde ;
de sorte qu'ils furent tous saisis d’étonnement :; et rendant gloire à Dieu, ils disaient : Jamais nous n'avons rien vu de semblable.
Le)
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Jésus ordonne au publicain Lévi de le suivre,
| Luc, V, 27-32 —
V. 27. Après cela Jésus, étant sorti, vit, assis au bureau des impôts, un publicam
nommé Lévi, et il lg dit:
Suivez-mol.
Et lui, quittant tout, se leva et le suivit
29. Lévi lui fit ensuite un grand festin dans sa maison, où il se trouva un grand nombre de publicains, et d’autres, qui étaient à table avec eux.
30. Mais les pharisiens et les docteurs des Juifs en murmuraient, et disaient aux disciples de Jésus : D'où vient que vous mangez et buvez avec des publicains et des gens de mauvaise Vie
31. Et Jésus, prenant la parole, leur dit : Ce ne sont pas ceux quise portent bien, mais les malades, qui ont besoin de médecin.
32. Je suis venu pour appeler non les Justes, mais les pécheurs à la pénitence.
Marc, Il, 14P-17. |
MT. IX. 9. Jésus sortant de là vit en passant un homme assis au bureau des impôts, …
MC TL 1 ES Lévi, fils d'Al phée, et il lui dit : Suivez-moi.
Il se leva aussitôt, et le suivit.
15. Et Jésus étant assis à table dans la maison de cet homme, beaucoup de publicains et de gens de mauvaise vie y étaient assis avec lui et avec ses disciples; car il y en avait même plusieurs qui le suivaient.
16. Les scribes et les pharisiens, voyant qu'il mangeait avec les publicains et avec les sens de mauvaise vie, dirent à ses disciples : Pourquoi votre maitre mange-t-il et boit-il avec des publicains et des gens de mauvaise vie ?
17. Ce que Jésus ayant entendu, il leur dit : Ce ne sont pas ceux qui se portent bien, mais les malades, qui ont besoin de médecin.
Je ne suis pas venu appeler les justes, mais les pécheurs.
RS
LUC, V
& xII
MARC, Il 19
V. 33. Alorsils lui dirent : Pour
quoi les disciples de Jean, aussi |
bien que ceux des pharisiens, font-ils souvent des jeûnes et des prières, etque les vôtres mangent et boivent?
34. Il leur répondit : Pouvezvous faire Jeûner les amis de l'époux, tandis que l'époux est -avec eux?
35. Mais il viendra un temps où l’époux leur sera Ôté, et alors ils jeûneront.
Il leur proposa aussi cette comparaison
Personne ne met un morceau de vêtement neuf à un vieux vêtement: car si on le fait, le neuf déchire Le vieux, et cette pièce de drap neuf ne convient point au vieux vêtement.
37. Et l’on ne met point le vin nouveau dans de vieux vaisseaux; parce que si on le fait, le vin nouveau rompra les vaisseaux, et 1] se répandra, et les vaisseaux se perdront.
Mais il faut mettre le vin
MC. 11. 18. Or les disciples de Jean et ceux des pharisiens jeûnaient souvent; et étant venus le trouver, ils lui dirent : Pourquoi les disciples de Jean et ceux des pharisiens jeûnent-ils, et que vos disciples ne jeûnent pas?
19. Jésus leur répondit : Les amis de l’époux peuvent-ils Jeûner pendant que l'époux est avec eux ?
Non, sans doute, ils ne peuvent pas jJeûner pendant qu'ils ont l'époux avec eux?
20. Mais 1! viendra un temps où l’époux leur sera Ôté; et ce sera alors qu’ils jeûneront.
21. Personne ne coud une pièce de drap neuf à un vieux vêtement, autrement la pièce neuve emporterait une partie du vieux, et la rupture en deviendrait plus grande.
22. Et on ne met point non plus du vin nouveau dans de vieux vaisseaux; parce que le vin nouveau romprait les vaisseaux, lé vin se répandrait, et les vaisseaux se perdraient.
Mais il faut mettre le vin nou-
nouveau dans des vaisseaux neufs, et ainsi tous les deux se conservent.
Pour le verset 39 omis, V. Annexe CC.
, 0’ FA a
veau dans des vaisseaux neufs.
Jésus permet à ses disciples de cueillir des épis, et guérit Ini même un malade le jour du sabbat.
LOC NP ES
VI. 4. Un jour de sabbat, appelé le second-premier, comme Jésus passait le long des blés, ses disciples se mirent à rompre des épis; et, les froissant dans leurs mains, ils en mangeaient.
2. Alors quelques-uns des pharisiens leur dirent : Pourquoi faites-vous ce qui n’est point permis aux jours de sabbat?
3. Jésus, prenant la parole, leur dit : N’avez-vous donc pas lu ce que fit David, lorsque lui et ceux qui l’accompagnaient furent pressés par la faim?
L. comment il entra dans la maison de Dieu, et prit les pains qui y étalent exposés, en mansea, et en donna même à ceux qui étaient avec lui, quoiqu'il n’y ait que les prêtres seuls à qui !l soit permis d’en manger?
5. Et 1] ajouta : Le Fils de l’homme est maître du sabbat même,
Marc, Il, 26-28.
MT. XII. 1.: En ce temps-là Jésus passait le long des blés un jour de sabbat, et ses disciples ayant faim se mirent à rompre des épis, et à en manger.
2. Ce que les pharisiens voyant, ils lui dirent : Voilà vos disciples qui font ce qu’il n’est point permis de faire au jour-du sabbat.
3. Mais il leur dit : N’avezvous point lu ce que fit David, lorsque lui et ceux qui l’accompagnaient furent pressés par la faim ? 138
MC. II. 26. comment il entra dans la maison de Dieu, du temps du grand prêtre Abiathar, et mangea les pains de proposition, et en donna même à ceux qui étaient avec lui, quoiqu'il n'y eût que les prêtres à qui il fût permis d'en manger ?
27. Et il leur dit : Le sabbat a été fait pour l’homme, et non l’homme pour le sabbat.
28. C'est pourquoi le Fils de l'homme est maître du sabbat même.
XIY
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[ Luc, VI, 6-11. — Marc, II, 1-6. Voy. Marrm, XII, 9-14. |
VI. 6. Une autre fois, étant encore entré dans la synagogue un jour de sabbat, il enseignait; et il y avait à un homme dont la main droite était desséchée.
7. Et les scribes et les pharisiens l'observaient, pour voir s’il le guérirait le jour du sabbat, afin d’avoir sujet de l’accuser.
Mais comme il connaissait leurs pensées
il dit à cet homme qui avait la main desséchée : Levez-vous, tenez-vous là au milieu.
Et se levant il se tint debout.
9. Puis Jésus leur dit : J'ai une question à vous faire : Est-il permis aux jours de sabbat de faire du bien ou du mal, de sauver la vie ou de l’ôter?
10. Et les ayant tous regardés, il dit à cet homme : Étendez votre main. Il l’étendit, et elle devint saine.
11. Ce qui les remplit de fureur, et ils s’entretenaient ensemble de ce qu'ils pourraient faire contre Jésus.
MC. III. 1. Jésus entra une autre fois dans la synagogue, où il se trouva un homme qui avait une main sèche.
2. Et ils l’observaient pour voir s'il le guérirait un Jour de sabbat, afin d'en prendre sujet de l’accuser.
3. Alors il dit à cet homme qui avait une main sèche : Levezvous, tenez-vous là au milieu.
L. Puis illeur dit : Est-il permis au jour du sabbat de faire du bien ou du mal, de sauver la vie ou de l’ôter? Et ils demeurèrent dans le silence.
5. Mais lui, les regardant avec colère, affligé qu’il était de l’aveuglement de leur cœur, il dit à cet homme : Étendez votre main. Il l’étendit, et elle devint saine.
6. Aussitôt les pharisiens, étant sortis , tinrent conseil contre lui avec les hérodiens sur les moyens de le perdre.
Institution des douze apôtres.
| PUC AVI ELITE
VI. 12. En ce temps-là Jésus s’en étant allé sur une montagne
Marc, IIL, 13, 14, 16, 18/-19.
Marta, X, 20-91,
MC. HT. 13. I monta ensuite sur une montagne,
22 LUC, VI pour prier, il y passa toute la nuit à prier Dieu.
I. — Préambule
[ Luc, VI, 17-20°. — Marra., IV, 23-25; V, 1-2. Voy. Marc, 1,39; III, 78. ]
VI. 17. IT descendit ensuite avec eux, et s'arrêta dans une plaine étant accompagné de la troupe de ses disciples, et d’une grande multitude de peuple de toute la Judée, de Jérusalem et du pays maritime de Tyret deSidon.
18. qui étaient venus pour l’entendre, et pour être guéris de leurs maladies, parmi lesquels il y en avait aussi qui étaient
MT. IV. 23. Et Jésus allait par toute la Galilée, enseignant dans leurs synagogues, annonçant la bonne nouvelle du royaume, et guérissant toutes les langueurs et toutes les maladies parmi le peuple.
21. Et sa réputation s'étant répandue par toute la Syrie, ils lui présentaient tous ceux qui étaient malades et diversement afiligés
LÜC, VI possédés d’esprits impurs ; et ils étaient guéris.
19. Et tout le peuple tâchait de le toucher, parce qu’il sortait
MATTIH ,V 23
de maux et de douleurs, les possédés, les lunatiques, les paralytiques ; et il les guérissait.
25. Et une grande multitude de peuple le suivit de la Galilée,
de lui une vertu qui les guéris- | de la Décapole, de Jérusalem, de
sait tous.
20. Alors Jésus, levant les yeux vers ses disciples, leur dit :
la Judée et d’au delà du Jourdain.
MT. V. 1. Jésus, voyant tout ce peuple, monta sur une montagne, où, s'étant assis, ses disciples s’approchèrent de lui ;
VI. Bienheureux, vous qui
êtes pauvres, parce que le royaume de Dieu est à vous.
21. Bienheureux, vous qui avez faim maintenant, parce que VOUS serez TASSasIés.
Bienheureux, vous qui pleurez maintenant, parce que vous rirez.
29, Vous serez bienheureux, lorsque les hommes vous hairont, qu'ils vous sépareront, qu'ils vous traiteront injurieusement, qu'ils rejetteront votre nom comme mauvais, à cause du Fils de l’homme.
23. Réjouissez-vous en ce jour-là, et soyez ravis de joie, parce qu’une grande récompense vous est réservée dans le ciel :
car C’est ainsi que leurs pères traitaient les prophètes.
Mais malheur à vous, ri
MartH., V, 3/, 5, 11, 12. |
MT. V. 3. .… Bienheureux les.
pauvres en esprit, parce que le royaume des cieux est à eux.
5. Bienheureux ceux qui pleurent, parce qu'ils seront consolés.
11. Vous êtes heureux, lorsque les hommes vous chargeront de malédictions, et qu’ils vous persécuteront, et qu’ils diront faussement toute sorte de mal contre vous, à cause de moi.
12. Réjouissez-vous, alors, et tressaillez de joie, parce qu’une grande récompense vous est réservée dans les cieux ; car c'est ains! qu'ils ont persécuté les prophètes qui ont été avant vous.
ches ! parce que vous avez votre consolation dans ce monde.
25. Malheur à vous qui êtes rassasiés ! parce que vous aurez faim. Malheur à vous qui riez | maintenant! parce que vous serez réduits aux pleurs et aux larmes.
III. — « Aimez vos ennemis
| Luc, VI, 27-30; 32-36.
VI. 27. Mais pour vous quim'écoutez, je vous dis : Aimez vos ennemis: faites du bien à ceux qui vous haissent,
28. bénissez ceux qui font des imprécations contre vous, et priez pour ceux qui vous calommient. |
29. Si quelqu'un vous frappe sur une joue, présentez-lui encore l’autre ;
et si quelqu'un vous prend votre manteau, ne l’empêchez pomt de prendre aussi votre robe.
30. Donnez à tous ceux qui vous demandent; et ne redemandez point votre bien à celui qui vous l'emporte.
Traitez les hommes de la même manière que vous vou
— Marr., V, 44, 89, 40, 42, 46, 47, 45, 48. - VII, 12. |
MT. V. 4h. Et moi je vous dis :
Aïmez vos ennemis, faites du bien à ceux qui vous haïssent,
et priez pour ceux qui vous persécutent et qui vous calomnient,
Si quelqu'un vous à frappé sur la joue droite, présentez-lui encore Pautre.
10. Et si quelqu'un veut plaider contre vous, pour vous prendre votre robe, abandonnez-lui encore votre manteau.
12. Donnez à celui qui vous demande, et ne rejetez point celui qui veut emprunter de vous.
VIE: 12. Faites doncraux hommes tout ce que vous vou-
ALUC, VI
driez vous-mêmes qu'ils vous traitassent.
32. Si VOUS n'aimez que CEUX qui vous aiment, quel gré vous en saura-t-on? puisque les gens de mauvaise vie aiment aussi ceux qui les aiment.
33. Et si vous ne faites du bien qu'à ceux qui vous en font, quel gré VOUS en saura-t-0n ? puisque les gens de mauvaise vie font la même chose.
34. Et si vous ne prèêtez qu’à ceux de qui vous espérez de recevoir la même grâce, quel gré vous en saura-t-on ? puisque les gens de mauvaise vie s’entre-prétent de la sorte, pour recevoir le même avantage.
35. Mais pour vous, aimez vos ennemis, faites du bien à tous, et prêtez sans en rien espérer; et alors votre récompense sera trèsgrande,
et vous serez les enfants du Très-Haut, parce qu'il est bon aux Ingrats méme et aux méchants.
36. Soyez donc pleins de mi- _séricorde, comme votre Père est plein de miséricorde.
MATTH, VII 25 lez qu'ils vous fassent ; car c’est là la Loi et les prophètes.
V. 6. Car si vous n’aimez que ceux qui vous aiment
quelle récompense en aurez-
vous ? Les publicains ne le font- 1lS pas aussi ?
17. Et si vous ne saiuez que vos frères, que faites-vous en cela de plus que les autres ? Les Gentils ne Le font-ils pas aussi ?
15. Afin que vous soyez les enfants de votre Père qui est dans les cieux, qui fait lever son soleil sur les bons et sur les méchants, et fait pleuvoir sur les justes et sur les mjustes,
18. Soyez donc, vous autres, parfaits comme votre Père céleste est parfait.
IV. — « Ne jugez point, ct vous ne serez pas jugés
[ Luc, VI, 37-38, 41-42. — Marrm., VII, 12, 3-5. ]
VI. 37. Ne jugez point, et vous ne serez point jugés; ne condam-
MT. VII. 1. Ne jugez point, afin que vous ne soyez point jugés ;
26 LUC, VI nez point, et vous ne serez point condamnés ; remettez, et on vous remettra.
38. Donnez, et on vous donnera ; on vous versera dans le sein un bonne mesure, pressée et entassée, et qui se répandra par-dessus ;
car on se servira envers vous de la même mesure dont vous vous serez SET VIS.
39. 11 leur proposait aussi cette comparaison : Un aveugle peut-il conduire un autre aveugle? ne tomberont-ils pas tous deux dans la fosse ?
Le disciple n’est pas plus que le maître
mais tout disciple est parfait, lorsqu'il est semblable à son maitre.
l1. Pourquoi voyez-vous une paille dans l'œil de votre frère lorsque vous ne vous apercevez pas d'une poutre qui est dans votre œil ?
12. Ou comment pouvez-vous dire à votre frère : Mon frère, laissez-moi ôter la paille qui est dans votre œil, vous qui ne voyez pas la poutre qui est dans le vôtre ?
MATTH., VII 2, car vous serez jugés selon que vous aurez Jugé les res ;
et on se servira envers vous de la même mesure dont vous vous serez SerVIS.
XV. 14. Laissez-les : ce sont des aveugles qui conduisent des aveugles : si un aveugle en conduit un autre, ils tombent tous deux dans la fosse.
X. 24. Le disciple n’est point au-dessus du maitre, ni l’ésclave au-dessus de son seigneur ;
25. c'est assez au disciple d’étre comme son maitre, et à l’esclave d’être comme son seigneur.
VI. 3. Pourquoi voyez-vous une paille dans l'œil de vetre frère, vous qui ne voyez pas une poutre dans votre œil ?
L. Ou comment dites-vous à votre frère: Laissez-moi tirer une paille de votre œil, vous qui avez une poutre dans le vôtre ? cd
Hypocrite, Ôtez premièrement la poutre qui est dans votre œil, et après cela vous verrez comment vous pourrez tirer la paille qui est dans l'œil de votre frère.
5. Hypocrite, Ôtez premièrement la poutre de. votre œil, et alors vous verrez comment vous pourrez tirer la paille de l'œil de votre frère.
VI. 43. L'arbre qui produit
de mauvais fruits n’est pas bon, et l’arbre qui produit de bons fruits n’est pas mauvais;
Lh. car chaque arbre se connaît à son propre fruit. On ne cueille point de figues sur des épines, et on ne coupe point de raisins sur des ronces.
L5. L'homme de bien tire de bonnes choses du bon trésor de son cœur, et le méchant en tire de mauvaises du mauvais trésor de son cœur ;
car la bouche parle de la plénitude du cœur.
—AMATTE, QVI 017118 016: |
XII, 34P
MT. VII. 17. Ainsi tout arbre qui est bon produit de bons fruits, et tout arbre qui est mauvais produit de mauvais fruits.
18. Un bon arbre ne peut produire de mauvais fruits, et un mauvais arbre ne peut en produire de bons.
16. Vous les connaïîtrez par leurs fruits. Peut-on cueillir des
raisins sur des épines, ou des figues sur des ronces ?
NRA RU RE CBS dela plénitude du cœur que la bouche parle.
35. L'homme qui est bon tire de bonnes choses du bon trésor de son cœur ; et l’homme qui est méchant tire de mauvaises choses de son mauvais trésor.
VI. — Autorité de Jésus
[ Luc, VI, 46-49.
_ VI. 46. Mais pourquoi m'appelez-vous Seigneur, Seigneur, tandis que vous ne faites pas ce que je dis ?
Martu., VII, 21, 24-27. ]
MT. VII. 21. Tous ceux qui me disent : Seigneur, Seigneur, n'entreront pas pour cela dans le royaume de Dieu ; mais celui-
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17. Je vais vous montrer à qui ressemble celui qui vient à moi, qui écoute mes paroles, et qui les pratique.
L8.ILestsemblable à un homme qui bâtit une maison, ét qui, après avoir creusé bien avant, en à posé le fondement sur la pierre ;
un débordement d'eaux étant arrivé, un fleuve est venu fondre sur cette maison, et il n’a pu l’ébranler, parce qu’elle était fondée sur la pierre.
19. Mais celui qui écoute mes paroles sans les pratiquer est semblable à un homme qui a bâti sa maison sur la terre, sans y faire de fondement;
un fleuve est venu ensuite fondre sur cette maison : elle est tombée aussitôt, et la ruine en a
été grande.
MAT THEME
là y entrera qui fait la volonté de mon Père qui est dans le ciel.
21. Quiconque donc entend ces paroles que je dis, et les pratique,
sera comparé à un homme sage, qui a bâti sa maison sur la pierre ;
25. et lorsque la pluie est tombée, que les fleuves se sont débordés, que les vents ont soufflé et sont venus fondre sur cette maison, elle n’est point tombée, parce qu’elle était fondée sur la pierre.
26. Mais quiconque entendees paroles que je dis, et ne les pratique point, sera semblable à un homme insensé qui a bâti sa maison sur le sable :
27. et lorsque la pluie est tombée, que les fleuves se sont débordés, que les vents ont soufflé et sont venus fondre sur cette maison, elle a été renversée, et la ruine a été grande.
Jésus guérit le serviteur du centenier de Capharnaïüm.
OU TIN
VIT. 4. Après qu’il eut achevé tout ce discours devant le peuple qui l’écoutait, il entra dans Capharnaum.
2. Il y avait à un centenier, dont. le serviteur, qu'il aimait
Matra, VIII, 5-13. V. Annexe V. |
MT, VII. 5. Jésus étant entré dans Capharnaüm, un centenier vint le trouver, et lui fit cette prière : |
Seigneur, mon serviteur'est
couché et malade de paralysie
PUGN VII
beaucoup, était fort malade, et près de mourir.
3. Et ayant entendu parler de Jésus, il lui envoya quelques-uns des Anciens juifs, pour le suppher de venir guérir son serviteur.
h. Étant done venu trouver Jésus, 1ls l'en conjuraient avec grande instance, en lui disant :
C’est un homme qui mérite que vous lui fassiez cette grâce ;
5. car ilaime notre nation ; et il nous a même bâti une synagogue.
Jésus s’en alla donc avec EUX
et comme il n’était plus guère loin de la maison, le centenier envoya ses amis au-devant de lui, pour lui dire de sa part : Seigneur, ne vous donnez point tant de peine ;
car je ne mérite pas que vous entriez dans mon logis.
7. C’est pourquoi je ne me suis pas même cru digne d'aller vous trouver ;
mais dites seulement une parole, et mon serviteur sera guéri ;
8. car quoique Je ne sois qu'un homme soumis à d'autres, ayant néanmoins des soldats sous moi, je dis à l’un : Allez là, et il y va:
et à l’autre : Venez ici, etily vient ; et à mon serviteur : Faites cela, et il le fait.
Mais le centenier lui répondit
Seigneur, je ne suis pas digne que vous entriez dans ma mai- SON ;
mais dites seulement une parole, et mon serviteur sera guéri ;
9. car quoique je ne sois moimême qu'un homme soumis à la puissance d'un autre, ayant néanmoins des soldats sous mot, je dis à l’un : Allez là, et ily va; et à l’autre : Venez ici, et il y vient; et à mon serviteur : Faites cela, etil le fait.
Jésus entendant ces paro
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paroles, admira cet homme; et se tournant vers le peuple qui le suivait, il leur dit : Je vous dis en vérité, je n'ai point trouvé tant de foi dans Israël même.
10.Et ceux que le centenier avait envoyés, étant retournés chez lui, trouvèrent ce serviteur, qui avait été malade, parfaitement guéri.
les, en fut dans l'admiration, et dit à ceux qui le suivaient : Je vous dis en vérité, je n’ai point trouvé une si grande foi dans Israël même.
13. Alors Jésus dit au centenier : Allez, et qu'il vous soit fait selon que vous avez cru.
Et son serviteur fut guéri à la même heure.
Jésus ressuscite le fils de la veuve de Naïm.
VIT. 41. Le jour suivant, Jésus allait en une ville appelée Naim, et ses disciples l’accompagnaient avec une grande foule de peuple.
12. Lorsqu'il était près de la porte de la ville, il arriva qu’on portait en terre un mort, qui élait fils unique de sa mère: et cette femme était veuve, et il y avait une grande quantité de personnes de la ville avecelle,
13. Le Seigneur, l'ayant vue, fut touché de compassion envers elle, et lui dit: Ne pleurez pot.
14. Puis s’approchant, il toucha le cercueil ; ceux qui le portaient s’arrêtèrent ; alors il dit :
Jeune homme, levez-vous, je vous le commande.
En même temps le mort se leva en son séant, et com
Les LUC, VI!
mença à parler; et Jésus le rendit à sa mère.
16. Tous ceux qui étaient présents furent saisis de frayeur, et ils glorifiaient Dieu, en disant :
Un grand prophète a paru au milieu de nous, et Dieu a visité son peuple.
17. Le bruit de ce miracle qu’il avait fait se répandit dans toute la Judée et dans tout le pays d’alentour.
S XVILI
Réponse de Jésus aux disciples que lui à envoyés Jean-Baptiste, et son discours au peuple,
& Luc, VII, 18-28, 31-34 —
VIT. 18. Les disciples de Jean lui ayant rapporté toutes ces choses,
il en appela deux, et les envoya à Jésus
pour lui dire :
Êtes-vous celui qui doit venir, ou si nous devons en attendre un autre ?
20. Ces horames étant venus trouver Jésus , lui dirent : Jean- Baptiste nous a envoyés à vous, pour vous dire : Êtes-vous celui qui doit venir, ou si nous devons en attendre un autre ?
21. Jésus à l'heure même délivra plusieurs personnes des maladies et des plaies dont elles étaient affligées, et des malins esprits. qui les possédaient ; et il rendit la vue à plusieurs aveugles ;
Marta. XI, 2-11, 16-19. l
MT. XI. 2. Or Jean, ayant appris dans la prison les œuvres du Christ,
envoya deux de ses diseiples
luidire
Êtes-vous celui qui doit venir, ou si nous devons en attendre un autre ?
99, après quoi il leurrépondit en ces termes : Allez rapporter à Jean ce que vous venez d’entendre et de voir :
Que les aveugies voient, que les boiteux marchent, que les lépreux sont guéris, que les sourds entendent, que les morts ressuscitent, que la bonne nouvelle est annoncée aux pauvres,
23. et que bienheureux est celui qui ne prendra pas de moi un sujet de scandale et de chute.
24. Ceux qui étaient venus de la part de Jean s’en étant retournés, Jésus s'adressa au peuple, et leur parla de Jean en cette sorte :
Qu'êtes-vous allés voir dans le désert? un roseau agité du vent ?
25. Qu'êtes-vous, dis-je, allés voir ?.un homme vêtu avec luxe et avec mollesse ? Voussavez que c’est dans les palais des rois que se trouvent ceux qui sont vêtus magnifiquement, et qui vivent dans les délices.
26. Qu'étes-vous donc allés voir ? un prophète? Oui, certes, je vous le dis, et plus qu'un prophète.
C'est de lui qu'il est écrit
J'envoie devant vous mon ange, qui vous préparera la voie.
28. Car Je vous déclare qu’entre tous ceux qui sont nés de femmes, il n’y a point de plus grand prophète que Jean-Bap-
tiste ; mais celui qui est plus pe- | mais celui qui est le plus petit
L. Jésus leur répondit : Allez raconter à Jean ce que vous avez entendu et ce que vous avez vu.
5. Les aveugles voient, les boiteux marchent, les lépreux sont guéris, les sourds entendent, les morts ressuscitent, la bonne nouvelle est annoncée aux pauvres. *sS
6. Et heureux est celui qui ne prendra point de moi un sujet de scandale et de chute.
7. Lorsqu'ils s’en furent allés, Jésus commença à parler de Jean au peuple en cetle sorte :
Qu'étes-vous allés voir dans le désert? un roseau agité du vent ?
8. Qu'êtes-vous, dis-je, allés voir? un homme vêtu avec luxe et avec mollesse ? Voilà, ceux qui s'habillent de cette sorte sont dans les maisons des rOIS.
9. Qu’êtes - vous donc allés voir? un prophète? Oui, je vous le dis, et.plus qu’un prophète.
10. Car c’est de lui qu'il a été écrit: J’envoie devant vous mon ange , qui vous préparera la voie.
Je qu'entre ceux qui sont nés de
femmes, il n’y en.a point eu de
plus grand que Jean-Baptiste ;
vous dis en vérité
PUCRNIT
tit dans le royaume de Dieu est plus grand que lui.
Pour les verse# 29-30 omis, V. Annexe DD.
31. À qui donc, ajouta le Seigneur , comparerai-je les hommes de ce temps-ci? et à qui sontils semblables ?
32. Ils sont semblables à ces enfants qui sont assis dans la place, et qui, se parlant les uns aux autres,
disent : Nous vous avons Joué de la flûte, et vous n'avez point dansé: nous avons chanté des airs lugubres, et vous n'avez point pleuré.
33. Car Jean-Baptiste est venu, ne mangeant point de pain, et ne buvant point de vin; et vous dites : Il est possédé du démon.
3l.Le Fils de l'homme est venu mangeant et buvant, et vous dites : C’est un homme de bonne chère et qui aime à boire du vin:
c’est l'ami des publicains et des gens de mauvaise vie.
Mais à qui dirai-Je que ce peuple est semblable
Il est semblable à ces enfants qui sont assis dans la place, et qui, criant à leurs compagnons,
17. leur disent : Nous avons chanté pour vous réjouir, et vous n'avez point dansé; nous avons chanté des airs lugubres pour vous, et vous n'avez point témoigné de deuil.
18. Car Jean est venu, ne mangeant ni ne buvant, et ils disent : Il est possédé du démon.
19. Le Fils de l'homme est venu mangeant et buvant, et ils disent : Voilà un homme qui aime à faire bonne chère et à boire du vin, 1} est ami des publicains et des gens de mauvaise vie.
Mais la sagesse a été justifiée par ses enfants.
Une femme pécheresse aux pieds de Jésus.
[ Luc, VIT, 36-50. Voy. Marr, XXVI, 6-13, et Marc, XIV, 3-9. ]
VI. 56. Un pharisien ayant
prié Jésus de manger chez lui, 1l
34 LUC, VII SAXUX
entra dans son logis, et se mit à table.
37. En mêmetempsune femme ‘de la ville, qui était de mauvaise vie, ayant su qu'il était à table chez ce phärisien, y vint avec un vase d’albâtre plein d'huile de parfum ;
38. et se tenant en arrière de ses pieds, elle commença à les arroser de ses larmes, et elle les essuyait avec ses cheveux, les baisait, et y répandait ce parfum.
39. Ce que voyant le pharisien qui l'avait invité, il dit en luimême : Si cet homme était prophète, il saurait qui est celle qui le touche, et que c’est une femme de mauvaise vie.
40. Alors Jésus, prenant la parole, lui dit : Simon, J'ai quelque chose à vous dire. Il répondit :
Maître. dites.
LA. Un créancier avait deux débiteurs; l’un lui devait cinq cents deniers, et l’autre cinquante:
42. mais comme ils n'avaient pont de quoi les lui rendre, il leur remit à tous deux leur dette.
Lequel des deux l’aimera donc davantage ?
43. Simon répondit : Je crois que ce sera celui auquel il a plus remis. Jésus lui dit : Vous avez fort bien jugé.
hh. [ Et se tournant vers la femme, il dit à Simon : Voyezvous cette femme? Je suis entré
dans votre maison; vous ne m'avez point donné d’eau pour me laver les pieds; et elle au contraire a arrosé mes pieds de ses larmes, et les a essuyés avec ses cheveux.
15. Vousnem’avez point donné de baiser: maiselle, depuis qu’elle est entrée, n’a cessé de baiser mes pieds.
16. Vous n’avez point répandu d'huile sur ma tête; et elle a ré-
pandu ses parfums sur mes pieds.
17. C’est pourquoi je vous déclare que beaucoup de péchés lui sont remis, parce qu'elle a beaucoup aimé; |
mais celui à qui on remet moins, aime moins.
I. — Préambule
[ Luc, VIII, 1-4. Voy. Marrx., XIII, 1-8; Marc, IV, 1-2, 10; XV, 40; XVI, 9. ]
VIIT. 1. Quelque temps après, Jésus allait de ville en ville et de village en village, préchant la bonne nouvelle, et annonçant le
M TLC VIE S
royaume de Dieu; et les douze apôtres élaientavec lui. (Hare, IV, 10.)
9, 11 y avait aussi quelques femmes, quiavaient été délivrées des malins esprits, et guéries de leurs maladies, entre lesquelles élaient Marie, surnommée Madelaine, de laquelle sept démons étaient sOrtIS ; (Mare, XVI, 9.)
3. Jeanne, femme de Chuza, intendant de la maison d’'Hérode ; Susanne, et plusieurs autres qui l’assistaient de leurs biens.
(Ware, XV, 44.)
l. Orle peuple s’assemblant en foule, et se pressant de sortir des villes pour venir vers lui, 1l leur dit en parabole : (Mare, IV, 4-2.)
Fo | Luc, VII, 5P-8.
VIIL. 5. Celui. qui sème s’en alla semer son grain
et une partie de la semence qu'il semait tomba le long du chemin, où elle fut foulée aux pieds, et les oiseaux du ciel la mangèrent.
6. Une autre partie tomba sur des pierres, et ayant levé elle se sécha, parce qu’elle n'avait point d'humidité.
7. Une autre tomba au milieu des épines, et les épines, croissant avec la semence, l’étouffèrent.
Une autre partie tomba dans
a) Voy. la note a, £ LXXX VIII ci-après.
Parabole.
MaTTH., XII, 30-90. | Marc, IV, 3-9 (a).
MT. XTES 2 s’en alla semer :
lL.et pendant qu'ilsemait, quelque partie de la semence tomba le long du chemin, et les oiseaux du ciel étant venus, la mangèrent.
5. Une autre tomba dans des lieux pierreux, où elle n'avait pas beaucoup de terre; ét elle leva aussitôt, parce que la terre où elle était n'avait pas de profondeur.
7. Une autre tomba dans des épines, et les épines venant à croitre l’étouffèrent,
. Celui qui sème
III. — Explication de la parabole
[ Luc, VII, 9-15. — Marc, IV, 10-20. Voy. Marrm., XIII, 10-23. ]
VIII. 9. Ses disciples lui demandèrent ensuite ce que voulait dire cette parabole.
10. Et il leur dit : Pour vous, il vous a été donné de connaitre le mystère du royaume de Dieu ; mais pour les autres, à! ne leur est proposé qu'en paraboles; * afin qu’en voyant ils ne voient point, et qu'en écoutant ils ne comprennent point.
Ceux qui sont marqués par
MC. IV. 10. Lorsqu'il fut en particulier les douze qui le suivaient lui demandèrent le sens de cette parabole ;
11. et il leur dit : Pour vous, il vous est donné de connaitre le mystère du royaume de Dieu ; mais pour ceux qui sont dehors, tout se passe en paraboles:;
12. afin que voyant ils voient, et ne voient pas; et qu'écoutant ils écoutent et ne comprennent pas, ,
de peur qu'ils ne viennent à se convertir, et que leurs péchés ne leur soient pardonnés.
13. Eh quoi, leur dit-il encore, n’entendez-vous pas cette parabole? comment donc pourrezvous les entendre toutes?
De même ceux qui sont
ce qui tombe sur des pierres, sont ceux qui, écoutant la parole, la reçoivent avec Jole ;
mais ils n’ont point de racine; ainsi ils croient seulement pour un temps, et au temps de la tentation ils se retirent.
14. Ce qui tombe dans les épines marque ceux qui ont écouté la parole;
mais en qui elle est ensuite étouffée par les sollicitudes, par les richesses, et par les plaisirs de cette vie; de sorte qu'ils ne portent point de fruits.
15. Enfin, ce qui tombe dans la bonne terre, marque ceux qui, ayant écouté la parole avec un cœur bon et excellent, la retiennent et la conservent, et portent du fruit par la patience.
[ Luc, VII, 16-18.
VIIL.16. Il n’y a personne qui, après avoir allumé une lampe, la couvre d’un vase ou la mette sous un lit; mais on la met sur le chandelier, afin que ceux qui entrent voient la lumière. *
Car il n’y a rien de secret
MAR GENS marqués par ce qui estsemé dans des endroits pierreux, sont ceux qui, écoutant la parole, la reçoivent aussitôt avec Joie ;
17. mais n'ayant point en euxmêmes de racine, ils ne sont que pour un temps, et lorsqu'il survient des traverses et des persécutions à cause de la parole, ils en prennent aussitôt un sujet de scandale.
18. Les autres, qui sont marqués par ce qui est semé parmi les épines, sont ceux qui écoutent la parole;
19. mais les sollicitudes de ce siècle, l'illusion des richesses, et les autres passions s'emparant de leurs esprits, Y étouffent la parole, et font qu’elle demeure sans fruit.
20. Enfin ceux qui sont marqués par ce qui est semé dans la bonne terre, sont ceux qui écoutent la parole, qui la reçoivent, et qui portent du fruit, l’un trente pour un, l’autre soixante, et l’autre cent.
Marc, IV, 21-25. Annexe A. ]
MC. IV. 21. IL leur dit aussi :
Fait-on apporter la lampe pour la mettre sous le boisseau, ou sous le it? n'est-ce pas pour la mettre sur le chandelier?
Or, le peuple était assis autour de lui, et on lui dit
Votre mère et vos frères sont à dehors qui vous demandent.
33. Mais 1l leur répondit : Qui est ma mère, et qui sont mes frères ?
34. Et regardant ceux qui étaient assis autour de lui : Voici,
Ma mère et mes frères sont ceux qui écoutent la parole de Dieu, et qui la pratiquent.
dit-il, ma mère et mes frères; 35. car quiconque fait la vo-
lonté de Dieu, celui-là est mon
frère, ma sœur et ma mère. |
SX
Jésus commande aux vents et aux flots.
| Luc, VII, 22-25.
VIII. 22. Un jour étant monté le soir, sur une barque avec ses disciples, il leur dit : Passons à l’autre bord du lac.
Us partirent donc.
Et comme ils passaient, il s’'endormit
Alors un grand tourbillon de vent vint tout d'un coup fondre sur le lac, en sorte que leur barque s’emplissant d’eau, ils étaient en péril.
24, Is s’approchèrent donc de lui, et l’éveillèrent, en lui disant : Maitre, nous périssons.
Jésus, s'étant éveillé, parla avec menace aux vents et aux flots agités ;
et ils S’apaisèrent et il se fit un grand calme,
Marc, IV, 35-38), 39-40.
MC. IV. 35. Ce même Jour.
sur le soir, il leur dit : Passons à l’autre bord,
36. Et après qu'ils eurent renvoyé le peuple, ils Pemmenèrent avec eux dans la barque où 1l était; et il y avait encore d’autres barques qui le suivirent.
37. Alors un grand tourbillon de vent s'éleva, et les vagues entraient dans la barque, de telle sorte qu’elle s’emplissait déjà d'eau.
38. Jésus cependant était sur la poupe, dormant sur un oreiller... :., LICE
MT. VII. 25. Alors ses disciples s’approchèrent de lui et l’'éveillèrent en lui disant : Seigneur, Sauvez-Nous, NOUS péris- SOnS.
MC. IV. 39. Et, s'étant éveillé, il parla au vent avec menaces, et dit au flot: Tais-toi, calmetoi.
Aussitôt le vent cessa, et il se fit un grand calme.
LUC, VIil 25. Alors il leur dit :
donc votre foi? :
Où est
Mais eux, remplis de crainte et d’admiration, se disaient l’un à l’autre : Quel est donc celui-ci qui commande aux vents et aux flots, et à qui ils obéissent ?
40. Puis il leur dit : Pourquoi êtes-vous ainsi timides? n’avezvous pas encore de foi?
Ils furent saisis d’une extrême crainte ; et ils se disaient l’un à l’autre : Quel est donc celui-ci, à qui les vents et les flots ohéissent ?
Démons envoyés dans un troupeau de pourceaux.
[ Luc, VIII, 26-39. — Marc, V, 1-20. Voy. MATTH., VIII, 28-31. ]
VII. 26. Ils abordèrent ensuite aux pays des Géraséniens, qui est sur le bord opposé à la Galilée.
27. Et lorsque Jésus fut descendu à terre, il vint au-devant de lui un homme qui depuis longtemps était possédé du démon, et qui ne portait point d'habit,
ni ne demeurait point dans les maisons, mais dans les sépulcres.
# 28: Aussitôt qu'il eut aperçu Jésus, il vint se prosterner à ses pieds ;
MC. V. 1. Ayant passé le lac, ils vinrent au pays des Gérasé-
niens.
2. Et Jésus ne fut pas plutôt descendu de la barque, qu’un homme possédé de l’esprit impur vint à lui,
sortant des sépulcres,
Où il faisait sa demeure ordinaire
et personne ne pouvait plus le lier, même avec des chaînes:
L. car souvent, ayant les fers aux pieds, et étant lié de chaînes, il avait rompu ses chaînes et brisé ses fers, et nul homme ne pouvait le dompter.
9. Il demeurait jour et nuit dans les sépulcres et sur les montagnes, criant et se meurtrissant lui-même avec des pierres.
Ayant donc vu Jésus de loin, 1l courut à lui, et ladora
42 LUC, VIII et jetant un grand cri, il dit à haute voix : Jésus, Fils du Dieu très-haut, qu'y a-t-1l entre vous et moi? Je vous conjure de ne point me tourmenter.
29. Car il commandait à l'esprit impur de sortir de cet homme,
parce qu'il l’agitait avec violence depuis longtemps, en sorte que, quoiqu'on le gardât lié de chaînes et les fers aux pieds, il rompait tous ses liens, et était poussé par le démon dans les déserts.
30. Jésus lui demanda : Quel est ton nom? Il lui dit : Je m’appelle Légion ; parce que plusieurs démons étaient entrés dans cet homme.
31. Et ces démons le suppliaient qu’il ne leur commandât point de s’en aller dans l’abîime.
32. Mais comme il y avait là un grand troupeau de pourceaux qui paissaient sur la montagne,
ils le suppliaient de leur permettre d’y entrer;
ce qu'il leur permit.
33. Les démons éfant donc sortis de cet homme, entrèrent dans les pourceaux, et aussitôt le troupeau courut avec violence se précipiter dans le lac, où ils se novyèrent.
7. et jetant un grand cri, il lui dit : Qu'ya-t-il entre vous et moi, Jésus, Fils du Dieu trèshaut? Je vous conjure, par Le nom de Dieu, de ne point me tourmenter.
Car Jésus lui disait : Esprit impur, sors de cet homme
9. Et il lui demanda : Comment t’appelles -tu? À quoi il répondit : Je m'appelle Légion, parce que nous sommes plusieurs ;
10. et il le priait avec instance de ne point les chasser hors de ce pays-là. |
11. Or il y avait là un grand troupeau de pourceaux qui paissaient le long des montagnes;
12. et tous ces démons le suppliaient, en lui disant : Envoyeznous dans ces pourceaux, afin que nous y entrions.
Jésus le leur permit aussitôt
et ces esprits impurs, sortant du possédé, entrèrent dans les pourceaux; et tout le troupeau, qui était environ de deux mille, courut avec Impétuosité se précipiter dans la mer, où ils furent ous noyés.
34. Ceux qui les gardaient, ayant vu ce qui était arrivé, s’enfuirent, et s’en allèrent le dire à la ville et dans les villages,
Et ceux qui avaient vu
ce qui s'était passé, leur racontèrent comment le possédé avait été délivré de la légion de démons. +
37. Alors tous les peuples du pays des Géraséniens le prièrent de s'éloigner d’eux, parce qu'ils étaient saisis d’une grande frayeur.
Il monta donc dans la barque pour s’eñ retourner.
38. Et cet homme, duquel les démons étaient sortis, le suppliait qu’il lui permit d’aller avec lui ;
mais Jésus le renvoya, en lui disant :
39. Retournez en votre maison, et racontez les grandes choses que Dieu a faites en votre faveur. |
Et ils’en alla par toute la ville, publiant les grâces que Jésus lui avait faites.
MARC, V 43 14. Ceux qui menaient païtre les pourceaux s’enfuirent, et allèrent porter la nouvelle dans la ville et dans les champs ;
ce qui fit que plusieurs sortirent pour voir ce qui était arrivé.
15. Et étant venus à Jésus, ils virent celui qui avait été tourmenté par le démon, assis, habillé, et en son bon sens; ce qui les remplit de crainte.
16. Et ceux qui avaient vu ce qui s'était passé, leur ayant rapporté tout ce qui était arrivé au possédé et aux pourceaux,
mais Jésus le lui refusa, et lui dit
Allez-vous-en chez vous trouver vos proches, et leur annoncez les grandes grâces que vous avez reçues du Seigneur, et la miséricorde qu’il vous a faite.
20. Cet homme, s’en étant allé, commença à publier dans la Décapole les grandes grâces que Jésus lui avait faites ;
et tout le monde en était dans l'admiration.
Jésus ranime la fille d'un chef de synagogue nomme Jaïre, et guérit une femme sujette à des pertes de sang.
[ Luc, VIII, 40-56. — Marc, V,
VIII. 40. Jésus étant revenu, le peuple le reçut avec joie, parce qu'il était attendu de tous.
1. Alors il vint à lui un homme appelé Jaire, qui était un chef de synagogue; et se prosternant aux pieds de Jésus,
il le suppliait de venir en sa maison,
42. parce qu'il avait une fille unique, âgée d'environ douze aus, qui se mourait.
Et comme Jésus y allait, et qu'il était pressé par la foule du peuple,
43. une femme qui était malade d’une perte de sang depuis douze ans,
et qui avait dépensé tout son bien à se faire trailer par les médecins, sans qu'aucun d’eux eût pu la guérir,
4. S’approcha de lui par derrière, et toucha la frange de son vêtement
et le suppliait avec grande instance, en lui disant
J'ai une fille qui est à lextrémité; venez lui imposer les mains, pour la guérir et lui sauver la vie.
21. Jésus s’en alla av£e lui : et il était suivi d’une grande foule de peuple qui le pressait.
25. Alors une femme, malade d’une perte de sang depuis douze aps,
26. qui avait beaucoup souffert entre les mains de plusieurs médecins, et qui, ayant dépensé tout son bien,, n’en avait reçu aucun soulagement, mais s’en était toujours trouvée plus mal,
car elle disait : Si je puis
au même instant sa perte de sang s'arrêta.
L5. Et Jésus dit :
Qui est-ce qui m'a touché?
Mais tous assurant que ce n’étaient pas eux, Pierre, et ceux qui étaient avec lui, dirent :
Maître, la foule du peuple vous presse et vous accable, et vous demandez qui vous a touché?
46. Mais Jésus dit : Quelqu'un m'a touché, car j'ai reconnu qu'une vertu est sortie de moi.
L7. Cette femme, se voyant ainsi découverte, vinttoute tremblante, se jeta à ses pieds, et déclara devant tout le peuple ce qui l'avait portée à le toucher, et comment elle avait été guérie à l'instant.
L8. Et Jésus lui dit : Ma fille, votre foi vous a sauvée ; allez en paix.
49. Comme il parlait encore, quelqu'un vint dire au chef de synagogue : Votre fille est morte, ne donnez point davantage de peine au Maitre.
seulement toucher son vêtement, je serai guérie.
29. Au même instant la source du sang qu'elle perdait fut séchée, et elle sentit dans son corps qu'elle était guérie de cette maladie.
30. Aussitôt Jésus, connaissant en soi-même la vertu qui était sortie de lui, se retourna au milieu de la foule, et dit :
Qui est-ce qui a touché mes vêtements?
Ses disciples lui dirent
Vous voyez que la foule vous presse de tous côtés, et vous demandez qui vous a touché ?
32, Et il regardait tout autour de lui pour voir celle qui l'avait touché.
33. Mais cette femme qui savait ce qui s'était passé en elle, étant saisie de crainte et de frayeur, vint se jeter à ses pieds, et lui déclara toute la vérité.
3h. Et Jésus lui dit : 4/a fille, votre foi vous a sauvée; allez en paix, et soyez guérie de votre maladie.
Fr
35. Lorsqu'il parlait encore, il vint des gens du chef de la synagogue, qui lui dirent : Votre fille est morte ; pourquoi voulezvous donner au Maitre la peine d'aller plus loin?
50. Mais Jésus, ayant entendu cette parole, dit au père de la fille : Ne craignez pomt; croyez seulement, et elle vivra.
51. Étant arrivé au logis, il ne laissa entrer personne que Pierre, Jacques et Jean, avec le père et la mère de la fille.
59, Et comme tous ceux de la maison la pleuraient, en se frappant la poitrine, il leur dit :
Ne pleurez point;
cette fille n'est pas morte, elle n’est qu'endormie.
53. Et ils se moquaient de lui, sachant bien qu’elle était morte.
54. Jésus donc la prenant par la main, lui cria : Ma fille, levezvous.
Alors son père et sa mère furent remplis d’'étonnement
Et il leur recommanda de ne dire à personne ce qui était arrivé.
36. Mais Jésus, ayant entendu cette parole, dit au chef de la synagogue : Ne craignez point, croyez seulement.
37. Et il ne permit à personne de le suivre; sinon à Pierre, à Jacques et à Jean, frère de Jacques.
38. Étant arrivés dans la maison de ce chef de synagogue, il y vit une troupe confuse de personnes qui pleuraient, et qui jetaient de grands cris ;
39, et en entrant il leur dit :
Pourquoi faites-vous tant de bruit? et pourquoi pleurez-vous ?
cette fille n’est pas morte, elle n’est qu'endormie. |
L0. Et ils se moquaient de lui.
Alors ayant fait sortir tout le monde,
il prit le père et la mère de l'enfant, et ceux qui étaient venus avec lui,
et il entra au lieu où la fille était couchée.
LA. la prit par la mai et lui dit : TALITHA cumMI, c’est-à-dire, Ma fille, levez-vous; je vous le commande. NE
XXV
Mission donnée aux douze apôtres.
[ Luc, IX, 1, 3-6. — Marc, VI, 7-13. Voy. Marrm., X, 5-1. ]
IX. 1. Jésus, ayant appelé ses douze apôtres, leur donna puissance et autorité sur tous les dé-
mons, avec le pouvoir de guérir
les maladies.
2. Puis il les envoya prècher le royaume de Dieu, et rendre la santé aux malades.
3. Et 1l leur dit : Ne portez rien pour le chemin, ni bâton, ni Sac, ni pain, ni argent, et n'avez point deux habits.
L. En quelque maison que vous soyez entrés, demeurez-v, et n’en sortez point.
5. Lorsqu'il se trouvera des personnes qui ne voudront pas vous recevoir, sortant de leur ville, secouez même la poussière de vos pieds, afin que ce soit un témoignage contre eux.
6. Étant donc partis, ils allaient de village en village annonçant la bonne nouvelle,
et guérissant partout Les malades.
MC. VI. 7. Or Jésus ayant appelé les douze, il commença à les envoyer deux à deux; et il leur donna puissance sur les esprits Impurs.
8. Il leur commanda de s’en aller avec leur bâton seulement, et de ne rien préparer pour le chemin, ni sac, ni pain, ni argent dans leur bourse ;
9. mais de ne prendre que leurs sandales, et de ne point se pourvoir de deux habits.
10. Et ïl leur dit : Quelque part que vous alliez, étant entrés dans une maison, demeurez-Y Jusqu'à ce que vous sortiez de ce lieu- ;
11. et lorsqu'il se trouvera des personnes qui ne voudront ni vous recevoir, ni vous écouter, secouez, en vous retirant, la poussière de vos pieds, afin que ce soit un témoignage contre eux.
12. Étant donc partis, ils préchaient aux peuples qu'ils fissent pénitence ;
43. ils chassaient beaucoup de démons ; ils oignaient d'huile
XX VI
Hérode le tétrarque, qui avait fait couper la tête à Jean, sur ce qu’il entend dire de Jésus, désire le voir.
[ Luc, IX, 7-9. = Marc, VI, 14-16. Voy. Marrm., XIV, d-2. ]
IX. 7. Cependant Hérode le tétrarque entendit parler de tout ce que faisait Jésus, et son esprit était en suspens ;
8. parce que les uns disaient que Jean était ressuscité d’entre les morts ; |
les autres, qu'Élie était apparu, et d’autres, qu'un des anciens prophètes était ressuscité.
9. Alors Hérode dit : J'ai fait couper la tête à Jean; mais qui est celui-ci de qui j'entends dire de si grandes choses!
Et il avait envie de le voir.
MC. VI. 14. Or le roi Hérode entendit parler de Jésus (car son nom était devenu célèbre),
et il dit : Jean-Baptiste est ressuscité d’entre les morts, et c'est pour cela que la vertu des miracles est en lui.
15. D'autres disaient : C'est Élie. Mais d’autres encore disaient : C’est un prophète comme un des anciens prophètes.
16. Hérode, entendant ces bruits différents, disait : Cet homme est Jean, à qui J'ai fait trancher la tête, et qui est ressuscité d’entre les morts.
S XXVHI
Après le retour des apôtres, Jésus se retire dans un désert, où il nourrit cinq « mille hommes avec cinq pains et deux poissons.
[ Luc, IX, 10-17. — Marc, VI, 30-44. Voy. MarrH., XIV, 13-21. |
IX. 10. Les apôtres, étant revenus, racontèrent à Jésus tout ce qu'ils avaient fait.
MC. VI. 30. Or, les apôtres’ s'étant rassemblés auprès de Jésus, lui rendirent compte de tout ce qu'ils avaient fait, ét de tout ce qu'ils avaient enseigné.
Lorsque le peuple leüt appris, il le suivit
et Jésus les ayant bien reçus, leur parlait du royaume de Dieu, et guérissait Ceux qui avaient besom d’être guéris.
12. Comme le jour commençait à baisser, les douze apôtres vinrent lui dire :
Renvoyez le peuple, afin qu’il s'en aille dans les villages et dans les lieux d’alentour, pour se loger, et pour y trouver de quoi vivre, | parce que nous sommes ici dans un lieu désert.
XXVII
retirer en particulier dans quelque lieu solitaire, et vous reposer un peu. Car comme il y avait beaucoup de personnes qui ve-
Il . . \ | vaient vers lui, les unes après les
autres, 1ls n'avaient pas seulement le temps de manger.
32. Étant entrés dans une barque, ils se retirèrent à l’écart dans un lieu désert ;
33. mais le peuple les ayant vus partir, et plusieurs autres en ayant eu Connaissance, Ils Y accoururent à pied de toutes les villes voisines, et ils y arrivèrent avant eux.
3. Jésus étant sorti, vit une grande multitude de peuple, et il en eut compassion, parce qu’ils étaient comme des brebis qui n’ont point de pasteur; et 1l se mit à leur dire beaucoup de choses pour leur instruction.
Mais le jour étant déjà fort
avancé, ses disciples vinrent à | lui, et lui dirent :
Ce lieu est désert, et il est déjà tard :
36. renvoyez-les, afin qu'ils s'en aillent dans les bourgs d'ici autour acheter de quoi manger.
37. Il leur répondit : Donnezleur vous-mêmes à manger. Ils lui repartirent :
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Nous n’avons que Cinq pains et deux poissons ;
si ce n’est peut-être qu'ul faille que nous allions acheter des vivres pour tout ce peuple.
Jésus leur dit : Combien avez-vous de pains? allez voir
Et y ayant regardé, ils lui dirent :
Nous en avons emq et deux POISSONS.
39. Alors il leur commanda de les faire tous asseoir en diverses troupes sur l'herbe verte ;
10. et ils S’assirent en divers rangs, les uns de cent personnes, et les autres de cinquante.
L1. Jésus prit donc les cinq pans et les deux poissons, et levant les veux au ciel, il Les bénit; et ayant rompu les pains, il les donna à ses disciples, afin qu'ils les présentassent au peuple; |
et il partagea à tous les deux poissons.
L2. Tous en mangèrent et furent rassasiés. |
IX. 18. Un jour, comme il
priait en particulier, ayant ses disciples avec lui,
ïl leur demanda : Que dit le peuple de moi? Qui dit-il que je suis ? |
19. Ils lui répondirent : Les uns disent Jean-Baptiste : ‘les autres, Élie ; les autres, qu'un des anciens prophètes est ‘ressuscité.
20. Mais vous, leur dit-il, qui dites-vous que je suis? Simon- Pierre répondit : Vous êtes le Christ de Dieu.
21. Alors il leur défendit trèsexpressément de parler de cela à personne.
MC. NIIT. 27. Jésus s’en alla avec ses disciples, dans les villages qui sont aux environs de Césarée de Philippe ;
et en chemin il leur fit cette question : Qui les hommes disent-ils que je suis?
28. Ils lui répondirent : Les uns disent Jean-Baptiste ; les autres, Élie: les autres, comme un des prophètes.
29. Mais vous, leur dit-il alors, qui dites-vous que je suis?
Pierre ui répondit : Vous êtes
le Christ.
XXIX
Jésus annonce que le Fils de l’homme doit être rejeté par les Anciens, les : principaux des prêtres'et les scribes; qu'il doit être mis à mort et ressusciter le
troisième jour.
[ Luc, IX, 22-27. — Marc, VIII, 31, 34, 36, 38, 39. Voy. Marrn., XVI, 21, 24-98. |
IX. 22. Et il ajouta : Il aut que le Fils de l’homme soufre beaucoup; qu'il soit rejeté ‘par les Anciens, par les principaux des prêtres, et-par lesiscribes ; qu'il soit mis à mort, et qu'il ressuscite le troisième jour.
MC. VIH. 31. Et il commença en même lemps à leur enseigner qu’il fallait que le Fils de l’homme souffrit beaucoup, qu'il fût rejeté
-par :les Anciens, par les prinei- ‘paux des prêtres, et par .les scribes; qu'il fût mis à mort,
93. I1 disait aussi à tout le monde : Si quelqu'un veut venir après moi, qu'il renonce à so même; qu'il porte sa croix tous les jours, et qu’il me suive.
214. Car celui qui voudra sauver sa vie, la perdra ; et celui qui perdra sa vie pour l'amour de moi, la sauvera.
25. Et que servirait à un homme de gagner tout le monde aux dépens de lui-même, et en se perdant lui-même?
26. Car si quelqu'un rougit de moi et de mes paroles, le Fils de l’homme rougira aussi de lui, lorsqu'il viendra dans sa gloire, et dans celle de son Père et des saints anges.
27. Je vous dis en vérité, il y en a quelques-uns de ceux qui sont ici présents qui ne goûteront pas de la mort, qu'ils n'aient vu le royaume de Dieu.
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MARC, IX et qu'il ressuscitât trois jours après.
34. Et appelant à soi le peuple avec ses disciples, il leur dit : Si quelqu'un veut venir après moi, qu’il renonce à soi-même, quil porte sa croix, et qu’il me suive.
35. Car celui qui voudra se sauver soi-même, se perdra ; et celui qui se perdra pour l'amour de moi et de l'Évangile, se sauvera. |
36. En effet, que servirait à un homme de gagner tout le monde, et de se perdre soi-même?
38. Car si quelqu'un rougit de moi et de mes paroles parmi cette race infidèle et pécheresse, le Fils de l’homme rougira aussi de lui, lorsqu'il viendra accompagné des saints anges dans la gloire de son Père. |
39. Et il ajouta : Je vous dis en vérité qu'il y en a quelquesuns de ceux qui sont jei qui ne goûteront pas de la mort, qu'ils n'aient vu arriver le règne de Dieu dans sa puissance.
SXXX
Jésus apparaît à Pierre, Jacques et Jean transfiguré sur une haute montagne, entre Moïse et Élie.
LUC
IX. 28. Environ huit jours après qu'il eut dit ces paroles, il prit avec lui Pierre, Jacques et
Marc, IX, 1-9.
MC. IX. 1. Six jours après,
Jésus ayant pris Pierre, Jacques et Jean, les mena seuls avec
Jean, et s’en alla sur une montagne pour prier.
29. Et pendant qu’il faisait sa prière, son visage parut tout autre.
Ses habits devinrent blancs et éclatants. i
30. Et voici que deux hommes s’entretenaient avec lui: c’étaient Moïse et Élie.
31. Ils étaient pleins de majesté et de gloire, et ils lui parlaient de sa sortie du monde, qui devait arriver dans Jérusalem.
32. Cependant Pierre et ceux qui étaient avec lui étaient accablés de sommeil; et, se réveillant, 1lS le virent dans sa gloire, et les deux hommes qui étaient avec lui.
S XXX
MARC, IX 53 lui sur une haute montagne à l'écart :
et il fut transfiguré devant eux.
2. Ses vêtements devinrent tout brillants de lumière: et blancs comme la neige, en sorte qu'il n’y à point de foulon sur la terre qui puisse en faire d'aussi blancs.
3. Et ils virent paraître Élie et Moïse, qui s'entretenaient avec Jésus.
XXX!I
MARC, IX 7. Aussitôt regardant de tous côtés, ils ne virent plus personne que Jésus, qui était demeuré seul
| avec EUX.
8. Lorsqu'ils descendaient la montagne, il leur eommanda de ne parler à personne de ce qu'ils avaient vu, jusqu'à ce que le Fils de l’homme fût ressuscité d’entre les morts.
9. Et ils tinrent la chose secrète, s’entre - demandant ce qu’il voulait dire par ce mot : Jusqu’à ce que Le Fils de l'homme fût ressuscité d’entre les morts.
SXIX XI
Jésus guérit un enfant possédé du démon.
IL LUC IX 32400
IX. 37. Le lendemain, lorsqu'ils descendaient de la montagne, une grande troupe de peuple vint au-devant d'eux.
38. Et un homme s’écria parmi la foule, et dit: Maître, regardez mon fils en pitié, je vous en supplie; car je nai que ce seul enfant.
39. L'esprit malin se saisit de lui, et lui fait tout d’un coup jeter de grands cris ; il le renverse par terre, il l’agite par de violentes convulsions, en le faisant
écumer, et à peine le quitte-t-il :
après l'avoir tout déchiré.
0. J'avais prié vos disciples de le chasser ; mais ils n’ont pu.
Marc, IX, 18, 16-19.
MATHS ENVIT TE
MORE Lorsqu'il fut venu au lieu où étaient ses autres disciples, il vit une grande multitude de personnes autour d'eux.
16. Et un homme d’entre le peuple, prenant la parole, lui dit : Maître, je vous ai amené mon fils, qui est possédé d’un esprit muet. |
17. Et en quelque lieu qu'il se saisisse de lui, il le Jette contre terre, et l'enfant écume, grince des dents, et devient tout sec.
J'ai prié vos disciples de le chasser ; mais ils ne l'ont pu.
LUC
1. Alors Jésus prenant la parole, dit : O génération incrédule et dépravée! Jusqu'à quand serai-Je avec vous, et vous souffrirai-je? Amenez ici votre fils.
42. Et comme l'enfant s’approchait, le démon le jeta par terre et l’agita par de grandes convulsions.
43. Mais Jésus, ayant parlé avec menaces à l'esprit impur, guérit l'enfant, et le rendit à son père.
_ 4. Tous furent étonnés de la grande puissance de Dieu. .
S XXXIL
18. Jésus leur répondit : O génération incrédule! jusqu’à quand serai-je avec vous? jusqu’à quand vous souffrirai-je ?
Amenez-le-moi.
19. Ils le lui amenèrent ;: et il n'eut pas plutôt vu Jésus, que l'esprit commença à l’agiter avec violence, et il tomba par terre, où il se roulait en écumant.
MT. XVII. 17. Et Jésus ayant menacé le démon, il sortit de
l'enfant, lequel fut guéri au
même instant.
XXXII
Jésus annonce à ses disciples qu'il doit être livré entre les mains des hommes,
[ Luc, IX, 44-45. — Marc, IX, 29-31. Voy. Marrm., XVII, 21-22. |
PET" EL lorsque tout le monde était dans l'admiration de tout ce que faisait Jésus,
il dit à ses disciples : Mettez bien dans votre cœur ce que je vais vous dire :
Le Fils de l’homme doit être livré entre les mains des bommes. ÉeY 2
45. Maisils n’entendaient point ce langage; il leur était tellement caché qu’ils n’y comprenaient rien; et ils appréhendaient même de l'interroger sur ce sujet.
MC.IX. 29. Au sortir de ce lieu, ils traversèrent la Galilée, et il voulait que personne ne le sût.
Cependant il instruisait ses disciples et leur disait
Le Fils de l’homme sera livré entre les mains des hommes,
et ils le feront mourir, et il ressuscitera le troisième jour après sa mort.
31. Mais ilsn’entendaient rie à ce discours, et ils craignaient de lui ên demander l’éclaircissement.
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« Celui qui est le plus petit parmi vous est le plus grand. »
JD Luc, IX, 46-48. = Mano, IX, 32-36. Voy. Marrm, XVIII, 1-5. ]
IX. 46. IT leur vint aussi une pensée dans l'esprit lequel d’entre eux était le plus grand:
17. Mais Jésus, voyant les pensées de leur cœur, prit un enfant, et le mettant près de lui,
L8. il leur dit :
Quiconque reçoit cet enfant en mon nom, me reçoit ;
et quiconque me reçoit, reçoit celui qui m'a envoyé ;
car celui qui est le plus petit parmi vous tous, est le plus grand. ;
_le chemin?
MC. IX. 32. Ils vinrent ensuite à Capharnaunm ;
et lorsqu'ils furent à la maiïson, il leur demanda : De quoi disputiez-vous ensemble pendant 33. Mais ils demeurèrent dans le silence, parce que le sujet de la dispute qu'ils avaient eue
entre eux dans le chemin avait
été qui d’entre eux était le plus grand.
3l. Et s'étant assis, il appela les douze, et leur dit :
Si quelqu'un veut être le premier, il sera le dernier de tous, et le serviteur de tous.
35. Puis il prit un petit enfant qu'il mit au milieu d'eux, et l'ayant embrassé, 1l leur dit :
36. Quiconque reçoit en mon nom un petit enfant comme celui-ci, me reçoit;
et quiconque me reçoit, ne me reçoit pas seulement, mais il reçoit celui qui m'a envoyé.
MARCHE DE JÉSUS DE LA GALILÉE A JÉRUSALEM
OO
Jésus s’achemine vers Jérusalem. — Il réprimande Jacques et Jean, qui veulent faire descendre le feu du ciel sur un village samaritain dont les habitants ont refusè de le recevoir.
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IX. 51. Lorsque le temps auquel il devait être enlevé du monde approchait, il fixa son regard pour aller à Jérusalem. (a)
so
52. Et 1l envoya devant lui, pour lannoncer, des gens qui, étant partis, entrèrent dans un bourg des Samaritains, pour lui préparer un logement.
)5..Mais ceux .de ce lieu né voulurent pas le recevoir, parce qu'il paraissait qu’il allait à Jérusalem.
ol. Ce que Jacques et Jean, ses disciples, ayant vu, ils dirent :
Seigneur, voulez-vous que nous commandions que le feu descende du ciel, et les dévore?
Mais se retournant, il leur fit réprimande
(et leur dit : Vous ne savez pas de quel esprit vous êtes :
(a) Ici commence la Section doymatique. Voy. Introduction, p. 84.
LUÉAX $S XXXVIII 59
56. Le Fils de l’homme n’est pas venu pour perdre les hommes, mais pour les sauver).
Ils s’en allèrent donc en un autre bourg.
$ XXXVI « Le Fils de l’homme n’a j'as où reposer sa tête (a). »
IX. 57. Lorsqu'ils étaient en chemin, un homme lui dit : je vous suivrai partout Où vous rez.
58. Jésus lui répondit : Les renards ont des tanières, et les oiseaux du ciel des nids; mais le Fils de l’homme n’a pas où reposer sa tête.
$ XXXVII « Laissez aux morts le soin d’ensevelir leurs morts (a). «
IX. 59. I] dit à un autre : Suivez-moi. Et il lui répondit : Seigneur, permettez- moi d'aller | auparavant ensevelir mon père.
60. Jésus lui repartit : Laissez aux morts le soin d’'ensevelir leurs morts; mais pour vous, allez annoncer le royaume de Dieu.
8 XXXVIIL
« Quiconque, ayant mis la main à la charrue, regarde derrière soi, n’est point Ù ; , reg ) propre au royaume de Dieu. »
IX. 61. Un autre lui dit : Seigneur, Je VOUS Suivral; Mais
(a) Les deux fragments Luc, IX, 57-58, l'Évangile de Luc dans celui de Matthieu. et. Luc, IX, 59-60 ont été transportés de | (Voy. MarTrTH., VIII, 19-20, 21-22, Annexe VI.)
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permettez-moi de disposer auparavant de ce que j'ai dans ma maison.
62. Jésus lui répondit : Quiconque, ayant mis la main à la charrue, regarde derrière soi, n’est point propre au royaume de Dieu.
COX XXI
. . \— Mission donnée aux soixante-douze (soixante-dix) disciples. — Leur retour.
[ Luc, X, 1-2. — MarTx., IX, 37-38. Voy. MAROC VI, |
X. 1. Ensuite le Seigneur choisit encore soixante et douze autres disciples, qu'il envoya devant lui, deux à deux, dans toutes les villes et dans tous les lieux où lui-même devait aller.
2. Et il leur disait : La moisson est grande ; mais i/ y a peu d’ouvriers. |
Priez donc le maître de Ia moisson qu’il envoie des ouvriers en sa MOISsON.
[ Luc, X, 8-12. — Marrm., X, 164,
3. Allez, je vous envoie comme des agneaux au milieu des loups.
L. Ne portez ni bourse, ni sac, ni souliers; et ne saluez personne dans le chemin.
En quelque maison que vous entriez
MT. IX. 357. Alors il dit à ses disciples : La moisson est grande; mais 1l y a peu d'ouvriers.
38. Priez donc le maître de la moisson qu'ilenvoie des ouvriers en sa MOISSON.
MT. X. 16. Je vous envoie comme des brebis au milieu des
9. Ne vous mettez point en peine d’avoir de l'or ou de l’argent, ou d'autre monnaie dans votre bourse.
10. Ne préparez n1 un sac pour le chemin, ni deux habits, ni souliers, ni bâton:
car celui qui travaille mérite qu'on le nourrisse.
En quelque ville ou en quelque village que vous en
LUS; x S XXXIX
dites d’abord :
La paix soit dans cette mai- SON ;
6.ets’ils y trouve quelque enfant de paix, votre paix reposera sur lui: sinon, elle reviendra à vous.
7. Demeurez dans la même maison, mangeant et buvant de ce qu'il y aura chez eux;
car celui qui travaille mérite sa récompense.
Ne passez point de maison en maison.
8. Et en quelque ville que vous entriez, et où l’on vous aura reçus, mangez ce que l’on vous présentera.
9. Guérissez les malades qui s’y trouveront, et dites-leur : L royaume de Dieu est proche de vous.
10. Mais si, étant entrés dans quelque ville, on ne vous y reçoit point, sortez dans les places, et dites :
11. Nous secouons contre vous la poussière même de votre ville, qui s’est attachée à nos pieds;
sachez néanmoins que le royaume de Dieu est proche.
Je vous assure qu’au der
triez, informez-vous qui y est digne de vous loger, et demeurez chez lui jusqu’à ce que vous vous en alliez.
12% Entrant dans la maison, saluez-la, en disant :
La paix soit dans cette maison.
13. Si cette maison en est digne. votre paix viendra sur elle :
et sielle n’en est pas digne, votre paix reviendra à vous.
14. Lorsque quelqu'un ne voudra point vous recevoir, ni écouter vos paroles,
secouez, en sortant de cette maison ou de cette ville, la poussière de vos pieds.
7. Et où vous irez, prêchez en disant que le royaume des cieux, est proche.
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nier jour Sodome sera traitée | jour du jugement, Sodome et moins rigoureusement que cette | Gomorrhe seront traitées moins ville-[à. rigoureusement que cette ville.
[ Luc, X, 1815. = Marmm., XI, 21-33. |
13. Malheur à toi, Corozaïin, MT. XI 21. Malheur à toi, Comalheur à toi, Bethsaïide, parce | rozain, malheur à toi, Bethsaïde; que si les miracles qui ont été | parce que si les miracles qui ont faits chez vous avaient été faits | été faits au milieu de vous, dans Tyr et dans Sidon, il y a | avaient été faits dans Tyr et dans longtemps qu'elles auraient fait | Sidon, il y a longtemps qu’elles pénitence dans le sac et dans la | auraient fait pénitence dans le cendre. sac et dans la cendre.
14. C'est pourquoi, au jour du 29, C'est'pourquoi je vous déjugement, Tyr et Sidon seront | clare qu'au jour du jugement Tyr traitées moins rigoureusement | et Sidon seront traitées moins que vous. rigoureusement que vous.
15. Et toi, Capharnaum, qui 23. Et toi, Capharnaüm, t'éRèas été élevée jusqu'au ciel, tu | veras-tu toujours Jusqu'au ciel? seras précipitée jusque dans le | Tu seras abaissée jusqu’au fond fond des enfers. de l'enfer, parce que ‘si Les mi-
+ raäcles qui ont'été faits ‘au milieu - de toi avaient été faits dans Sodome, elle subsisterait peut-être
encore aujourd’hut.
21. C’est pourquoi je te dé- Clare qu’au jour du jugément le pays de Sodome sera traité moins rigoureusement que toi.
1 Luc, X, 16. — MATrH, X, 40. I]
16. Celui qui vous écoute, m'é- MT. X. 40. Celui qui vous coute; celui qui vous méprise, | reçoit, me reçoit; et celui qüi me méprise; et Celui qui me | me reçoit, reçoit célui qui m'a méprise, méprise celui qui m'a |'envoyé.
envoyé.
[ Luc, x, 17. ÆMaxc, VI, 80, 7, 18. ]
17. Or les soixante et douze disciples S'en revinrent ‘avec joie, lui disant : Seigneur, les
Les 4
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démons même nous sont assujettis par, La vertu de votre nom.
18. Il leur répondit : Je voyais Satan tomber du ciel comme un éclair. À |
19. Vous voyez que je vous ai donné le pouvoir de fouler aux pieds les serpents et les scorpions et toute la puissance de l'ennemi; et rien ne pourra vous nuire.
X. 21. En cette même heure
Jésus tressaillit de joie par le mouvement de l'Esprit-Saint, et dit ces paroles :
_ Je vous rends gloire, mon Père, Seigneur du ciel et de la terre, de ce que vous avez caché ces choses aux sages et aux prudents, et les avez révélées aux petits.
Oui, mon Père, je vous en rends gloire, parce qu'il vous a plu que cela füt amsi.
99. Mon Père m'a mis toutes choses entre les mains; et nul ne connait qui est le Fils que le Père ; ni qui est le Père que le Fils, et celui à qui le Fils aura voulu le révéler.
MT. XI. 25. Alors Jésus dit ces paroles :
Je vous rends gloire, mon Père, Seigneur du ciel et de la terre, de ce que vous avez caché ces choses aux sages et aux prudents, et les avez révélées aux petits.
26. Oui, mon Père, je vous en rends gloire, parce qu'il vous à plu que cela füt ainsi.
27. Mon Père m'a mis toutes choses entre les mains; et nul ne connaît le Fils que le Père; comme nul ne connaît le Père que le Fils, et celui à qui le Fils aura voulu le révéler.
64 AITNATSS 93, Et se retournant vers ses disciples, il leur dit : Heureux les yeux qui voient ce que vous voyez,
91. Car je vous déclare que beaucoup de prophètes et de rois ont souhaité de voir ce que vous voyez, et ne l'ont point vu; et d'entendre ce que vous entendez, et ne l'ont point entendu.
ss,
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MT. XIII. 16. Mais heureux vos yeux par ce qu'ils voient, et vos oreilles par ce qu’elles entendent.
17. Car je vous dis en vérité, que beaucoup de prophètes et de justes ont souhaité de voir ce que vous voyez, et ne l’ont pas vu; et d'entendre ce que vous avez entendu, et ne l’ont pas entendu.
I] lui répondit
Vous aimerez le Seigneur votre Dieu de tout votre cœur, de toute votre âme, de toutes vos forces et de tout votre esprit:
et votre procham comme vous-même.
MaTtTx., XXII, 85, 37-40.
Marc, X, 17,
MT. XXII. 34. Mais les pharisiens ayant appris qu'il: avait fermé la bouche aux Saducéens, s’assemblèrent :
35. et l’un d'eux, qui était docteur de la loi, vint lui faire cette question pour le tenter :
MC. X. 17 .. Bon maitre, que dois-je faire pour acquérir la vie éternelle ?
MT. XXII. 37. Jésus lui répondit : |
Vous aimerez le Seigneur votre Dieu de tout votre cœur, et de tout votre âme, et de tout votre esprit.
Et voici le second, qui est semblable à celui-là
Vous aimerez votre prochain comme vous-même,
L $ Le - ré À à
LUC, X 8 XLII . MATTHM,, XXI 65 28. Jésus lui dit : Vous avez 40. Toute la loi et les profort bien répondu : faites cela, | phètes sont renfermés dans ces et vous vivrez. deux commandements.
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Parabole du mauvais prêtre et du bon Samarita'n.
X. 29. Mais cet homme, vou- Jant faire paraître qu'il était juste, dit à Jésus : Et qui est mon prochain ?
Et Jésus, prenant la parole, lui dit
Un homme, qui descendait de Jérusalem à Jéricho, tomba enire les mains des voleurs, qui le dépouillèrent, le couvrirent de plaies, et s’en allèrent, le laissant à demi mort.
31. Il arriva ensuite qu’un prêtre descendait par le même chemin, lequel, l’ayant aperçu, passa outre.
32. Un lévite, qui vint aussi au même lieu, l'ayant considéré, passa outre encore.
33. Mais un Samaritain,, qui voyageait, étant venu à l'endroit où était cet homme et l’ayant vu, en fut touché de compassion.
34. Il s'approcha donc de lui, versa de l'huile et du vin dans ses plaies, et les banda; et Fayant mis sur son cheval, il le | mena dans une hôtellerie, et prit | soin de lui. | 35. Le lendemain il tira deux |
deniers, qu’il donna à l'hôte, et Jui dit’: Ayez bien soin de cet homme; et tout ce que vous dé-
ges LUC, X … Dé
penserez de plus, je vous le rendrai à mon retour.
36. Lequel de ces trois vous semble-t-il avoir été le prochaim de celui qui tomba entre les mains des voleurs?
X. 38. Jésus, étant en chemin
avec ses disciples, entra dans un | bourg; et une femme nommée Marthe le reçut dans sa maison.
39. Elle avait une sœur nommée Marie, qui, se tenant assise aux pieds du Seigneur, écoutait sa parole.
40. Mais Marthe était fort occupée à préparer tout ce qu’il fallait, et s’arrêtant devant Jésus, elle lui dit : Seigneur, ne considérez-vous point que ma sœur me laisse servir toute seule ?
Dites-lui donc qu’elle m'aide.
LA. Mais le Seigneur lui répondit : Marthe, Marthe, vous vous empressez et vous vous troublez dans le soin de beaucoup de choses;
42. cependant une seule chose est nécessaire, Marie a choisi la meilleure part, qui ne lui sera point ôtée.
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Donnez-nous aujourd’hui notre pain de chaque jour
12. Et remettez-nous nos dettes, comme nous les remettons nous-mêmes à ceux qui nous doivent :
13. Et ne nous conduisez point en tentation, mais délivrez-nous du mal. Ainsi soit-il,
“ Demandez et l’on vous donnera, »
XI. 5. Il leur dit encore : Si quelqu'un d’entre vous avait un ami, et qu'il allât le trouver au milieu de la nuit pour lui dire : Mon'ami, prêtez-moi trois pains,
parce qu’un de mes amis
68 LUC, XI qui est en voyage, vient d'arriver chez moi, et je n’ai rien à lui donner;
7. et que cet homme lui répondit de dedans sa maison : Ne m'importunez point, ma porte est déjà fermée, et mes enfants sont couchés, aussi bien que moi : je ne puis me lever pour vous en donner;
8. si néanmoins l’autre persévérait à frapper, Je vous assure que, quand il ne se lèverait pas pour lui en donner, à cause qu'il est son ami, il se lèverait du moins à cause de son importunité, et il lui en donnerait autant qu'il en aurait besoin.
[ Luc, XI, 9-13.
9, Je vous dis de même :
Demandez, ét on vous donnera ; Cherchez, et vous trouverez; frappez, et on vous ouvrira.
Si donc vous, étant méchants comme vous êtes, vous
MarTH., VII, 7-11. i
MT, VIT. 7. Demandez, et on vous donnera ; cherchez, et vous trouverez; frappez, et on vous ouvrira. |
8. Car quiconque demande, reçoit; et qui cherche, trouve ; et l’on ouvrira à celui qui frappe.
9. Aussi qui est l’homme d'entre vous qui donne une pierre à son fils, lorsqu'il lui demande du pain?
10. Ou s’il lui demande un poisson, lui donnera-t-il un serpent?
Si donc vous, étant méchants comme vous êtes, vous
savez donner de bonnes choses à vos enfants, à combien plus forte raison votre Père, du ciel, donnera-t-il le bon Esprit à ceux qui le lui demandent!
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savez donner de bonnes choses à vos enfants, à combien plus forte raison votre Père, qui est dans les cieux, donnera-t-il les vrais biens à ceux qui les lui demandent !
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Réponse de Jésus à ceux qui l’accusent de chasser les démons par la vertu de Béelzébutb, et à ceux qui lui demandent un signe.
Luc, XI, 14-23. — MarrH., XII, 22-80. Voy. Marc, III, 22-27.
US ÉS
XI. 14. Un jour Jésus chassa un démon qui était muet; et lorsqu'il eut chassé le démon, le muet parla,
et tout le peuple fut ravi en admiration.
45. Mais quelques-uns d’entre eux dirent : Il ne chasse les démons que par Béelzébub, prince des démons.
16. Et d’autres, voulant le tenter, lui demandaient qu'il leur fit voir un signe dans l'air.
17. Mais Jésus, connaissant leurs pensées, leur dit : Tout royaume divisé contre lui-même sera détruit, et toute maison divisée contre elle-même tombera en ruine. -
Si donc Satan est aussi divisé contre [ui-même, comment
je l
BAIE 022 7 AI0rSE CHR lui présenta un possédé aveugle et muet, et il le guérit, en sorte qu'il commença à parler et à voir.
23. Tout le peuple en fut rempli d'admiration, et ils disaient :
N'est-ce point là le fils de David?
21. Mais les pharisiens, entendant cela, disaient : Cet homme ne chasse les démons que par la vertu de Béelzébub, prince des démons.
(Voy. MarrTH., XII, 38, ci-après, p. 71.)
25.0r,Jésus, connaissantleurs pensées, leur dit : Tout royaume divisé contre lui-même sera ruiné, et toute ville ou maison qui est divisée contre elle-même ne pourra subsister.
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son règne subsister…a - t - il? | comment donc son royaume subsistera-t-il ?
Vous dites que c’est par Béelzébub que je chasse les démons!
19. Et si c’est par Béelzébub 27, Et si c’est par Béelzébub que je chasse les démons, par | que je chasse les démons, par qui vos enfants les chassent-ils ? | qui vos enfants les chassent-ils ? C'est pourquoi ils seront eux- | C’est pourquoi ils seront euxmêmes vos juges. mêmes vos juges.
20. Mais si c’est par le doigt 28. Si je chasse les démons de Dieu que je chasse les dé- | par l'Esprit de Dieu, le royaume mons, assurément le royaume | de Dieu est donc parvenu jusde Dieu est venu jusqu’à vous. | qu'à vous.
21, Lorsque le fort armé garde 29. Mais comment quelqu'un sa maison, tout ce qu’il possède | peut-il entrer dans la maison du est en paix. fort, et s'emparer de ce qu'il
29; Mais s'il en survient un | possède, si auparavant il ne lie autre plus fort que lui, qui le | le fort, pour pouvoir ensuite surmonte, il emportera toutes | s'emparer de sa maison ? ses armes dans lesquelles il mettait sa confiance, et il distribuera ses dépouilles.
23. Celui qui n’est point avec 30. Celui qui n’est point avec moi, est contre moi; et celui qui | moi, est contre moi; et celui qui n’amasse point avec moi, dis- | n’amasse point avec moi, dis-
sipe. sipe.
[ Luc, XI, 2428. — Marrn., XII, 43-45. ] 24. Lorsque l'esprit impur est 13. Lorsque lesprit impur
sorti d’un homme, il s'en va par | est sorti d’un homme, il va des lieux arides, cherchant du | dans des lieux arides cherrepos; et comme il n’en trouve | chant du repos, et il n’en trouve
point, pont.
il dit : Je retournerai dans ma L. Alors il dit : Je retournerai maison d’où je suis sorti. dans ma maison d’où je suis sorti.
25. Et y venant, il la trouve Et revenant, il la trouve vide, nettoyée et parée. | nettoyée et parée.
LUC, XI 26. Alors il s’en va prendre avec lui sept autres esprits plus méchants que lui, et entrant dans cette maison, ils en font leur demeure; et le dernier état de cet homme devient pire que le premier.
27. Lorsqu'il disait ces choses, | une femme, élevant la voix du | milieu du peuple, lui dit : Heu- | reuses les entrailles qui vous ont | porté, et les mamelles qui vous ont nourri !
28. Jésus lui dit : Mais plutôt heureux ceux qui écoutent la parole de Dieu; et qui la pratiquent. |
[ Luc, XI, 29, 31-32.
Et comme le peuple s'a- | massait en foule
il commença à dire :
Cette génération est une géné- | _ ration méchante: ils demandent | un signe, et il ne leur en sera point donné d’autre que celui du | prophète Jonas.
Pour le verset 30 omis, V, Annexe EE.
31. La reine du Midi s’élèvera au jour du jugement contre les hommes de cette génération, et les condamnera, parce qu’elle est venue des extrémités de la terre pour entendre la sagesse
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15. En même temps il va prendre avec lui sept autres esprits plus méchants que lui, et entrant dans cette maison, 11s y demeurent, et le dernier état de cet homme devient pire que le premier,
C’est ce qui arrivera à cette
Là ?
| génération criminelle.
Marru., XII, 38-39, 42, 41. ]
38. Alors quelques-uns des scribes et des pharisiens lui dirent : Maitre, nous voudrions bien que vous nous fissiez voir quelque signe.
Mais il leur répondit
Cette génération méchante et imfidèle demande un signe, et on ne lui en donnera point d'autre que celui du prophète Jonas.
12. La reine du Midi s’élèvera au jour du jugement contre cette génération, et la condamnera, parce qu’elle est venue des extrémités de la terre pour entendre la sagesse de Salomon; et
LUOSXA
de Salomon; et cependant y a ici plus que Salomon.
32. Les Ninivites s'élèveront au jour du jugement contre cette génération, et la condamneront, parce qu’ils ont fait pénitence à
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la prédication de Jonas; et cependant il y a 1er plus que Jonas.
JUCAXTI, 89:
33. Il n’y a personne qui, après avoir allumé une lampe, la mette dans un lieu caché, ou
Il |
sous un boisseau; mais on la met sur le chandelier, afin que ceux qui entrent voient la lumière.
3. Votre œil est la lampe de votre corps : si votre œil est simple ef pur, tout votre corps sera [lumineux :
s'il est mauvais, votre Corps aussi sera ténébreux.
35. Prenez donc garde que la lumière qui est en vous ne soit | elle-même ténèbres.
36. Si donc votre corps est tout lumineux, n'ayant aucune partie ténébreuse, le tout sera lumineux, comme lorsqu'une !
lampe vous éclaire par sa lumivre.
cependant &| y a ici plus que Salomon.
Les Ninivites s’élèveront
au jour du jugement contre cette génération, et la condamneront, parce qu'ils ont fait pénitence à la prédication de Jonas; et cependant il y a iei plus que Jonas.
V. 15. Et on n’allume point une lampe pour la mettre sous le boisseau ; mais on la met sur un chandelier, afin qu'elle éclaire tous ceux qui sont dans la maison.
VI. 22. Votre œil est la lampe de votre corps; si votre œil est simple, tout votre corps sera lumIneUux. |
23. Mais si votre œil est mauvais, tout votre corps sera ténébreux.
Si donc la lumière qui est en vous n'est que ténèbres, combien seront. grandes les ténèbres mêmes ?
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SÉNLVII
Reproches de Jésus aux pharisiens et aux docteurs de la loi.
Doc ,097-38! — MATTH., XV, 1-2. Voy. Marc, VII, 1-5. 4 — — 39-40, 42-52. —. — XXIII,-25-26, 23, 6-7, 27, 4, 29-31, 3485, 13. “ Voy. Marc, XII, 37-40.
XI. 37. Pendant qu'il parlait, un pharisien le pria de diner chez lui; et Jésus, y étant entré, se mit à table.
38. Le pharisien commença alors à dire en lui-même : Pourquoi ne s'est-il point lavé les mains avant le diner?
Mais le Seigneur lui dit
Vous autres pharisiens, vous avez grand soin de nettoyer le dehors de la coupe et du plat; mais le dedans de vos cœurs est plein de rapine et d’iniquité.
L0. Insensés que vous êtes, celui qui a fait le dehors n’a-t-il pas fait aussi le dedans?
Pour le verset 41 omis, V. Annexe FF.
42. Mais malheur à vous, pharisiens, qui payez la dime de la menthe, de la rue et de toutes les herbes, et qui négligez la Justice et l'amour de Dieu!
C'étaient là les choses qu'il fallait pratiquer, sans néanmoins omettre les autres.
Malheur à vous, pharisiens, qui aimez à avoir les
MT. XV. 4. Alors les scribes et les pharisiens, venus de Jérusalem, s’approchèrent de Jésus, et lui dirent :
2. Pourquoi vos disciples violent-ils la tradition des anciens?
car ils ne lavent point leurs mains lorsqu'ils prennent leur repas.
AFP Malheur à vous, scribes et pharisiens hypocrites, parce que vous nettoyez le dehors de la coupe et du plat, et que vous êtes au dedans pleins de rapine et d’impureté.
26. Pharisiens aveugles, nettoyez premièrement le dedans de la coupe et du plat, afin que le dehors en soit net aussi.
23. Malheur à vous, scribes et pharisiens hypocrites, qui payez la dime de la menthe, de l’aneth et du cumin, et qui avez abandonné ce qu'il y a de plus important dans la loi, savoir : a justice, la miséricorde et la foi.
C'étaient là les choses qu'il fallait pratiquer, sans néanmoins omettre les autres.
Ils aiment les premières places dans les festins, et les
74 LUC, XI premières places dans les synagogues,
et à être salués dans les places publiques.
hh. Malheur à vous, qui ressemblez à des sépulcres qui ne paraissent point, et que les hommes qui marchent dessus ne connaissent pas.
45. Alors un des docteurs de la loi, prenant la parole, lui dit :
Maitre, en parlant ainsi,vous nous déshonorez aussi nous-mêmes.
Mais Jésus lui dit
Malheur aussi à vous autres, docteurs de la loi, qui chargez les hommes de fardeaux qu'ils ne sauraient porter, et qui ne les
touchez pas du bout du doigt.
17. Malheur à vous, qui bâtissez des tombeaux aux prophètes ;
et ce sont vos pères qui les ont tués.
8. Certes, vous témoignez assez que vous consentez à ce qu'ont fait vos pères; car ils ont tué les prophètes, et vous leur bâtissez des tombeaux.
8 XLVII
MATTH., XXIII premières chaires dans les synagogues.
7. IS aiment qu'on les salue dans les places publiques, et que les hommes les appellent rABBt où docteurs.
27. Malheur à vous, scribes et pharisiens hypocrites, parce que vous êtes semblables à des sépulcres blanchis, qui au dehors paraissent beaux aux yeux des hommes, mais qui au dedans sont pleins d’ossements de morts et de toute sorte de pourriture.
L. Ils lient des fardeaux pesants et insupportables et les mettent sur les épaules des hommes ; et ils ne veulent pas les remuer du bout du doigt.
29. Malheur à vous, scribes et pharisiens hypocrites, qui bâtissez des tombeaux aux prophètes, et ornez les monuments des justes,
30. et qui dites : Si nous eussions été du temps de nos pères,
| nous ne nous fussions pas Joints
à eux pour répandre le sang des prophètes.
31. Ainsi vous vous rendez témoignage à vous-mêmes que vous êtes les enfants de ceux qui ont tué les prophètes. |
LUC) Yx1
C'est pourquoi la sagesse
de Dieu a dit : Je leur enverrai
des prophètes et des apôtres, et
ils tueront les uns, et persécuteront les autres ;
50. afin qu’on redemande à cette génération le sang de tous les prophètes, qui a été répandu depuis la création du monde,
51. depuis le sang d’Abel jusqu'au sang de Zacharie, qui a été tué entre l’autel et le temple.
Oui, je vous déclare qu’on en demandera compte à cette génération.
52, Malheur à vous, docteurs de la loi, qui vous êtes saisis de la clef de la science, et qui, n’y étant point entrés vous-mêmes, l'avez encore fermée à ceux qui voulaient y entrer.
53. Comme il leur parlait de la sorte, les pharisiens et les docteurs de la loi commencèrent à le presser vivement, et à l’accabler par une multitude de questions,
54. lui tendant des piéges, et tâchant de tirer de sa bouche quelque chose qui leur donnûât lieu de l’accuser.
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MATTH., XXII 75 3l. Cest pourquoi je vais vous envoyer des prophètes, des sages et des scribes; et vous tuerez les uns, vous crucifierez les autres, vous en fouetterez d'autres dans vos synagogues, et vous les persécuterez de ville en ville ; 35. afin que tout le sang innocent, qui a été répandu sur la terre, retombe sur vous,
depuis le sang d’Abel le juste jusqu’au sang de Zacharie fils de Barachie, que vous avez tué entre le temple et lautel.
13. Mais malheur à vous, scribes et pharisiens hypocrites, parce que vous fermez aux hommes le royaume des cieux ; car vous n’y entrez point vous-mémes, et vous vous Opposez encore à ceux qui désirent d’y entrer.
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Préceptes adressés aux disciples.
LUCRATATe
DJ
X1I, 4, Cependant une grande !
multitude de peuple s'étant assemblée autour de Jésus, en. sorte qu'ils marchaient les uns sur les autres, il commença à |
dire à ses disciples:
Gardez-vous du levain des pharisiens, qui est l'hypocrisie.
2, Il n’y a rien de caché qui ne doive être découvert, ni rien de secret qui ne doive être connu. |
3. Car ce que vous avez dit dans l'obscurité se publiera dans la lumière ; et ce que vous avez
MaTTH., XVI, 6. Voy. Marc, VIII, 15. | X, 26b-97.
MT. XVI. 6. Jésus leur dit :
Ayez soin de vous garder du levain des pharisiens et des saducéens.
X. 26... Il n’y a rien de caché qui ne doive être découvert, ni rien de secret qui ne doive être connu.
27. Dites dans la lumière ce que je vous dis dans lobsecurité, et prèchez sur le haut
dit à l'oreille, dans les chambres, | des maisons ce qu’on vous dit à
sera prêché sur les toits.
[ Luc, XII, 4-9.
XIE 4. Or, je vous dis à vous :
qui êtes mes amis :
Ne craignez point ceux qui tuent le corps, et qui après cela n'ont rien à vous faire davantage.
Mais je vais vous apprendre
qui vous devez craindre :
Craignez celui qui, après avoir
l'oreille.
XII, 832. Voy. Marc, III, 28-29. |
X. 28. Ne craignez point ceux qui tuent le corps, et qui ne peuvent tuer l'âme :
mais craignez plutôt celui qui
ôté la vie, a le pouvoir de jeter dans l'enfer. Oui, je vous le dis, craignez celui-A.
6. N'est-il pas vrai que cinq passereaux se donnent pour deux oboles? et néanmoins il n’y en a pas un seul qui soit en oubli devant Dieu.
Lescheveux mêmes de votre tête sont tous comptés
Ne craignez donc point qu’il vous oublie; vous valez mieux que beaucoup de passereaux.
8. Or, je vous déclare que quiconque me confessera el me Teconnaîtra devant les hommes, le Fils de l’homme le reconnaitra aussi devant les anges de Dieu.
9. Mais si quelqu'un me renonce devant les hommes, je le renoncerai aussi devant les anges de Dieu.
XII. 10. Si quelqu'un parle contre le Fils de l’homme, son péché lui sera remis : maissi quelqu'un blasphème contre lEsprit- Saint, 1l ne lui sera point remis.
[ Luc, XII, 11-12,
Lorsqu'on vous mènera
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peut perdre et l’âme et le corps dans l'enfer.
29. N'est-il pas vrai que deux passereaux ne se vendent qu’une obole? et néanmoins il n’en tombe aucun sur la terre sans la volonté de votre Père.
30. Mais pour vous, les cheveux mêmes de votre tête sont tous comptés.
31. Ainsi ne craignez point; vous valezbeaucoup mieux qu’un grand nombre de passereaux.
32. Quiconque donc me confessera et me reconnaitra devant les hommes, je le reconnaitrai et confesserai aussi moi-même devant mon Père qui est dans les CIEUX ;
33. et quiconque me renoncera devant les hommes, je le renonceral aussi moi-même devant mon Père qui est dans les CIeUX.
XII. 32. Et quiconque. aura parlé contre le Fils de l’homme, il lui sera remis; mais si quelqu'un à parlé contre PEsprit- Saint, il ne lui sera remis nien ce siècle, ni dans le siècle à venir.
Marrm., X, 19-20. |
X. 19. Lors donc qu’on vous
dans les synagogues, ou devant | livrera entre leurs mains, ne vous
18 LUC, XII les magistrats et les puissances du monde, ne vous mettez point en peine comment vous répondrez, ni de ce que vous direz ; 12. car l'Esprit-Samt vous enseignera à cette heure-là même ce qu'il faudra que vous disiez.
MATTIHL, X mettez point en peine comment vous leur parlerez, ni de ce que vous leur direz;
car ce que vous devez leur dire vous sera donné à l’heuremême :
20. puisque ce n’est pas vous qui parlez, mais que c’est l'Esprit de votre Père qui parle en vous,
XLIX
Jésus n'est point établi pour juger et faire des partages.
XII, 43. Alors un homme lui dit du milieu dela foule : Maître, dites à mon frère qu'il partage avec moi la succession qui nous est échue.
44. Mais Jésus lui dit : O homme, qui m'a établi pour vous juger, ou pour faire vos partages ?
15. Puis 1l leur dit : Ayez soin de vous bien garder de toute avarice; car en quelque abondance qu’un homme soit, sa vie ne dépend point des biens qu’il possède.
Exhortation au détachement des biens terrestres.
I. — Parabole du riche qui ne sait où conserver ce qu'il a recueilli.
XII. 16. Il leur dit ensuite cette parabole : Il y avait un homme riche dont les terres avaient extraordinairement rapporté;
LUC, XIL
1 etils 17. et il s’entretenait en luimême de ces pensées : Que fe-
rai-je ? car je n'ai point de lieu
où je puisse serrer tout ce que j'ai à recueillir.
18. Voici, dit-il, ce que je ferai : j’abattrai mes greniers et j'en bâtirai de plus grands, et j'y amasserai toute ma récolte et tous mes biens ;
et je dirai à mon âme
Mon âme, tu as beaucoup de biens en réserve pour plusieurs années ; repose-toi, mange, bois, fais bonne chère.
20. Mais Dieu en même temps dit à cet homme : Insensé, on va te redemander ton âme cette nuit même; et pour qui sera ce que tu as amassé?
21. C'est ce qui arrive à celui qui amasse des trésors pour soimême, et qui n’est point riche devant Dieu.
SÉ
Il. — Préceptes d'abandon à Dieu.
Luc, XII, 22-81.
XII. 22, Puis il dit à ses disciples : C’est pourquoi je vous dis :
Ne vous mettez point en peine où vous trouverez de quoi manger pour conserver votre vie; ni où vous trouverez des habits pour couvrir votre Corps.
23. La vie est plus que la nourriture, et le corps plus que le vêtement.
Considérez les corbeaux
ils ne sèment ni ne moissonnent ;
MT. VI. 25, C’est pourquoi je vous dis :
Ne vous inquiétez point où vous trouverez de quoi manger pour le soutien de votre vie, ni d'où vous aurez des vêtements pour couvrir votre corps.
La vie n'est-elle pas plus que la nourriture, et le corps plus que le vêtement?
26. Considérez les oiseaux du ciel; ils ne sèment point, ils ne
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ils n’ont ni cellier, ni grenier; cependant Dieu les nourrit. Et combien êtes-vous plus excellents qu'eux!
25. Mais qui d’entre vous peut, avec tous ses soins, ajouter à sa taille {a hauteur d'une coudée?
26. Si done les momdres choses mêmesontau-dessus de votre pouvoir, pourquoi vous inquiétez-vous des autres?
27, Considérez comment Îles lis croissent; ils ne travaillent point, ils ne filent point;
et cependant je vous déclare que Salomon, même dans toute sa magnificence, n’a Jamais été vêtu comme l’un d’eux.
28. Si donc Dieu a soin de vêtir de la sorte une herbe qui estaujourd’hui dans les champs, et qu'on jettera demain dans le four; combien aura-t-il plus de soin de vous vélir, à hommes de peu de foi!
29. Ne vous mettez donc point en peine, vous autres, de ce que vous aurez à manger ou à boire; et que votre esprit ne soit point suspendu et inquiet ;
30. car ce sont les nations du monte qui recherchent toutes ces choses, et votre Père sait que vous en avez besoin.
3l, C'est pourquoi cherchez premièrement le royaume de Dieu et sa justice, et toutes ces choses vous seront données par surcroît.
MATTIL, VI
moissonnent point, et ils n'amassent rien dans des greniers; mais votre Père céleste les nourrit :
n'êtes-vous pas beaucoup plus qu'eux ?
27. Et qui d’entre vous peut, avec tous ses soins, ajouter à sa faille {a hauteur d’une coudée ?
Pourquoi aussi vous Imquiétez-vous pour le vêtement
Considérez comment croissent les lis des champs ; ils ne travaillent point, ils ne filent point;
29. et cependant je vous déclare que Salomon , même dans toute sa gloire, n’a jamais été vêtu comme l’un d'eux.
30. Si donc Dieu a soin de vétir de la sorte une herbe des champs, qui est aujourd’hui, et qui sera demain jetée dans le four; combien aura-t-il plus de soin de vous vétir, à hommes de peu de foi!
31. Ne vous inquiétez donc point en disant : Que mangeronsnous, ou que boirons-nous, ou de quoi nous vêtirons-nous ?
32, comme font les Gentils, qui recherchent toutes ces choses ; car votre Père sait que vous en avez besoin.
33. Cherchez donc premièrement le royaume de Dieu et sa justice, et toutes ces choses vous seront données par surcroît.
Pour le verset 32 omis, V. Annexe GG.
33. Vendez ce que vous avez, et le donnez en aumônes, faitesvous des bourses qui ne s’usent point par le temps;
amassez dans le ciel un trésor qui ne périsse jamais, d’où les voleurs n’approchent point, et que les vers ne puissent corrompre.
3lk. Car où est votre trésor, là sera aussi votre cœur.
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19. Ne vous faites point de trésors dans la terre, où la rouille et les vers les mangent, etoù les voleurs les déterrent et les dérobent.
20. Mais faites-vous des trésors dans le ciel, où ni la rouille, ni les vers, ne les mangent point, et où il n’y a point de voleurs qui les déterrent et qui les dérobent.
Car où est votre trésor, là aussi est votre cœur
& LI
Suite du discours de Jésus, Exhortation à la vigilance.
I. — « Soyez semblables à ceux qui attendent que leur maître retourne des noces. »
| Luc, XII, 35-38. Voy. MarTTH., XXIV, 45-51, ci-après, et MATTH., XX V, 1-12. | 1 Annexe XXXI,.
XII. 35. Que vos reins soient ceints, et ayez dans vos mains des lampes ardentes.
36. Soyez semblables à ceux qui attendent que leur maitre retourne des noces, afin que lorsqu'il sera venu, et qu’il aura frappé à la porte, ils lui ouvrent aussitôt.
37. Heureux ces serviteurs que le maïtre à son arrivée trouvera veillants !
Je vous dis en vérité que, s’étant ceint, il les fera mettre à table ; et passant devant eux, il les servira.
38. S'il arrive à la seconde ou à la troisième veille, et qu'il les
trouve en cet état, ces serviteurslà sont heureux.
& LI
11. — « Le Fils de l’homme viendra à l'heure que vous ne pensez pas. »
B Luc, XH, 89-40., —
XII. 39. Sachez que, si le père de famille était averti de l'heure À laquelle le voleur doit venir, il veillerait sans doute, et ne laisserait pas percer Sa maison.
10. Tenez-vous donc aussi loujours prêts, parce que le Fils de l’homme viendra à l’heure que vous ne pensez pas.
HT. — « Le maître du servileur viendra au jour 7
[ Luc, XII, 42-46. = Marrm., XXIV, 45-512, Voy. Marc, XIII, 3436. |
Le Seigneur lui dit
Qui est le dispensateur fidèle et prudent que le maître établira sur ses serviteurs, pour distribuer à chacun dans le temps la mesure de blé qui lui est des-
inée ?
13. Heureux ce serviteur que son maître à son arrivée trouvera agissant de la sorte,
ll. Je vous dis en vérité qu'il l’établira sur tous les biens qu'il possède.
45. Mais si ce serviteur dit en lui-même : Mon maitre n’est pas près de venir;
Marra., XXIV, 43-44. ]
MT. XXIV. 43. Sachez que, si le père de famille savait à quelle heure de la nuit le voleur doit venir, il est sans doute qu’il veillerait, et qu’il ne laisserait pas percer sa Maison.
hh. Tenez-vous donc aussi, vous autres, toujours prêts, parce que le Fils de l'homme viendra à l'heure que vous ne pensez pas.
ne s’y attend pas. »
MT. XXIV. 45. Qui est le.serviteur fidèle et prudent que son maitre a établi sur fous ses serviteurs, pour leur distribuer dans le temps leur nourriture?
16. Heureux ce serviteur, si son maitre à son arrivée le trouve agissant de la sorte.
17. Je vous dis en vérité qu'il l’établira sur tous ses biens.
8. Mais si ce serviteur est méchant, ét que, disant en son cœur : Mon maitre n'est pas près de venir,
Le
etqu'il commence à battre les serviteurs et les servantes , à manger, à boire et à s’enivrer,
46. le maître de ce serviteur viendra au jour qu'il ne sy attend pas, et à l'heure qu'il ne sait pas ;
et il le brisera et lui donnera pour partage d'être puni avec les infidèles.
LIT
Suite du discours de Jésus. « On redemandera beaucoup à celui à qui on aura beaucoup donné. »
[ Luc, XII, 47-48. Voy. Marr., XXV, 11-30, Annexe XXXIT; et Luc, XIX, 12-27. |
XII. 47. Le serviteur qui aura su la volonté de son maitre, et qui néanmoins ne se sera pas tenu prêt, et n'aura pas fait ce qu'il désirait de lui, sera battu rudement ;
LIII
Suite du discours de Jésus. « Iln’est pas venu apporter la paix sur la terre. »
[ Luc, XII, 51-53.
XII. 49. Je suis venu pour jeter le feu sur la terre, et que désiré-je, sinon qu'il s'allume?
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50. Je dois être baptisé d’un baptême ; et combien me sens-]e pressé jusqu’à ce qu’il s’accomplisse ?
51. Croyez-vous que je sois venu pour apporter la paix sur la terre? Non, je vous assure, mais la division.
52, Car désormais s’il se trouve cinq personnes dans une maison, elles seront divisées les unes contre les autres : trois contre deux, et deux contre trois.
53. Le père sera en division avec le fils, et le fils avec le père ; la mère avec la fille, et la fille avec la mère; la belle-mère avec la belle-fille, et la belle-fille avec la belle-mère.
LIV
Comment ne connaissez-vous point ce temps-ci ?
[ Luc, XII, 54-56. —
XI 54. Il disait aussi au peuple :
Lorsque vous voyez un nuage se former du côté du couchant, vous dites aussitôt que Ia pluie ne tardera pas à venir; et il pleut en effet.
55. Et quand vous voyez souffler le vent du midi, vous dites qu'il fera chaud ; et le chaud ne manque pas d'arriver.
LY
Se concilier au plus tôt avec son adversaire,
[ Luc, XII, 58-59.
XII. 57. Comment n’avez-vous point de discernement pour reconnaître, parmi vous, Ce qui est juste ?
58. Lorsque vous allez avec votre adversaire devant le magistrat, tâchez de vous dégager de lui dans le chemin, de peur qu’il ne vous entraîne devant le juge, et que le juge ne vous livre au sergent, etque le sergent ne vous mène en prison.
59. Car Je vous assure que vous ne sortirez point de là que vous n'ayez payé jusqu'à la dernière obole.
MarrH., V, 25-26. ]
MT. V. 25. Accordez-vous au plus tôt avec votre adversaire pendant que vous êtes en chemin avec lui, de peur que votre adversaire ne vous livre au juge, et que le juge ne vous livre au ministre de la justice, et que vous ne SOyeZ MIS en prison.
26. Je vous dis en vérité que vous ne sortirez point de là que vous n’ayez payé jusqu’à la dernière obole.
LVI
Il n’y a pas que les plus grands pécheurs qui soient punis. y Ï P
XIII, 1. En ce même temps quelques-uns vinrent dire à Jésus ce qui s'était passé touchant les Galiléens, dont Pilate avait mêlé le sang avec celui de leurs sacrifices.
2. Sur quoi Jésus, prenant la parole, leur dit : Pensez-vous que ces Galiléens fussent les plus grands coupables de toute la Ga-
see LUC, XIII 8 LVII lilée, parce qu'ils ont été ainsi châtiés ?
3. Non, je vous en assure; mais je vous dèclare que, Si vous ne faites pénitence, vous périrez tous également.
L. Croyez-vous aussi que ces dix-huit hommes sur lesquels la tour de Siloé est tombée, et qu'elle a tués, fussent plus redevable à la justice ‘de Dieu que tous les habitants de Jérusalem ?
5. Non, je vous enassure ; Mais = si vous ne faites pénitence, vous | périrez tous de la même sorte.
, l'ie
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& LVII Le bon vigneron soigne le figuier stérile avant de le couper.
[ Luc, XUI, 6-9. Voy. Marrm., XXI, 19. ]
Alors il dit à son vigneron
Il y a déjà trois ans que je viens chercher du fruit à ce figuier sans y en trouver; coupez-le donc; pourquoi oceupe-t-1l la terre inulilement ?
8. Le vigneron lui répondit : # Seigneur, laissez-le encore cette 7
année, afin que je laboure au pied, et que j'y mette du fumier; 9. après cela s’il porte du fruit... sinon, vous le ferez +:
couper.
LUC, XIII 8 LVII
$ LVIII Jésus guérit dans la synagogue, le jour du sabbat, une femme courbée, [ Luc, XIII, 10-16. Voy. Marc, II, 4; Mart., XII, 9-13. ]
XIII. 10. Jésus enseignait dans une synagogue les jours de sabbat. ?
11. Et un jour il y vint une femme possédée d’un esprit qui la rendait malade depuis dixhuit ans ; et elle était si courbée, qu'elle ne pouvait du tout regarder en haut. : de:
12. Jésus, la voyant, l’appela, et lui dit: Femme, vous êtes délivrée de votre infirmité.
13. En même temps il lui imposa les mains ; et étant aussitôt redressée elle en rendit gloire à Dieu.
14. Mais le chef de la synagogue, indigné de ce que Jésus l'avait guérie un jour de sabbat, dit au peuple : I y a six jours destinés pour travailler ; venez en ces Jours-là pour être guéris, -et non pas au Jour du sabbat.
15. Le Seigneur, prenant la parole, lui dit: Hypocrites, y a-t-il quelqu'un de vous qui ne délie pas son bœuf ou son âne de la crèche le jour du sabbat, et ne les mène boire? =»
16. Pourquoi donc ne fallaitil pas délivrer de ses liens, en un jour de sabbat, cette fille d’Abraham que Satan avait tenue ainsi liée durant dix-huit ans?
À ces paroles tous ses ad
88 LUC, XIII S LIX MATTH., XIII versaires demeurèrent confus ; et tout le peuple était ravi de lui voir faire tant d'actions glorieuses.
SNA Comparaisons relatives au royaume de Dieu. — Jésus s’avance vers Jérusalem. Loc, XIII, #18. — Marc, IV, 30. Voy. MarrH., XIII, 13. l — — J9-21. — Marrm., XIII, 31b-83. Voy. Marc, IV, 31-32, 26-29. _ 129. Voy. _— XIX, 15"et MARC XV XIII. 18. J1 disait aussi : À MC. IV. 30. Il dit encore:
quoi est semblable le royaume de Dieu, et à quoi le comparerai-Je ?
19. Il est semblable à un grain de sénevé qu'un homme prend et jette dans son jardin,
et qui croit jusqu’à devenir un srand arbre; de sorte que les oiseaux du ciel se reposent sur ses branches.
20. À quoi, dit-il encore, comparerai-Je le royaume de Dieu ?
21. Il est semblable au levain qu'une femme prend et mêle dans trois mesures de farine, jusqu’à ce que toute la pâte soit levée.
22. Et il allait par les villes et es villages enseignant, et s’avançant vers Jérusalem.
À quoi comparerons-nous le
royaume de Dieu ? et par quelle ? Là
parabole le représenterons-nous ?
MT. XIII. 31... Le royaume des cieux est semblable à un grain de sénevé qu'un homme prend et sème dans son champ.
Il leur dit encore une autre parabole
Le royaume des cieux est semblable au levain qu’une femme prend, et qu’elle mêle dans trois mesures de farine, jusqu’à ce que la pâte soit toute levée.
LUC, XIII SLX SLX Fragments relatifs à cette question : « Ÿ en aura-t-il peu de sauvés ? »
XIII. 23. Quelqu'un lui ayant fait cette demande : Seigneur, y en aura-{-il peu de sauvés ? il leur répondit :
Léarc/eet, 24 =
XIII. 24. Faites effort pour entrer par la porte étroite
car Je vous assure que plusieurs chercheront à y entrer, et ne le pourront pas.
[ Luc, XIII, 95. —
XII. 25. Et quand le père de famille sera entré, et aura fermé la porte, et que vous, étant dehors, vous commencerez à heurter en disant : Seigneur, ouvreznous , il vous répondra : Je ne sais d’où vous êtes.
[ Luc, XII, 26-27.
XII. 26. Alors vous commencerez à dire : Nous avons mangé et bu en votre présence, et vous
MarrH., VII, 13-14. ]
MT. VII. 13. Entrez par la porte étroite, parce que la porte de la perdition est large, et le chemin qui y mène est spacieux, et il y en a beaucoup qui y entrent.
14. Que la porte de la vie est petite ! que la voie qui y mène est étroite ! et qu’il y en a peu qui la trouvent !
MarrH., XXV, 11-12. Annexe XXXI. ]
MT. XXV. 11. Enfin les autres vierges vinrent aussi, et lui dirent : Seigneur, Seigneur, ouvrez-NOUS.
12. Mais il leur répondit : Je vous dis, en vérité, je ne vous connais point.
MarrH., VII, 22-23. |
MT. VII. 22. Plusieurs me diront ce jour-là : Seigneur, Seigneur, n’avons-NnOUSs pas prophé-
avez enseigné dans nos places publiques.
27. Et il vous répondra : Je ne sais d’où vous êtes; retirezvous de moi, vous {ous qui cOmmettez l'iniquité.
[ Luc, XIII, 28-29. —
XIII. 28. Ce sera alors qu'il y aura des pleurs et des grincements de dents,
LA
quand vous verrez qu'Abrahàam, Isaac, Jacob et tous les prophètes, seront dans le royaume de Dieu. |
et que vous autres vous serez chassés dehors.
29. Il en viendra d'Orient et d'Occident, du Septentrion et du Midi, qui auront place au festin dans le royaume de Dieu.
[ Luc, MON
XHT. 30. Alors ceux qui sont les derniers serontles premiers; et ceux qui sont les premiers seront les derniers.
LX
MATTIHL, XIX
tisé en votre nom? N’avons-nous pas chassé les démons en votre nom, et n'avons-nous pas fait plusieurs miracles en votre nom ?
23. Et alors je leur dirai hautement : Je ne vous ai Jamais connus. Retirez-vous de moi, vous qui vivez dans l’miquité!
MarrH., VIII, 11-12. Annexe V. |
MT. VIII. 11. Aussi je vous déclare que plusieurs viendront d'Orient et d'Occident,
et auront place au festin dans le royaume des cieux avec Abraham, Isaac et Jacob :
12. mais que les enfants du royaume seront jetés dans les ténèbres extérieures.
C’est Ià qu'il y aura des pleurs et des grincements de dents.
MATTH., XIX, 80. Voy. Marc, X, 81. |
MT. XIX. 30. Mais plusieurs qui avaient été les premiers seront les derniers, et plusieurs qui avaient été les derniers seront les premiers; dei
UN
[ Luc, XIIL, 34-35.
Pour les versets 31-33 omis, V. Annexe HH.
XIIT. 34. Jérusalem, Jérusalem, quitues les prophètes, et qui lapides ceux qui sont envoyés vers toi, combien de fois ai-je voulu rassembler tes enfants, comme une poule rassemble ses petits sous ses ailes; et tu ne l’as pas voulu !
Le temps s'approche où votre maison demeurera déserte
Or je vous dis en vérité que vous ne me verrez plus désormais, jusqu’à ce que vous disiez :
Béni soit celui qui vient au nom du Seigneur.
MATTIL, XII 91
Marru., XXIII, 37-39. ]
MT. XXII. 37. Jérusalem, Jérusalem, qui tues les prophètes, et qui lapides ceux qui sont envoyés vers toi, combien de fois ai-je voulu rassembler tes enfants, comme une poule rassemble ses petits sous ses ailes ; et tu ne l’as pas voulu !
Le temps s'approche que votre maison demeurera déserte
39. Car Je vous déclare que vous ne me verrez plus désormais, Jusqu'à ce que vous disiez :
Béni soit celui qui vient au nom du Seigneur.
SH IAXI
Jésus guérit un homme hydropique le jour du sabbat.
[ Ton XIV 14.
XIV. 1. Jésus entra un jour de sabbat dans la maison d’un des principaux pharisiens, pour y prendre son repas; et ceux qui étaient là l'observaient.
LXII
Étendez votre main. Il l'étendit, et elle devint saine comme l’autre.
41. Mais il leur répondit : Qui sera l’homme d’entre vous qui, ayant une brebis qui vienne à tomber dans une fosse aux jours de sabbat, ne la prendra pas pour l'en retirer ?
& LXIT
Parabole des convives qui se mettent à la première place.
[ Luc, XIV, 11L =
XIV. 7. Alors, considérant comme les conviés choisissaient les premières places, 1l leur proposa cette parabole, et leur dit :
8. Quand vous serez convié à des noces, n’y prenez point la première place, de peur qu'il ne se trouve parmi les conviés une personne plus considérable que VOUS ;
9. et que celui qui aura invité l’un et l’autre ne vienne vous dire : Donnez votre place à celuici; et qu'alors vous ne soyez réduit à vous tenir avec honte au dernier lieu.
10. Mais quand vous aurez été convié, allez vous mettre à la dernière place, afin que lorsque celui qui vous a convié sera venu, il vous dise : Mon ami, montez plus haut. Et alors ce vous sera un sujet de gloire devant ceux
MATTH
XXIIT, 12. Annexe XXVI. |
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qui seront à table avec vous.
11. Car quiconque s'élève sera abaissé ; et quiconque s’abaisse sera élevé.
MT. XXII. 12. Car quiconque s'élèvera sera abaissé ; et quiconque s’abaissera sera élevé.
« Ne point convier les riches, mais les pauvres, les estropiés, les aveugles et les boiteux,»
XIV. 12. II dit aussi à celui qui l'avait invité
Lorsque vous donnerez à diner Ou à souper, n’y conviez ni vos amis, ni vos frères, ni vos parents, ni VOs Voisins qui seront riches, de peur qu'ils ne vous invitent ensuite à leur tour, et qu'ainsi 1ls ne vous rendent ce qu'ils avaient reçu de vous.
13. Mais lorsque vous faites un festin, conviez-y les pauvres, les estropiés, les boiteux et les aveugles ;
14. et vous serez heureux de ce qu'ils n'auront pas le moyen de vous le rendre ; car cela vous sera rendu dans la résurrection des justes.
Mais tous, comme de.concert, commencèrent à s'excuser
Le premier lui dit : J'ai acheté une terre, et il faut nécessairement que j'aille la voir : je vous supplie de m’excuser.
19. Le second dit : J'ai acheté cinq couples de bœufs, et je vais les éprouver ; je vous supplie de m'excuser.
20. Et le troisième dit : J'ai épousé une femme, et ainsi je ne puis y aller.
21. Le serviteur, étant revenu, rapporta {out ceci à son maitre.
Alors le père de famille se mit en colère,
et dit à son serviteur :
MATTER PPT
2. Le royaume des cieux est semblable à un roi qui, voulant faire les noces de son fils,
3. envoya ses serviteurs pour appeler aux noces ceux qui y étaient conviés,
mais ils refusèrent d’y venir.
L. Il envoya encore d’autres serviteurs, avec ordre de dire
| de Sa part aux conviés : J'ai pré-
paré mon diner, j'ai fait tuer mes bœufs et tout ce que j'avais fait engraisser ; tout est prêt; venez aux noces.
5. Mais eux, ne s’en mettant point en peine, S'en allèrent, l’un à sa maison des champs,
et l’autre à son négoce.
6. Les autres se saisirent de ses serviteurs, et les tuèrent, après leur avoir fait plusieurs outrages.
S LXIV
Le festin des noces est tout prêt; mais ceux qui y avaient été appelés n’en ont pas été dignes.
9. Allez donc dans les carrefours, et appelez aux noces tous ceux que vous trouverez.
10. Ses serviteurs, s’en allant alors par les rues, assemblèrent tous ceux qu'ils trouvèrent, bons et mauvais :
et la salle des noces fut remplie de personnes qui se mirent à table.
S LXODVE dl à
Renoncement prescrit aux disciples de Jésus.
XIV. 25. Une grande troupe de peuple marchant avec Jésus, il se retourna vers eux, et leur dit :
[ Luc, XIV, 26-27. —
26. Si quelqu'un vient à moi, et ne hait pas son père et sa mère, sa femme et ses enfants, ses frères et ses sœurs, et même
MarrH., X, 37-38. |
MT. X. 37. Celui qui aime son père ou sa mère plus que moi
n’est pas digne de moi; et celui qui aime son fils ou sa fille plus
sa propre vie, il ne peut être | que moi n’est pas digne de moi.
mon disciple.
27, Et quiconque ne porte pas sa croix et ne me suit pas ne peut être mon disciple.
28. Car qui est celui d’entre vous qui, voulant bâtir une tour, ne suppute auparavant, en repos et à loisir, la dépense qui y sera nécessaire, pour voir S'il aura de quoi l’achever ?
29. de peur qu’en ayant jeté les fondements, et ne pouvant l’achever, tous ceux qui verront ce bâtiment imparfait ne commencent à se moquer de lui,
30. en disant : Cet homme avait commencé à bâtir, mais il n'a pu achever.
31. Ou qui est le roi qui, se mettant en campagne pour combattre un autre roi, ne consulte auparavant, en repos et à loisir, s'il pourra marcher avec dix mille hommes contre un ennemi qui s'avance vers lui avec vingt mille ?
32. Autrement, il lui envoie des ambassadeurs lorsqu'il est encore bien loin, et lui fait des propositions de paix.
33. Ainsi, quiconque d’entre vous ne renonce pas à tout ce qu'il a ne peut être mon disciple.
[ Luc, XIV, 34-35.
34. Le sel est bon: mais si le sel devient fade, avec quoi l’assaisonnera-t-on ?
LXIV
ET qe D. PERS ES EN
38. Celui qui ne prend pas sa croix et ne me suit pas, n'est pas digne de moi. …
MaTTH., V, 13. ]
MT. V. 13. Vous êtes le sel de
la terre. Si le sel perd sa force,
avec quoi le salera-t-on?
35. Il n'est plus propre ni pour la terre, ni pour le fumier :
mais on le jettera dehors.
Que celui-là entende, qui à des oreilles pour entendre.
8 LXV
MATTIHL, XVIII
Il n’est plus bon à rien qu’à
être jeté dehors, et à être foulé aux p'eds par les hommes.
$ LXV
Joie dans le ciel pour le pécheur qui fait pénitence.
XV. 3. Alors Jésus leur pro
posa cette parabole :
k. Qui est l’homme d’entre vous qui, ayant cent brebis, et en ayant perdu une, ne laisse les quatre-vingt-dix-neuf autres dans le désert, pour s’en aller après celle qui s’est perdue, jusqu’à ce qu'il la trouve?
5. Et, lorsqu'il l’a retrouvée, il la met sur ses épaules avec Joie ; 6. et, étant retourné dans sa maison, il appelle ses amis et ses voisins, et leur dit : Réjouissezvous avec moi, parce que J'ai
MarrH., XVIII, 12-14. |
MT. XVII. 12. Si un homme a cent brebis, et qu'une seule vienne à s’égarer, que pensezvous qu’il fasse alors? ne laisset-il pas les quatre-vingt-dixveuf autres sur les montagnes pour aller chercher celle qui s'est égarée ?
ASP Ets" trouve,
je vous dis en vérité qu’elle lui cause plus de joie que les quatre-vingt-dix-neuf qui ne se sont point égarées.
arrive qu'il Îa
trouvé ma brebis qui était per-
due.
7. Je vous dis qu'il y aura de même plus de Joie dans le ciel pour un seul pécheur qui fait pénitence, que pour quatrevingt-dix-neuf justes qui n’ont pas besoin de pénitence.
$ LXV
MATTEH., XVIII à à
14. Ainsi votre Père qui est dans les cieux ne veut pas qu'un seul de ces petits périsse
IT. — Parcbole de la drachme perdue et retrouvée.
XV. 8. Ou qui est la femme qui, ayant dix drachmes, et en ayant perdu une, n’allume la lampe, et, balayant la maison, ne la cherche avec grand som
jusqu’à ce qu’elle la trouve?
9. Et après l'avoir trouvée, elle appelle ses amies et ses voisines, et leur dit : Réjouissezvous avec moi, parce que J'ai trouvé la drachme que j'avais perdue.
10. De même, vous dis-je, c’est une Joie parmi les anges de Dieu lorsqu'un seul pécheur fait pénitence,
Enfin, étant rentré en lui
même, il dit : Combien y a-t-il
chez mon père de serviteurs à |
gages qui ont plus de pain qu’il ne leur en faut ; et moi, je meurs ici de faim!
18. Il faut que je parte et que j'aille trouver mon père, et que Je lui dise : Mon père, j'ai péché contre le ciel et contre vous:
19. et je ne suis plus digne d’être appelé votre fils; traitezmoi comme l’un des serviteurs qui sont à vos gages.
Alors le père dit à ses ser
100 LUC, XV $ XLV viteurs : Apportez promptement la plus belle robe, et l'en revêtez: et mettez-lui un anneau au doigt, et des souliers à ses pieds ;
23. amenez aussi le veau gras, et le tuez; mangeons et faisons bonne chère ;
2h. parce que mon fils que | voici était mort, et il est ressuscité ; il était perdu, et il est | retrouvé.
Ils commencèrent donc à faire festin. |
25. Cependant, son fils aîné, qui était dans les champs, revint; et lorsqu'il fut proche de la maison, il entendit les concerts et le bruit de ceux qui dansalent.
26. 11 appela donc un des serviteurs, et lui demanda ce que c'était.
27. Le serviteur lui répondit : | C’est que votre frère est revenu: | et votre père a tué le veau gras, | parce qu'il l’a recouvré en bonne santé. |
28. Ce qui l’ayant mis en colère, 11 ne voulut point entrer : | mais son père étant sorti, Commençait à l’en prier.
29. Sur quoi prenant la parole, il dit à son père : Voilà déjà tant d'années que je vous sers, et je | ne vous ai jamais désobéi en rien | de ce que vous m'avez com- | mandé, et cependant vous ne m'avez jamais donné un chevreau pour me réjouir avec mes amis. |
LUC, XVI S LXVI
30. Mais aussitôt que votre autre fils, qui a mangé son bien avec des femmes perdues, est revenu, vous avez tué pour lui le veau gras.
31. Alors le père lui dit : Won fils, vous êtes toujours avec moi, et tout ce que j'ai est à vous.
32, Mais il fallait faire festin et nous réjouir, parce que votre frère que voici était mort, et il est ressuscité ; il était perdu, et il est retrouvé. mat
LXVI
Parabole de l’économe infidè'e : « Employez les richesses d’iniquité à vous faire des amis, »
XVI, 1. Jésus dit aussi en s’adressant à ses disciples :
Un homme riche avait un économe, qui fut accusé devant lui d’avoir dissipé son bien. NE
2. Et, l'ayant fait venir, il lui dit : Qu'est-ce que j'entends dire de vous? Rendez-moi compte de votre administration; car vous ne pouvez plus désormais gouverner mon bien. |
3. Alors cet économe dit en lui-même : Que ferai-je, puisque mon maître m'ôte l’administration de son bien? je ne saurais travailler à la terre, et j'aurais honte de mendier.
LL. Je sais bien ce que je ferai, | afin que, lorsqu'on m'’aura ôté la | charge que j'ai, je trouve des | personnes qui me reçoivent dans | leurs maisons. |
5. Ayant donc fait venir chacun de ceux qui devaient à son ‘maitre, il dit au premier : Combien devez-vous à mon maitre?
6. 11 répondit : Cent barils d'huile. L’économe lui dit: Reprenez votre obligation, asseyezvous là, et faites-en vitement une autre de emquante.
II dit ensuite à un autre
Et vous, combien devez-vous? II répondit : Cent mesures de froment. Reprenez, dit-il, votre obligation, et faites-en une de quatre-vingts.
8. Et le maitre loua cet économe infidèle de ce qu'il avait agi prudemment; (car les enfants du siècle sont plus prudents que ne le sont les enfants de lumière dans leur conduite à l’égard des gens de leur espèce.)
LIRC I
9. Et moi Je vous dis : Employez les richesses d’iniquité à vous faire des amis; afin que, lorsque vous viendrez à manquer, ils vous reçoivent dans les tabernacles éternels.
Pour les versets 10-12 omis, V. Annexe LL.
[ Luc, XVI, 15.
15. Nul serviteur ne peut servir deux maitres ; car ou il haïra lun, et aimera l’autre: ou il s’attachera à l’un, et méprisera l’autre. Vous ne pouvez servir tout ensemble Dieu et l'argent.
LA
I. — Préambule
XVI. 14. Les pharisiens, qui étaient avares, lui entendaient dire toutes ces choses, et ils se moquaient de lui.
15. Et il leur dit : Pour vous, vous avez grand soin de paraitre justes devant les hommes, mais Dieu connaît le fond de vos cœurs ; car ce qui est grand aux yeux des hommes, est en abomination devant Dieu.
Pour les versets 16-18, Voy. ci-dessous, & LXVIII.
IT. — Parabole.
XVI. 19. If y avait un homme riche, qui était vêtu de pourpre et de lin, et qui se traitait magnifiquement tous les jours.
20. Il y avait aussi un pauvre appelé Lazare, étendu à sa porte, tout couvert d’ulcères,
21. qui eût bien voulu se rassasier des miettes qui tombaient de la table du riche; mais personne ne lui en donnait ; et les chiens venaient lui lécher ses plaies. |
22. Or, il arriva que ce pauvre | - , mourut, et fut emporté par les |
“anges dans le sein d'Abraham.
Le riche mourut aussi, et eut | l'enfer pour sépulcre.
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tourments, il leva les veux en haut, et vit de loin Abraham, et Lazare dans son sein ;
21. et s’écriant, il dit ces paroles : Père Abraham, ayez pitié de moi, et envoyez-moi Lazare, afin qu'il trempe le bout de son doigt dans l’eau pour me rafraichir la langue, parce que je souffre d’extrêmes tourments dans cette flamme.
25. Mais Abraham lui répondit : Mon fils, souvenez-vous que vous avez reçu vos biens dans votre vie, et que Lazare n'y a eu que des maux; c’est pourquoi il est maintenant dans la consolation, et vous dans les tourments.
26. De plus, 1l y à pour jamais un grand abime entre nous et vous; de sorte que ceux qui voudraient passer d'ici vers vous ne le peuvent, comme on ne peut passer 101 du lieu où vous êtes.
27. Le riche lui dit : Je vous supplie donc, père Abraham, de l'envoyer dans la maison de mon Dern
28. Où J'ai cinq frères ; afin qu'il leur atteste ces choses, de peur qu'ils ne viennentaussieuxmêmes danscelieu detourments.
29. Abraham lui repartit :.Ils ont Moïse et les prophètes ; qu'ils les écoutent.
30. Non,dit-il, père Abraham ; mais Si quelqu'un des morts va les trouver, ilSferont pénitence.
LX VITE
Fragments contradictoires relatifs à la Loi et au royaume de Dieu.
Î Luc, XVI, 16. —
Le
— XVI. 16. La Loi et les prophètes ont durè jusqu à Jean. Depuis ce temps-là le royaume de Dieu est annoncé, et chacun fait effort pour y entrer.
XVI. 17. Il est plus aisé que le ciel et la terre passent, que non pas qu'un seul petit trait de la Loi manque d’avoir son effet.
| Luc, XVI, 18.
XVI. 18. Quiconque renvoie sa femme, et en prend une autre, commet un adultère, et quicon-
(a) La position donnée aux versets XVI, 16-18, entre les deux fragments XVI, 14-15 et XVI, 15-31, dans le texte vulgaire, ne peut être que le résultat d'un accident ou d’une erreur; à cette place, en effet, ils rompent l'enchaînement naturel de ces deux fragments. Ici nous les avons placés à la suite du dernier, non-seulement pour nous
MarTrH., XI, 12-13. |
MT. XI. 12. Or depuis le temps de Jean-Baptiste jusqu'à présent le royaume des cieux se prend par violence et ce sont les violents qui l’'emportent.
15. Jusqu'à Jean, tous les prophètes, aussi bien que la Loi, ont prophétisé.
Marra., V, 18. |
MT. V. 18. Car je vous dis en vérité, que le ciel et la terre ne passeront point que tout ce qui est dans la Loi ne soit accompli parfaitement jusqu’à un seul iota et à un seul point.
MarrTH., XIX, 9. |
MT. XIX. 9. Aussi je vous déclare que quiconque renvoie sa femme, si ce n’est en cas d’adul-
éloigner le moins possible de l’ordre recu, mais encore parce que cétordre a pu être motivé par le rapprochement des mots « Moïse et les prophètes, » au verset 31 du chapitre XV, avec les mots « la Loi et les prophètes » qui se trouvent au verset 16 dn chapitre suivant. | € *
que épouse celle que son mari aura quittée, commet un adul-
{ère, —
SUDEX
tère, et en épouse une autre, commet un adultère, et que celui qui épouse celle qu'un autre a renvoyée commet aussi un adultère.
LXIX
« Malheur à celui par qui les scandales arrivent. »
[ LUC CXNT MEN —
XVII, 4. Jésus dit un jour à ses disciples :
Il est impossible qu'il n'arrive des scandales : mais malheur à celui par qui ils arrivent.
2. 11 vaudrait mieux pour lui qu’on lui mit au cou une meule de moulin, et qu’on le jetât dans la mer, que non pas qu'il fût un sujet de scandale à l’un de ces petits.
MaTTE., XVIII, 7, 6. |
MT. XVIII 7. Malheur au monde à cause des scandales ;
car il est nécessaire qu’il arrive des scandales; mais malheur à l’homme par qui le scandale arrive.
6. Si quelqu'un scandalise un de ces petits qui croient en moi, il vaudrait mieux pour lui qu’on lui pendit au cou une de ces meules qu’un âne tourne,
| et qu’on le jetât au fond de la
mer,
SULCX
« Si votre frère se repent, pardonnez-lui, »
[ Luc, XVII, 3-4. Voy, MarrH., XVIII 15-17, 21-22. ]
XVIT. 3. Prenez garde à vous.
Si votre frère a péché contre vous, reprenez-le; et s’il se repent, pardonnez-lui.
L. S'il pèche contre vous sept fois le jour, et que sept fois le jour il revienne vous trouver, et vous dise : Je me repens de ce que j'ai fait; pardonnez-lui.
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Le Seigneur leur dit
Si vous aviez de la foi comme un grain de sénevé, vous diriez àce mürier : Déracine-toi, et va te planter au milieu de Ia mer; et il vous ohéirait.
MT. XVII. 49. Jésus leur répondit :
Je vous dis en vérité, si vous aviez de la foi comme un grain de sénevé, vous diriez à cette montagne : Transporte-toi d'ici À, et elle s’y transporterait; et rien ne vous serait impossible.
LXXII
«“« Nous sommes des serviteurs inutiles. »
XVII. 7. Qui est celui d’entre vous qui, ayant un serviteur occupé à labourer ou à paitre les troupeaux, lui dise aussitôt qu'il est revenu des champs : Allez vous mettre à table?
8. Ne lui dit-il pas au contraire : Préparez-moi à souper, ceignez-vous et me servez Jjusqu'à ce que j'aie mangé et bu ;
après cela vous mangerez et vous | ”
boirez ?
9, Et quand ce serviteur aura fait ce qu'il lui aura ordonné, lui en aura-t-il de l'obligation ?
10. Je ne le pense pas. Dites donc aussi, lorsque vous aurez accompli tout ce qui vous est commandé : Nous sommes des |
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serviteurs inutiles ; nous n’avons fait que ce que nous étions oblicés de faire.
$ LXXIII Le lépreux Samaritain.
XVII. 11. Et il arriva, comme il allait à Jérusalem, et passait par le milieu de la Samarie et de la Galilée,
12, étant près d'entrer dans un village, que dix lépreux vinrent au-devant de lui; et se tenant éloignés,
13. ils élevèrent leur voix, et lui dirent : Jésus, Maître, ayez pitié de nous.
14. Lorsqu'il les eut aperçus, il leur dit : Allez vous montrer aux prêtres. Et comme ils y'allaient, ils furent guéris.
15. L'un d'eux, voyant qu’il était guéri, retourna sur ses pus, glorifiant Dieu à haute voix:
16. et vint se jeter aux pieds de Jésus, le visage contre terre, en lui rendant grâces : et celui-là était Samaritain.
17. Alors Jésus dit : Tous les dix n’ont-ils pas été guéris? où sont donc les neuf autres?
18. Il ne s’en est point trouvé qui soit revenu, et qui ait rendu sloire à Dieu, sinon cet étranger.
19. Et il lui dit : Levez-vous, allez, votre foi vous a sauvé. |
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LXXIV
« Dès à présent, le royaume de Dieu est au milieu de vous. »
[ Luc, XVII, 20.
XVII. 20. Les pharisiens lui demandaient un jour quand viendrait le royaume de Dieu, et 1l leur répondit :
Le royaume de Dieu ne vien-
dra point d’une manière qui le.
fasse remarquer;
21. eton ne dira point : Il est ici, ou il est là. Car dès à présent le royaume de Dieu est au milieu de vous.
Voy. MaATrH., XII, 28.
Voy.
LXXV
L'avénement du Fils de l’homme sera soudain et imprévu.
| Luc, XVII, 23-24, 26-27, 30-31, 34-37. — MarrH., XXIV, 26-27, 37-39, 17-18, 41, 40, 98.
XVII. 22. Et 1l dit à ses disciples : Il viendra un temps où vous désirerez voir un des jours du Fils de l’homme, et vous ne le verrez point.
23. Et ils vous diront : Il est “ici, il est à. Mais n’y allez point, et ne le suivez point.
214. Car comme un éclair brille et se fait voir depuis un côté du ciel jusqu'à l’autre, ainsi paraîtra le Fils de l’homme en son jour.
Pour le verset 25 omis, V. Annexe MM.
Et il arrivera à l’avénement
110 MALE CAL les jours de Noé, arrivera encore dans les jours du Fils de l'homme.
97. Ils mangeaient et ils buvaient ; les hommes épousaient les femmes, et les femmes se mariaient, jusqu’au jour où Noé entra dans l'arche ;
et alors le déluge, survenant,
les fit tous périr.
28. Et comme il arriva encore dans les jours de Lot, ils manseaient et ils buvaient, 1ls achetaient et ils vendaient, ils plan taient et ils bâtissaient.
20, Mais le jour où Lot sortit de Sodome, il tomba du ciel une pluie de feu et de soufre, qui Les perdit tous.
30. Il en sera de même au jour où le Fils de l'homme paraitra.
31. En ce temps-là, si un homme se trouve au haut de la maison, etqueses meubles soient
en bas, qu'il ne descende point
pour les prendre ;
et que celui qui sera dans le champ ne retourne point non plus en arrière.
et qu'ils ne connurent le moment du déluge que lors
. qu'il survit et emporta tout le
monde ;
il en sera de même à l’avénement du Fils de l'homme.
17. Que celui qui sera au haut du toit n’en descende point pour emporter quelque chose de sa maison.
18. Et que celui qui sera dans le champ ne retourne point pour prendre ses vêtements.
35. de deux femmes qui moudront ensemble, l’une sera prise, et l’autre laissée :
de deux hommes qui seront dans le même champ, l’un sera pris, et l’autre laissé.
Ils lui dirent : Où sera-ce, Seigneur
37. Et il répondit : En quelque lieu que soit le corps, les aigles s’y assembleront.
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l1. De deux femmes qui moudront à un moulin, l’une sera prise, et l’autre laissée.
0. Alors de deux hommes qui seront dans un champ, l’un sera pris, et l’autre laissé.
28. Partout où le corps se trouvera, les aigles s’assembleront.
XVIII. 4. Il leur dit aussi cette
parabole, pour faire voir qu'il faut toujours prier, et ne point se décourager :
2. Il y avait, dit-il, dans une certaine ville, un juge qui ne craignait point Dieu, et ne se souciait point des hommes.
3. Et il y avait aussi dans la même ville une veuve qui venait souvent le trouver, en lui disant :
Faites-moi justice de ma partie.
L. Et il fut longtemps sans vouloir le faire ; mais enfin il dit en lui-même : Quoique je ne craigne point Dieu, et que Je n’aie point de considération pour les hommes,
5. néanmoins, parce que cette veuve m'importune, je lui ferai justice, de peur qu'à la fin elle ne vienne me faire quelque af front.
Vous entendez, ajouta Île
112 LUC, XVIII S LXX VII Seigneur, ce que dit ce méchant Juge.
7. Et Dieu ne fera pas justice à ses élus, qui crient à lui Jour et nuit, et il souffrira toujours qu'on les opprime ?
8. Je vous déclare qu'il leur fera justice dans peu de temps.
Pour la fin du verset 8, V. Annexe OO.
8 LXX VII Parabole du pharisien et du publicain.
[ Luc, XVIIL, 14b. —= Marrk., XXII, 12. Annexe XXVI. |
XVIII. 9. 1] dit aussi cette pa- | rabole à quelques-uns qui mettaient leur confiance en euxmêmes, comme étant Justes, et qui méprisaent les autres : |
10. Deux hommes-montèrent au temple pour prier; l’un étail | pharisien, et l’autre publicam. |
Le pharisien se tenant de
bout, priait ainsi en Jui-même : | Mon Dieu, je vous rends grâces de ce que je ne suis point comme | le reste des hommes, qui sont voleurs, mjustes et adultères, ni même comme ce publicain.
12. Je jeûne deux fois la se- | maine ; je donne la dime de tout | ce que je possède.
15. Le publicain au contraire, se tenant éloigné, n’osait pas même lever les veux au ciel; | mais 1l frappait sa poitrine, en disant : Mon Dieu, ayez pitié de moi, qui suis un pécheur,
14. Je vous déclare que celuici s’en retourna chez lui justifié plus que Pautre ;
car quiconque s'élève sera abaissé, et quiconque s’abaisse sera élevé. (a)
LXXIX
MT. XXII. 12. Car quiconque s'élèvera sera abaissé, et quiconque s’abaissera sera élevé.
u Laissez venir à moi les petits enfants, »
[ Luc, XVI, 15-17. = Marc, X, 13-15. Voy. Marmm., XIX, 13-14. ]
XVIII. 15. On lui présentait aussi de petits enfants, afin qu’il les touchât; ce que voyant ses disciples, ils les repoussaient avec des paroles rudes.
16. Mais Jésus, appelant à lui ces enfants, dit à ses disciples :
Laissez venir à moi les petits enfants, et ne les empèchez point ; car le royaume de Dieu est pour ceux qui leur ressemblent.
17. Je vous dis en vérité : quiconque ne recevra point le royaume de Dieu comme un enfant, n’y entrera point.
MC. X. 13. Alors on lui présenta de petits enfants, afin qu’il les touchât; et comme ses disciples repoussaient avec des paroles rudes ceux qui les présentaient,
14. Jésus le voyant s’en fâcha, et leur dit : Laissez venir à moi les petits enfants, et ne les en empêchez point ; car le royaume de Dieu est pour ceux qui leur ressemblent.
15. Je vous dis en vérité: quiconque ne recevra point le royaume de Dieu comme un en-
| fant, n’y entrera point.
SMEXXIX
Réponse à un homme de qualité sur ce qu’il faut faire pour acquérir la vie éternelle.
[ Luc, XVIII, 18-27. — Marc, X, 17-27. Voy. Martm., XIX, 16-26. |
Vous savez les commandements
Vous ne tuerez point : Vous ne commettrez point d’adultère :
Vous ne déroberez point : Vous ne porterez point de faux témoi-
gnage :
Honorez votre père et votre mère.
21. Il lui répondit : J'ai gardé tous ces commandements dès ma Jeunesse.
22. Ce que Jésus ayant entendu, 1] lu dit : Il vous manque encore une chose : vendez tout ce que vous avez, et le distri- Dbuez aux pauvres, et vous aurez un trésor dans le ciel; puis venez, et me suivez.
23. Mais lui, ayant entendu ceci, devint tout triste, parce qu'il était extrêmement riche.
24. Et Jésus voyant qu'il était devenu triste, dit : Qu'il est difficile que ceux qui ont des richesses entrent dans le royaume de Dieu !
SULXXIX
homme accourut; et se mettant
à genoux devant lui, lui dit :
Bon Maitre, que dois-je faire
pour acquérir la vie éternelle?
18. Jésus lui répondit : Pourquoi m’appelez-vous bon? Il n’y a que Dieu seul qui soit bon.
Vous savez les commandements
Vous ne commettrez point d’adultère : Vous ne tuerez point:
Vous ne déroberez point : Vous ne porterez point de faux témoignage :
Vous ne ferez tort à personne :
Honorez votre père et votre mère.
20. II lui répondit : Maitre, j'ai observé toutes ces choses dès ma jeunesse.
21. Et Jésus, jetant la vue sur lui, l’aima, et lui dit : Il vous manque encore une chose : allez, vendez tout ce que vous avez, donnez-le aux pauvres, et vous aurez un trésor dans le ciel; puis venez, et me suivez.
22. Mais cet homme, afiligé de ces paroles, s’en alla tout triste, parce qu'il avait de grands biens.
23. Alors Jésus, regardant autour de lui, dit à ses disciples :
Qu'il est difficile que ceux qui ont des richesses entrent dans le royaume de Dieu!
21. Et comme les disciples étaient toul étonnés de ce discours, Jésus ajouta : Mes enfants, qu'il est difficile que ceux qui
25. Il est plus aisé qu’un chameau passe par le trou d’une aiguille, qu'il ne l’est qu’un riche entre dans le royaume de Dieu.
26. Et ceux qui l’écoutaient lui dirent : Qui peut donc être sauvé ?
27. Il leur répondit : Ce qui est impossible aux hommes est possible à Dieu.
LXXX
MARC, X 115 mettent leur confiance dans les richesses entrent dans le
royaume de Dieu!
25. Il est plus aisé qu’un chameau passe par le trou d’une aiguille, qu'il ne l’est qu'un riche entre dans le royaume de Dieu.
26. Ils furentremplis d’un étonnement beaucoup plus grand, et ils se disaient. l’un à l’autre : Et qui peut donc être sauvé ?
27. Mais Jésus les regardant, leur dit : Cela est impossible aux hommes, mais non pas à Dieu; car tout est possible à Dieu.
SR DXOUX
Récompense promise à ceux qui auront tout quitté pour le royaume de Dieu.
[ Luc, XVIII, 28-30. — Marc, X, 28-30. Voy. Marrm., XIX, 27-29. |
XVII. 28. Alors Pierre lui dit : | Pour nous, vous voyez que nous avons tout quitté, et que nous vous avons Suivi.
29. Jésus leur dit : Je vous dis en vérité, personne ne quittera, pour le royaume de Dieu, ou sa maison, ou son père et sa mère, ou ses frères, ou sa femme, ou ses enfants,
30. qui ne reçoive dès ce | monde beaucoup davantage, et dans le siècle à venir la vie éternelle.
MC. X. 28. Alors Pierre, prenant la parole, lui dit : Pour nous, VOUS VOYEZ que nous avons tout quitté, et que nous vous avons suivi.
29. Jésus répondit : Je vous dis en vérité, personne ne quittera pour moi et pour l'Évangile, sa maison, ou ses frères, ou ses sœurs, OU Son père, OU Sa mère, ou Sa femme, Où ses enfants, ou ses terres,
30. que présentement dans ce siècle même il ne reçoive cent fois autant de maisons, de frères, de sœurs, de mères, d’'enfants, et de terres, avec des persécutions, et dans le siècle à venir la vie éternelle,
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Jésus, allant à Jérusalem , annonce à ses disciples qu'il y sera livré aux Gentils et mis à mort, et qu’il ressuscitera le troisième jour.
[ Luc, XVIII, 31-33. — MaTrH., XX, 17-19. ] CORP QE 7 — Marc, IX, 31.
MT. XX. 17. Or Jésus s’en allant à Jérusalem, il prit à part leur dit : ses douze disciples, et leur dit :
Voici, nous allons à Jérusa- 18. Nous allons à Jérusalem,
XVII. 31. Ensuite Jésus prelem; et tout ce qui à été écrit | et le Fils de l’homme sera livré
nant à part les douze apôtres,
par les prophètes touchant le | aux principaux des prêtres et Fils de l’homme va être ac- | aux scribes, qui le condamnecompli. ront à mort,
32. Car il sera livré aux Gen- 19. et le livreront aux Gentils; on se moquera de lui, on le | tils afin qu'ils le traitent avec fouettera, on lui crachera au | moquerie,
visage.
33. Et après qu'on laura et qu'ils le fouettent et le crufouetté, on le fera mourir, cifient ; À
et 1l ressuscitera le troisième et il ressuscitera le troisième jour. jour.
Mais ils ne comprirent MC. IX. 31. Mais ils n’enten
rien à tout cela : ce langage leur | daient rien à ce discours ; et ils était caché, et ils n’entendaient | craignaient de lui en demander point ce qu'il leur disait. l’éclaircissement.
$ LXXXII Jésus, étant près de Jéricho, rend la vue à un aveugle, [ Luc, XVIII, 35-43. — Marc, X, 46-52. ]
XVII. 35. Lorsqu'il était près MC. X. 46... et comme il sorde Jéricho, un aveugle se trouva | tait de Jéricho avec ses diseiassis le long du chemin, deman- | ples, suivi d’une grande troupe dant l’aumône ; de peuple, un aveugle, nommé
et comme il entendait le | Bartimée (fils de Timée}) qui
bruit du peuple qui passait, il s'enquit de ce que c'était.
37. On lui répondit que c'était Jésus de Nazareth qui passait.
38. En même temps il se mit à crier : Jésus, fils de David, ayez pitié de moi.
39. Et ceux qui allaient devant le reprenaient rudement pour le faire taire ; mais il criait encore beaucoup plus fort : Fils de David, ayez pitié de moi.
Lh0. Alors Jésus s'arrêta, et commanda qu’on le lui amenût.
Et lorsqu'il se fut approché,
il lui demanda :
ayant appris que c'était Jésus de Nazareth
se mit à crier : Jésus, fils de David, ayez pitié de moi.
18. Et plusieurs le reprenaient, et lui disaient qu'il se tût ; mais il criait encore beaucoup plus haut : Fils de David, ayez pitié de moi.
L9. Alors Jésus, s'étant arrêté, commanda qu'on l’appelât.
Et quelques-uns appelèrent l’aveugle, en lui disant : Ayez bonne espérance, levez-vous , il vous appelle. ji
50. Aussitôt 11 jeta son manteau et, se levant, il vint à Jésus.
XIX. 1. Jésus, étantentré dans 4 à à
Jéricho, passait par la ville ;
Marta., XVIII, 11. ]
9. et il y avait un homme nommé Zachée, chef des publicains, et fort riche,
3. qui, ayant envie de voir Jésus pour le connaitre, ne le pouvait à cause de la foule, parce qu'il était fort petit.
L. C'est pourquoi il courut devant et monta sur un sycomore pour le voir, parce qu'il devait passer par là.
5. Jésus, étant venu en cet endroit, leva les veux en haut; et l'ayant vu, il lui dit : Zachée, hâtez-vous de descendre, parce qu'il faut que je loge aujourd'hui dans votre maison.
Zachée descendit aussitôt, et le reçut avec Joie
7. Tous voyant cela en murmuraient, disant : Il est allé loser chez un homme de mauvaise vie.
8. Cependant Zachée, se présentant devant le Seigneur, lui dit : Seigneur, je donne la moitié de mon bien aux pauvres, et si J'ai fait tort à quelqu'un en quoi que ce soit, je lui en rends quatre fois autant.
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Parabole des serviteurs zélés et du serviteur négligent.,
[ Luc, XIX, 12-27. Voy. Matra, XXV, 14-30. Annexe XXXII. ]
XIX. 11, Comme ces gens-là étaient attentifs à ce qu'il disait, il ajouta encore une parabole, sur ce qu'il était près de Jérusalem, et qu'ils s’imaginaient que le règne de Dieu paraitrait bientôt.
Il leur dit donc
Il y avait un homme de grande naissance, qui s’en allait dans un pays fortéloigné, pour y recevoir la puissance royale, et s’en revenir ensuile ;
13. et appelant dix de ses serviteurs, il leur donna dix mines d'argent, et leur dit : Faites profiter cet argent jusqu’à ce que je revienne.
14. Mais comme ceux de son pays le haïssaient, ils envoyèrent après lui des députés pour faire cette protestation : Nous ne voulons point que celui-ci soit notre roi.
15. Étant donc revenu, après avoir reçu la puissance royale, il commanda qu’on lui fit venir ses serviteurs, auxquels 11 avait donné son argent, pour savoir combien chacun l'avait fait profiter.
16. Le premier étant venu, lui dit : Seigneur, votre mine d'argent en a acquis dix autres.
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47. Il lui répondit : O bon serviteur, parce que vous avez été fidèle en ce peu que je vous avais commis, vous commanderez sur dix villes.
18. Le second étant venu, lui dit : Seigneur, votre mine en a acquis cinq autres.
19. Son maître lui dit : Je veux aussi que vous commandiez à cinq villes.
20. Il en vint un troisième, qui lui dit : Seigneur, voici votre mine, que j'ai tenue enveloppée dans un mouchoir ;
21.parce que je vous ai craint, sachant que vous êtes un homme sévère, qui redemandez ce que vous n'avez point donné, et qui recueillez ce que vous n'avez point semé.
Son maître lui répondit
Méchant serviteur, je vous condamne par votre propre bouche. Vous saviez que je suis un homme sévère, qui redemande ce que Je n’ai point donné, et qui recueille ce que je n’ai point semé :
23. Pourquoi donc n'avez-vous pas mis mon argent à la banque, afin qu'à mon retour je le retirasse avec les Intérêts ? :
9h. Alors il dit à ceux qui étaient présents : Otez-lui la mine qu’il a, et la donnez à celui qui en à dix.
LA LUTTE
JÉSUS FAIT SON ENTRÉE A JÉRUSALEM, CHASSE LES MARCHANDS DU TEMPLE, LUTTE CONTRE LES PRINCIPAUX DES PRÈTRES, LES ANCIENS, LES SCRIBES ET LES SADUCÉENS.
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Jésus entre à Jérusalem monté sur un ânon. Les disciples en foule le saluent de leurs acclamations.
[ Luc, XIX, 29-38. — Marc, XI, 1-10. Voy. MarTTH., XXI, 1-9. |
XIX. 28. Lorsqu'il eut parlé de la sorte, il se mit à marcher avant tous les autres, pôur arriver à Jérusalem.
29. Et étant arrivé près de Bethphagé et de Béthanie, à la montagne qu’on appelle des Olviers, il envoya deux de ses disciples,
30..et 1l leur dit: Allez-vous-en à ce village, qui est devant vous ; en y entrant, vous trouverez un ânon lié, sur lequel nul homme n’a jamais monté : déliez-le et me l’amenez.
31.Siquelqu'un vous demande pourquoi vous le déliez, vous lui répondrez ainsi : C’est que le Seigneur en a besoin.
MC. XI. 1. Lorsqu'ils approchaient de Jérusalem, étant près de Béthanie, vers la montagne des Oliviers, 1l envoya deux de ses disciples,
2. et leur dit : Allez à ce village, qui est devant vous; et aussitôt que vous y serez entrés, vous trouverez un ânon lié, sur lequel nul homme n’a encore monté; déliez-le, et me l’ame- 167:
3. Et si quelqu'un vous demande : Pourquoi faites-vous cela ? dites-lui : C’est que le Seigneur en a besoin; et aussitôt il le laissera amener ici.
32. Ceux qu'il envoyait partirent donc, et trouvèrent l’ânon, comme il leur avait dit.
Et comme ils le déliaient
ceux à qui 1! appartenait leur dirent : Pourquoi déliez-vous cet anon ?
34. Ils leur répondirent : Parce que le Seigneur en a besoin.
35. Ils l’amenèrent donc à Jésus; et mettant leurs vêtements sur l’ânon, ils le firent monter dessus.
36. Et partout où 1l passait, ils étendaient leurs vêtements le long du chemin.
37. Mais lorsqu'il approcha de la descente de la montagne des Oliviers, tous les disciples en foule, étant transportés de joie, commencèrent à louer Dieu à _ haute voix pour toutes les mer-
veilles qu'ils avaient vues,
en disant
Béni soit le Roi qui vient au nom du Seigneur! Que la paix soit dans le ciel, et la gloire au plus haut des cieux!
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h. S'en étant donc allés, ils trouvèrent l’ânon qui était attaché dehors auprès d’une porte entre deux chemins, et ils le délièrent.
5. Quelques-uns de ceux qui étaient là leur dirent : Que faitesvous? pourquoi déliez-vous cet ânon ?
6. Ils leur répondirent comme Jésus le leur avait ordonné; et ils le leur laissèrent emmener.
7. Ainsi ayant amené l’ânon à Jésus, ils le couvrirent de leurs habits, et il monta dessus.
8. Plusieurs aussi étendirent leurs vêtements le long du chemin ; d’autres coupaient des branches d’arbres, et les jetaient par où il passait.
9. Et tant ceux qui marchaient devant, que ceux qui suivaient, criaient : Hosanna.
10. Béni soit celui qui vient au nom du Seigneur; béni soit le règne de notre père David, que nous voyons arriver : Hosanna, salut et gloire, au plus haut des CIeUx.
[ Luc, XIX, 39-40. — MarrH., XXI, 15-16. ]
XIX. 39. Alors quelques-uns des pharisiens, qui étaient parmi
MT. XXI. 15. Mais les principaux des prêtres et les scribes,
124 LUC, XIX le peuple, lui dirent : Maitre, fai-
tes taire vos disciples.
A0. 11 leur répondit : Je vous déclare que si ceux-ci se taisent, les pierres même crieront.
LXXXVI
Jésus pleure sur Jérusalem.
XIX. 41. Étant ensuite arrivé proche de Jérusalem, et regardant la ville, il pleura sur elle, en disant :
42. Ah! si tu reconnaissais au moins en Ce Jour, qui l’estencore donné, ce qui peut te procurer la paix! Mais maintenant tout cela est caché à tes veux.
43. Aussi viendra-t-il un temps malheureux pour toi, où tes ennemis t’environneront de tranchées, où ils t’enfermeront et te serreront de toutes parts;
Lh. 118 te renverseront par terre, toi et tes enfants qui sont au milieu de toi, et ils ne te laisseront pas pierre sur pierre, parce que tu n'as pas connu le emps auquel tu as été visitée.
F Luc, XIX, 44 Voy. MarTrm., XXII, 36-38; XXIV, 2. ]
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Jésus chasse les marchands du temple.
Luc, XIX, 45, 47-48.
XIX. 45. Et étant entré dansle temple, il commença à chasser ceux qui y vendalent et y acheftaient,
16. en leur disant : Il est écrit : Ma maison est une maison de prière; et néanmoins vous en avez fait une caverne de voleurs.
Et il enseignait tous les jours dans le temple
Cependant les principaux des prêtres, les scribes et les principaux du peuple cherchaient occasion de le perdre ;
L8. mais ils ne trouvaient aucun moyen de rien faire contre lui, parce que tout le peuple était comme suspendu en admiration en l'écoutant.
DAUFALE0 Jésus, 20 7076tent entré dans le temple, chassa ceux qui y vendaient et qui y achetaient : 1l renversa les tables des changeurs, et les siéges de ceux qui vendaient des colombes ;
MT. XXI. 43. et il leur dit : Il est écrit : Ma maison sera appelée une maison de prière, et vous autres vous en avez fait une caverne de voleurs.
MC. XI. 18. Ce que les prineipaux des prêtres et les scribes
_ayant entendu, ils cherchaient
un moven de le perdre;
car ils le craignaient, parce que tout le peuple était ravi en admiration de sa doctrine.
& LXXX VIII
Jésus refuse de dire aux Anciens et aux principaux des prêtres par quelle autorité il agit; mais il leur raconte la parabole du fils tué par les vignerons de son père, et eelle de la pierre angulaire rejetée par les constructeurs.
[ Luc, XX, 1-8.
XX. 1. Un de ces jours-l
(a) On voit qu'ici nous avons adopté une double référence au texte de Marc et à celui
MaTtTH., XXI, 23-27.
Marc, XI, 27-33.
MT. XXI. 23. Étant arrivé dans
de Matthieu, et le même cas se représentera plusieurs fois dans les pages qui suivent.
comme il était dans le temple, instruisantle peuple et lui annonçant la bonne nouvelle, les principaux des prêtres et les scribes, étant survenus avec les anciens,
2, lui parlèrent en ces termes:
Dites-nous par quel pouvoir vous faites ces choses, ou qui est celui qui vous a donné ce pouvoir ?
3. Jésus leur fit réponse, et leur dit : J'ai aussi une question à vous faire; répondez-moi.
Et Jésus leur répliqua
le ne vous dirai pas non plus par quel pouvoir je fais ces choses.
C'est que, pour ces divers passages, les textes des deux Évangiles sont tellement voisins, qu'il devient difficile de dire lequel Luc a voulu reproduire. Nous avons cependant
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le temple, les ‘principaux des prêtres et les Anciens du peuple juif vinrent le trouver comme il
enselgnait,
et lui dirent :
Par quel pouvoir faites-vous ces choses, et qui vous a donné ce pouvoir? ."#
21. Jésus leur répondit : J'ai aussi une demande à vous faire, et si vous m'y répondez, je vous dirai par quel pouvoir je fais ces choses.
XX. 9. Alors il commença à dire au peuple cette parabole
Un homme planta une vigne, la loua à des vignerons, et s’en étant allé en voyage, il fut longtemps hors de son pays.
10. La saison étant venue, il envoya un de ses serviteurs vers ces vignerons, afin qu'ils lui donnassent du fruit de sa vigne ;
mais eux, l'ayant battu, le renvoyèrent sans lui rien donner. |
11. 1] leur envoya ensuite un second serviteur; mais ils Île battirent encore, et l’ayant traité outrageusement, ils le renvoyèrent sans lui rien donner.
12. Il en envoya encore un troisième, qu'ils blessèrent et chassèrent comme les autres.
13. Enfin le maître de la vigne dit en lui-même : Que ferai-je ?
Je leur enverrai mon fils bienaimé; peut-être que le voyant, ils auront quelque respect pour lui.
14. Mais ces vignerons l'ayant vu, pensèrent en eux-mêmes, et
S LXXXVIII
MARC, XII 127 Marc, XII, 1-9.
MC. XII. 4. Il commença ensuite à leur parler en paraboles :
I y avait un père de famille qui, ayant planté une vione, l’enferma d’une haie; et creusant dans la terre, il y fit un pressoir, et y bâtit une tour; puis l’ayant louée à des vignerons, il s’en alla dans un pays éloigné,
2. La saison étant venue, il envoya un de ses serviteurs aux vignerons , pour recevoir ce qu'ils lui devaient du fruit de.
sa vigne. |
3. Mais l'ayant pris, ils le battirent et le renvoyèrent sans lui rien donner.
4. I leur envoya encore un autre serviteur, et ils le blessèrent à la tête, et lui firent toutes sortes d’outrages.
5. Il leur en envoya encore un autre, qu'ils tuèrent ; et plusieurs autres ensuite, dont ils battirent les uns, et tuèrent les autres.
6. Enfin, ayant un fils unique qu'il aimait tendrement, il le leur envoya encore après tous les autres, en disant : Ils auront quelque respect pour mon fils.
7. Mais ces vignerons dirent entre eux : Voici l'héritier; al-
Mais Jésus, les regardant, leur dit
Que veut donc dire cette parole de l’Écriture : La pierre, qui a été rejetée par ceux qui bâtissaient, est devenue la principale pierre de l'angle ?
18. Quiconque tombera sur cette pierre s'y brisera; et elle écrasera celui sur qui elle tombera.
19. Les principaux des prêtres et les scribes eurent envie de se saisir de lui à l'heure même, parce qu'ils avaient bien reconnu qu'il avait dit cette parabole contre eux ;
mais ils appréhendèrent le peuple.
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Marc, MaATTH., XXI, 44. Annexe XKXIV.
lons, tuons-le, et l'héritage sera à nous.
8. Ainsi s'étant saisis de lui, ils le tuèrent, et le jetèrent dehors de la vigne.
Que fera donc le maitre de cette vigne
Il viendra lui-même : il exterminera ces vignerons, et 1l donpera sa vigne à d’autres,
10. N'avez-vous pont lu cette parole de l'Écriture : La pierre qui avait été rejetée par ceux qui bâtissaient, est devenue la principale pierre de l'angle?
MT. XXI. 4h. Celui qui se laissera tomber sur cette pierre s’y brisera ; et elle écrasera celui sur qui elle tombera.
MC. XII. 12. Alors ils cherchaient les moyens de l'arrêter; car ils virent bien que c'était d'eux qu’il voulait parler dans cette parabole ;
mais ils craignirentle peuple ; c'est pourquoi, le laissant Jà, ils se retirèrent.
Éd
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Réponse de Jésus à ceux qui lui demandent s’il est permis de payer le tribut à César.
| Luc, XX, 20-26.
XX. 20. Comme ils ne cherchaient que les occasions de le perdre, ils luienvoyèrent des personnes apostées, qui contrefaisaient les gens de bien, pour le surprendre dans ses paroles, afin de le livrer à l'autorité et à la puissance du gouverneur.
Montrez-moi un denier
De qui est l’image et l’inscription qu’il porte ? Ils lui répondirent : De César.
25. Alors 1l leur dit : Rendez donc à César ce qui est à César, et à Dieu ce qui est à Dieu.
Marc, XII, 13-17. | MATTH., XXII, 15-22.
MC. XII. 13. Voulant ensuite le surprendre dans ses paroles, ils lui envoyèrent quelques-uns des pharisiens et des hérodiens,
qui vinrent lui dire
Maître, nous savons que vous êtes sincère et véritable, et que vous n’avez égard à qui que ce soit: car vous ne considérez point la qualité des personnes,
| mais vous enseignez la voie de | Dieu dans la vérité :
11e ‘| 22. Nousest-il libre de payer le |
Nous est-il libre de payer le tribut à César, ou ne le payeronsnous pas?
15. Mais Jésus connaissant leur hypocrisie, leur dit : Pourquoi me tentez-vous ?
Apportez-moi un denier, que je le voie:
Ils lui en apportèrent un, et il leur demanda
De qui est cette image et cette inscription ? De César, lui dirent- 12e
17. Jésus leur répondit : Rendez donc à César ce qui est à César, et à Dieu ce qui est à Dieu.
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26. Ils ne trouvèrent rien dans ses paroles qu'ils pussent reprendre devant le peuple; et ayant admiré sa réponse, ils se turent.
8 xC
Et ils admirèrent sa réponse.
ST
Réponse aux saducéens touchant la résurrection des morts.
| Luc, XX, 27-39 —
XX. 27. Quelques-uns des saducéens, qui nient la résurrection, vinrent le trouver ensuite, et lui proposèrent cette question :
= 98. Maître. luidirent-ils, Moïse nous a laissé ceite ordonnance par écrit : Si le frère de quelqu'un, étant marié, meurt sans laisser d'enfants, son frère sera obligé d’épouser sa veuve, pour susciter des enfants à son frère mort.
29. Or, il y avait sept frères, dont le premier, ayantépousé une femme, est mort sans enfants,
30. Le second l’a épousée après lui, et est mort sans laisser de fils.
31 Puis le troisième l’a épousée de même,
et de même tous les sept, lesquels sont morts sans laisser d'enfants. |
À la résurrection, duquel des sept frères sera-t-elle
Marc, XII, 18-27, 32, | MaATTH., XXII, 23-33.
MC. XII. 18. Après cela les saducéens, qui nient la résurrection ., vinrent le trouver, et lui proposèrent cette question :
19. Maître, Moïse a écrit : Que si un homme en mourant laisse sa femme sans enfants, son frère doit épouser sa femme, pour susciter des enfants à son frère mort.
20. Or il y avait sept frères, dont le premier, ayant épousé une femme, mourut sans laisser d'enfants.
21. Le second, l'ayant épousée ensuite, mourut aussi sans avoir laissé d'enfants,
et le troisième de même :
29. et tous les sept l’ont ainsi eue pour femme, Sans qu'aucun d’eux ait laissé d'enfants.
Enfin cette femme est morte elle-même la dernière. #
23. Lors donc qu'ils ressuseiteront dans la résurrection, du-
femme ? car tous l'ont épousée.
3l. Jésus leur répondit :
Les enfants de ce monde épousent des femmes, et les femmes des maris;
35. Mais pour CEUX qui seront jugés dignes d’avoir part au monde à venir, et à la résurrection des morts, ils ne se marieront plus, et n’épouseront plus de femmes ;
36. car alors ils ne pourront plus mourir, parce qu'ils seront égaux aux anges, et qu'étant enfants de Ia résurrection, ils seront enfants de Dieu.
37. Et quant à ce que les morts doivent ressusciter, Moise le déclare lui-même en parlant du buisson, lorsqu'il nomme le Seigneur le Dieu d'Abraham, le Dieu d’Isaac, et le Dieu de Jacob.
38. Or Dieu n’est point Le Dieu des morts, mais des vivants ;
car tous sont vivants devant TP
39. Alors quelques-uns des scribes, prenant la parole, lui dirent : Maître, vous avez fort bien répondu.
[ Luc, XX, 40.
10. Et depuis ce temps-là, on n’osait plus lui faire de questions.
Et Jésus leur répondit
Ne voyez-vous pas que vous êtes dans l'erreur, parce que vous ne comprenez ni les Écritures, ni la puissance de Dieu ?
25. Car lorsque les morts seront ressuscités, les hommes n'auront point de femmes, ni les femmes de maris ;
_mais ils seront comme les anges dans les cieux.
26. Et quant à la résurrection des morts, n’avez-vous point lu dans le livre de Moïse ce que Dieu lui dit dans le buisson : Je suis le Dieu d'Abraham, le Dieu d’Isaac, et le Dieu de Jacob?
LOC XX 8 XCII MARC, XII
& CXI # Question touchant la personne du Christ fils de David.
[ Luc, XX, 41-44. — Marc, XII, 35-37, Voy. Marrm., XXII, 41-46. ]
XX. 41. Mais Jésus leur dit : MC. XII. 35. Mais Jésus, ensei- Comment dit-on que le Christ | gnant dans le temple, leur dit : doit être fils de David, Comment les seribes disent-ils
que le Christ est fils de David,
L2. puisque David dit lui- 36. puisque David lui-même a
même dans lelivre des Psaumes: | dit par le Saint-Esprit : Le Sei- LeSeigneura dità mon Seigneur: | gneur a dit à mon Seigneur :
Asseyez-vous à ma droite, Assevez-vous à ma droite,
13. jusqu’à ce que j'aie réduit jusqu'à ce que j'aie réduit vos ennemis à vous servir de | vos ennemis à vous servir de marchepied ? marchepied ?
L4. David. l'appelant donc lui- 37, Puis donc que David lapmême son Seigneur, comment | pelle lui-même son Seigneur, peut-il être son fils? comment est-il son fils?
$ XCII Objurgations contre les scribes.
[ Luc, XX, 45-47. — Marc, XII, 9370-40. Voy. Marrx., XXII, 1, 2, 5, 6, 14. |
XX. 45. Il dit ensuite à ses dis- | C. XII. 37... Une grande ciples', en présence de tout le | partie du peuple prenait plaisir peuple qui l'écoutait : | à l'écouter.
Et 1l leur disait en sa manière d’instruire
16. Gardez-vous des scribes, Gardez-vous des scribes qui qui affectent de se promener en | aiment à se promener avec de longues robes, qui aiment à | longues robes, et à être salués être salués dans les places pu- | dans les places publiques ; | bliques,
à occuper les premières chai- 39. à occuper les premières res dans les synagogues, et | chaires dans les synagôgues et les premières places dans les | les premières places dans les festins ; festins :
qui, sous prétexte de leurs 10. qui dévorent les maisons
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longues prières, dévorent les
maisons des veuves. Ces personnes en recevront une con-
damnation plus rigoureuse.
& XCIV
des veuves, sots prétexte qu'ils font de longues prières. Ces personnes en recevront une condamnation plus rigoureuse.
$ XCIHII
Le denier de la veuve.
[ Luc, XXI, 14 —
XXI. 1. Jésus regardait les riches qui mettaient leurs offrandes dans le tronc;
2. et il vit aussi une pauvre veuve, qui y mit deux petites pièces de monnaie.
3. Sur quoi il dit : Je vous dis en vérité que cette pauvre veuve a donné plus que tous Les autres;
LL. car tous ceux-là ont fait des présents à Dieu de ce qu'ils avaient en abondance ;' mais celle-ci a donné de son indigence même tout ce qui lui restait pour vivre.
Marc, XII, 41-44. Annexe C. |
MC. XII. 41. Après cela Jésus, étant assis vis-à-vis du tronc, considérait de quelle manière le peuple y jetait de l'argent, et que plusieurs gens riches y en mettaient beaucoup.
42. Il vint aussi une pauvre veuve, qui y mit seulement deux petites pièces de la valeur d’un quart d’as.
13. Alors Jésus, ayant appelé ses disciples, leur dit : Je vous dis en vérité, cette pauvre veuve a plus donné que tous ceux qui ont mis dans le tronc :
Lh. car tous les autres ont donné de leur abondance : mais celle-ci a donné de son indigence même tout ce qu’elle avait, et tout ce qui lui restait pour vivre.
$ XCIV
Jésus annonce quels seront les signes qui précéderont la ruine de Jérusalem et son propre avénement.
à Préambule,
| Luc, XXI, 5-1.
Mais Jésus lui répondit
Voyez-vous tous ces grands bâtiments? Ils seront tellement détruits, qu'ils n'y demeurera pas pierre sur pierre.
3. Et lorsqu'il était assis sur la montagne des Oliviers, vis-à-vis du temple, Pierre, Jacques, Jean et André lui demandèrent en particulier :
L. Dites-nous quand ceci arrivera, et quel signe il y aura quand toutes ces choses seront
| prêtes à être accomplies.
XXI. 6. Jésus leur répondit
Prenez garde à ne pas vous laisser séduire ;
car plusieurs viendront sous mon nom, disant : C’est moi qui suis le Christ (et ce temps-là est proche) ; gardez-vous donc bien de les suivre.
9. Et lorsque vous entendrez parler de guerres et de séditions, ne vous étonnez pas, car il faut que cela arrive premièrement ; mais la fin ne viendra pas sitôt.
10. Alors, ajouta-t-1l, on verra se soulever peuple contre peuple, etroyaume contre royaume ;
Marc, XIII, 5-8. :
AMC. XIII. 5. Sur quoi Jésus commença à leur dire :
Prenez garde que personne ne vous séduise ;
6. car plusieurs viendront sous mon nom, et diront : C’est moi qui Suis le Christ; et ils en séduiront plusieurs.
7. Lorsque vous entendrez parler de guerres et de bruits de guerre, ne craignez point, parce qu'il faut que cela arrive ; mais ce ne sera pas encore la fin.
8. Car on verra se soulever peuple contre peuple,etroyaume contre royaume ;
an mns<hchiée 0 D"
11. et il y aura en divers lieux de grands tremblements de terre, des pestes et des famines ;
et il paraîtra des choses épouvantables et des signes extraordinaires dans le ciel.
[ Luc, XXI, 12-19.
XXI. 12. Mais avant toutes ces choses, ils se saisiront de vous, et vous persécuteront, vous entrainant dans les synagogues et dans les prisons, et vous menant par force devant les rois et les gouverneurs, à cause de mon nom ;
13.. et cela vous servira pour rendre témoignage à la vérité.
14. Gravez donc cette pensée dans vos cœurs, de ne point _ préméditer ce que vous devez répondre ;
15. car je vous donnerai moimême une bouche et une sagesse , à laquelle tous vos ennemis ne pourront résister, et qu’ils ne pourront contredire.
16. Vous serez livrés par vos pères et vos mères, par vos frères, par vos parents, par vos amis ; et on fera mourir plusieurs d’entre vous ;
et vous serez hais de tout
le monde à cause de mon nom.
S XCIV
et il y aura des tremblements de terre en divers lieux, et des famines :
et ce ne sera là que le commencement des douleurs.
II. — « Vous serez haïs de tout Le monde à cause de mon nom. »
Marc, XIII, 9, 11-13. |
MC. XIII. 9. Pour vous autres, prenez bien garde à vous.
Car on vous fera comparaître dans les assemblées des juges:
on vous fera fouetter dans les synagogues, et vous serez présentés, à cause de moi, aux gouverneurs et aux rois,
afin que vous me rendiez témoignage devant eux.
11. Lors donc qu'on vous mènera pour vous livrer entre leurs mains, ne préméditez point ce que vous devez leur dire ;
mais dites ce qui vous sera inspiré à l'heure même; car ce ne sera pas vous qui parlerez, mais le Saint-Esprit.
12. Alors le frère livrera le frère à la mort, et le père le fils ; les enfants s'élèveront contre leurs pères et leurs mères, et les feront mourir.
Cependant 11 ne se perdra
pas un cheveu de votre tête.
136 LUC, XXI 19. C’est par votre patience
que vous posséderez vos âmes.
& XCIV
mais celui-là sera sauvé qui persévérera jusqu’à la fin.
LIT. — Siége de Jérusalem.
Luc, XXI, 20-24.
XXI. 20, Lorsque vous verrez une armée environner Jérusalem, sachez que sa désolation est proche.
91, Alors que ceux qui sont dans la Judée s’enfuient sur les montagnes :
que ceux qui se trouveront au milieu d'elle [de Jérusalem] s'en retirent, et que ceux qui seront dans le pays d’alentour n’y entrent point.
22. Car ce seront alors les jours de la vengeance, afin que tout ce qui est dans l’Écriture soit accompli.
23. Malheur à celles qui seront grosses où nourrices ces jours- là.
Car ce pays sera accablé de maux, et la colère du ciel tombera sur ce peuple.
214. Ils passeront par le fil de l'épée ; 1ls seront emmenés captifs chez tous les gentils;
et Jérusalem sera foulée aux
Marc, XIII, 14-20. | MaTTH., XXIV, 15-22,
MC. XII. 14. Or quand vous verrez l’abomination de la désolation établie au lieu où elle ne doit pas étre (que celui qui lit entende ce qu'il lit); .
alors que ceux qui seront dans la Judée s’enfuient sur les montagnes ;
15. que celui qui sera sur le toit ne descende point dans sa maison, et n’y entre. point, pour en emporter quelque chose ;
16. et que celui qui sera dans le champ ne retourne point sur ses pas pour prendre son vêtement.
17, Mais malheur aux femmes qui seront grosses Où nourrices en ces Jours-là.
18. Priez Dieu que ces choses n'arrivent point durant l'hiver.
19. Car lafiliction de ce temps-là sera si. grande, que depuis le premier moment où Dieu créa toutes choses, jusqu'à présent, il n’y en a point eu de pareille, et il n’y en aura jamais. :
LUC, XXI S XCIV MARC, XIII
pieds par les Gentils, jusqu'à ce | abrégé ces jours, nul homme que le temps des Gentils soit | n'aurait été sauvé ; mais il les a
accompli. abrégés à cause des élus qu'il | a Choisis.
IV. — « Lorsque vous verrez arriver ces choses, sachez que le royaume de Dieu est proche. »
I LE HepRe | ML QE SN MAËG re QUE, 2781 |
MaTra., XXIV, 29-35.
XXI. 25. Et 11 y aura des si- MC. XII. 24. Mais dans ces #nes dans le soleil, dans la lune, | jours-là et après cette affliction, et dans les étoiles ; le soleil s’obscurcira, et la lune ne donnera plus sa lumière ;
les étoiles tomberont du
| | ciel, et sur la terre les nations se- | ront dans l'abattement et la consternation, la mer faisant “| bruit effroyable par l'agitation de ses flots ; 26. et les hommes sécheront de frayeur dans l'attente de ce qui doit arriver dans tout l’uni- Vers ; car les puissances des cieux et les puissances qui sont seront ébranlées. | dans les cieux seront ébranlées.
27. Et alors ils verront le Fils 26. Alors on verra le Fils de
de l’homme, qui viendra sur une | l’homme, qui viendra sur les.
nuée avec une grande puissance | nuées avec une grande puissance et une grande majesté. et une grande gloire.
Et 1l enverra ses anges
| pour rassembler ses élus des
quatre coins du monde, depuis
| lPextrémité de la terre jusqu’à | l'extrémité du ciel. .
28. Pour vous, lorsque ces choses commenceront à arriver, regardez en haut, et levez la tête ; parce que votre rédemption est proche.
29. Il leur proposa ensuite cette comparaison : Considérez le figuier et les autres arbres ;
30. lorsqu'ils commencent à pousser leur fruit, vous reconnaissez que l'été est proche.
31. Ainsi lorsque vous verrez arriver ces choses, sachez que le royaume de Dieu est proche.
32. Je vous dis en vérité que cette génération ne passera point que toutes ces choses ne soient accomplies.
33. Leciel et la terre passeront; mais mes paroles ne passeront pont.
8 XCIV
Apprenez sur ceci une comparaison tirée du figuier
Lorsque -ses branches sont déjà tendres, et qu'ila poussé ses feuilles, vous savez que l'été est proche. |
29. De même, lorsque vous verrez ces choses arriver, sachez que le Fils de l'homme est proche; et qu'il est déjà à la porte.
30. Je vous dis en vérité que cette génération ne passera point que toutes ces choses ne soient accomplies.
31. Le ciel et la terre passeront; mais mes paroles ne passeront point.
« Prenez donc garde à vous, de peur que ce jour ne vienne tout d’un coup vous surprendre.
| Luc, XXI, 34-86. Voy.
XXI. 34. Prenez donc garde à vous, de peur que vos cœurs ne s'appesantissent par l'excès des viandes et du vin, et par les inquiétudes de cette vie, et que ce jour ne vienne tout d’un coup vous surprendre.
35. Car il enveloppera comme un filet tous ceux qui habitent sur la surface de la terre.
36. Veillez donc, priant en tout temps, afin que vous soyez trouvés dignes d'éviter tous ces maux qui arriveront, et de pa-
MC. XHI. 33. Prenez garde à vous ; veillez et priez, parce que vous ne savez quand ce temps viendra.
32. De ce jour et"de"cette heure nul ne sait rien, non pas même les anges qui sont dans le ciel, ni le Fils, mais le Père seul.
35. Veillez donc, puisque vous ne savez pas quand le maître de la maison doit venir; si ce sera le soir, où à minuit, ou au
DERNIERS ACTES, ARRESTATION, SUPPLICE ET MORT DE JÉSUS
$ XCV fie
A l'approche de la pâque, Judas Iscariote offre aux principaux des prêtres et aux scribes de leur livrer Jésus.
[ Luc, XXII, 1-6. — Marc, XIV, 1-2, 10-11. Voy. Marrm., XXVI, 3-5, 14-16. |
XXII, 4. La fête des pains sans levain, appelée la pâque, était proche.
2. Les princes des prêtres avec les scribes cherchaient un moyen pour faire mourir Jésus ;
mais ils appréhendaent le peuple.
3. Or, Satan entra dans Judas, surnommé lIscariote, l’un des douze apôtres,
L. qui étant allé trouver les principaux des prêtres et les capitaines des gardes du temple, leur proposa la manière en laquelle il le leur livrerait.
5. Ils en furent fort aises; et ils convinrent avec lui de lui donner une somme d'argent,
MC. XIV. 1. La pâque et les pains sans levain étaient deux jours après ;
et les princes des prêtres avec les scribes cherchaient le moyen de se saisir adroitement de Jésus, et de le faire mourir.
2, Mais ils disaient : Z} ne faut pas que ce soit le jour de la fête, de peur qu’il ne s’exeite quelque tumulte parmi le peuple.
"10. Alors Judas Iscariote, Pun des douze,
s’en alla trouver les prmeipaux des prêtres pour leur livrer Jésus.
11. Après quils l'eurent écouté, ils en eurent beaucoup de joie, etils lui promirent de lui donner de l'argent :
6. Il promit donc de le leur livrer, et il ne cherchait plus qu'une occasion favorable de le faire à l'insu du peuple.
XCVI
Jésus envoie Pierre et Jean préparer le lieu où il doit manger la pâque avec ses disciples.
[ Luc, XXII, 7-13. — Marc, XIV, 12-16. Voy. Marr., XXVI, 17-19. ]
XXII. 7. Cependant le jour des pains sans levain arriva, auquel il fallait immoler la pâque.
8. Jésus envoya donc Pierre et Jean, en leur disant : Allez nous apprêter ce qu’il faut pour manger la pâque.
Il leur répondit
Lorsque vous entrerez dans la ville, vous rencontrerez un homme portant une cruche d’eau; suivez-le dans la maison où il entrera,
11: et vous direz au maître de cette maison : Le Maître vous envoie dire : Où est le lieu où je - dois manger la pâque avec mes disciples ?
12. Et il vous montrera une grande chambre haute toute meublée : Préparez-nous-y ce qu’il faut.
et en quelque lieu qu’il entre
dites au maître de la maison :
Le Maître vous envoie dire : Où est le lieu où je dois manger la pâque avec mes disciples ?
15. Il vous montrera une grande chambre haute toute meublée : Préparez-nous là ce qu'il faut:
16. Ses disciples, s'en étant allés, vinrent dans la ville, et
avait dit, et ils préparèrent ce qu'il fallait pour la pâque.
XCVII
La Cène.
| MUC RROCTLILT:
XXII. 14. Quand l'heure fut venue, il se mit à table, et les douze apôtres avec lui.
15. Etilleur dit : J'ai souhaité avec ardeur de manger cette pàque avec vous avant de souffrir. |
16. Car je vous déclare que je ne la mangerai plus désormais, jusqu’à ce que ce soit accompli dans le royaume de Dieu.
17. Et prenant le calice, il rendit grâces, et leur dit : Prenez-le, et le distribuez entre Vous.
Car je vous dis que je ne
I Il
boirai plus du fruit de la vigne,
jusqu’à ce que le règne de Dieu soit arrivé.
[ Lue, XXII, 19-20.
ee
Marc, XIV,:25.
MT. XXVI. 27. Et prenant le calice, il rendit grâces et le leur donna, en disant : Buvez-en tous.
MC. XIV. 25. Je vous dis en vérité que je ne boirai plus désormais de ce fruit de la vigne, jusqu’à ce Jour où Je le borrai nouveau dans le royaume de Dieu.
I Cor., XI, 28-925. ]
I. Cor. XI. 23. Car c’est du Seigneur que j'ai appris ce que je
XXII. 19. Puis il prit le pain, et ayant rendu grâces, il le rompit, et le leur donna, en disant :
Ceci est mon corps, qui est donné pour vous : faites ceci en mémoire de moi.
20. Il prit de même le calice, après avoir soupé, en disant :
Ce calice est la nouvelle alliance en mon sang, qui sera répandu pour vous.
S XCVIIL
vous ai aussi enseigné , qui est :
que le Seigneur Jésus, la nuit même en laquelle il devait être livré à la mort,
prit du pain,
21. et ayant rendu grâces, le rompit, et dit à ses disciples :
Prenez et mangez; ceci est mon corps, qui sera livré pour vous ; faites ceci en mémoire de moi.
25. Il prit de même le calice, après avoir soupé, en disant :
Ce calice est la nouvelle alliance en mon sang;
faites ceci en mémoire de moi toutes Les fois que vous le boirez.
Jésus déclare que celui qui le trahit est à table avec lui.
| Luc, XXII, 21-98.
XXII. 21. Au reste, la main de celui qui me trahit est avec moi à cette table.
22. Pour ce qui est du Fils de l’homme, il s’en va, selon ce qui à été déterminé ; mais malheur à cet homme par qui il sera trahi!
23. Et ils commencèrent à s'entre-demander qui était celui d’entre eux qui devait faire cette action.
MATTH., XXVI, 23-24, 22. | Marc, XIV, 20-21, 19.
MT. XXVI. 23. Il leur répondit : Celui qui met la main avec moi au plat, celui-là me trahira. |
21. Pour ce qui est du Fils de l’homme, 1l s’en va selon ce qui a été écrit de lui; mais malheur à l’homme par qui le Fils de l’homme sera trahi!
Il vaudrait mieux pour lui qu'il ne fût jamais né.
22. Ce qui leur ayant causé une grande tristesse, chacun d'eux commença à lui dire : Serait-ce moi, Seigneur ?
XCIX
Fragments contradictoires, — Préceptes d’humilité et promesses de gloire. Fidélité et infidélité de Pierre.
Luc, XXII, 24.
XXII. 24. Il s’excita aussi parmi eux une contestation, lequel d’entre eux devait être estimé le plus grand.
Luc, XXII, 25-27.
25. Mais Jésus leur dit : Les rois des nations les traitent avec empire ; et on appelle « BIENFAI- SANTS » ceux qui les maïtrisent.
26. Qu'il n’en soit pas de même parmi vous; Mais que celui qui est le plus grand parmi vous devienne comme le plus petit,
et celui qui gouverne, comme celui qui sert.
27.Car lequel estle plusgrand, de celui qui est à table, ou de celui qui sert? n'est-ce pas celui qui est à table? et néanmoins je suis au milieu de vous comme celui qui sert.
[ Luc, XXII, 28-30.
XXII. 28. C'est vous qui êtes toujours demeurés fermes avec moi dans mes épreuves.
Marc, IX; 88b.
Marc, X, 42-45.
MC. IX. 33. .... Lestjétidela dispute qu’ils avaient eue entre eux dans le chemin, avait été qui d’entre eux était le plus grand. |
X. 2. Mais Jésus, les appelant à lui, leur dit : Vous savez que ceux qui sont regardés comme les maîtres des peuples les domment, et que leurs princes les traitent avec empire.
L3. Il n’en doit pas être de même parmi vous; Mais qui-
conque voudra être le plus
grand parmi vous, qu'il vous serve;
LL. et quiconque voudra être le premier d’entre vous, qu'il soit le serviteur de tous.
45. Car le Fils de l’homme même n’est pas venu pour être servi, Mais pour servir, et donner sa vie.pour la régempion
de plusieurs.
MaTTH., XIX, 98. |
MT. XIX. 28. Je vous dis en vérité que pour vous qui m'avez SUIVI,
pare le royaume, comme mon Père me l’a préparé,
30. afin que vous mangiez et buviez à ma table dans mon royaume,
et que vous soyez assis sur des trônes, pour juger les douze tribus d'Israël.
ITT
[ Luc, XXI1, 33-84.
XXII. 31. Le Seigneur dit encore : Simon, Simon, Satan vous a demandés tous pour vous cribler comme on crible le froment;
32. Mais j'ai prié pour vous en particulier, afin que votre foi ne défaille point. Lors donc que vous serez revenu, ayez SOIn d’affermir vos frères.
33. Pierre lui répondit : Seigneur, je suis prêt à aller avec vous, et en prison, et à la mort même.
34. Mais Jésus lui dit : Pierre, je vous déclare que le coq ne chantera point aujourd’hui que vous n’ayez nié trois fois que vous me CONNAISSE7Z . . . . . .
te
& C 29. C'est pourquoi je vous pré- |
” MATTH., XX VI 145 lorsqu'au temps de la régénération le Fils de l’homme sera assis sur le trône de sa gloire,
vous serez AUSSI assis sur douze trônes, et vous jugerez les douze tribus d'Israël.
Marre, XXVI, 35, 94. |
MT. XXVI. 35. Mais Pierre li dit : Quand il me faudrait hiourir avec VOUS, je ne vous renoncerai point.
34. Jésus lui repartit : Je vous dis en vérité qu’en cette même nuit, avant que le coq chante, vous me renoncerez trois fois.
Prendre son sac et sa bourse, et vendre sa robe pour acheter une épée.
Lorsque je vous ai envoyés
sans sac, sans bourse et sans
souliers, avez-vous manqué de quelque chose ?
36. Non, lui dirent-ils. Jésus ajouta : Mais maintenant que celui qui a un sac ou une bourse les prenne, et que celui qui n’en a point vende sa robe pour acheter une épée.
31. Car je vous assure qu’il faut encore qu'on voie s’accomplir en moi ce qui est écrit : Ia . été mis au rang des scélérats ; parce que ce qui à été prophétisé de moi est près d’être accompli.
38. Ils Ii répondirent : Seigneur, Voici deux épées. Et Jésus leur dit : C'est assez.
S CI
Angoisse de Jésus au jardin des Oliviers.
| Luc, XXII, 39-42, 45-46. —
XXII. 39, Puis étant sorti, …l s’en alla, selon sa coutume, à la montagne des Oliviers, et ses disciples le suivirent.
10. Lorsqu'il fut arrivé en ce lieu-là, il leur dit : Priez, afin que vous ne succombiez point à la tentation.
L1. Et, s'étant éloigné d’eux environ d’un jet de pierre, il se mit à genoux et fit sa prière,
L2. en disant : Mon Père, si vous voulez, éloignez ce calice de moi; néanmoins que ce ne soit pas ma volonté qui se fasse, mais la vôtre.
MATTH., XXVI, 30, 38-41. | Marc, XIV, 26, 34-38.
MT. XXVI. 50. Et ayant chanté le cantique d'actions de grâces, ils allèrent à la montagne des Oliviers.
38. Alors 1l leur dit : Mon âme est triste jusqu’à la mort; demeurez ici, et veillez avec moi.
39. Et s’en allant un peu plus loin, 1l se prosterna le visage contre terre, priant,
et disant : Mon père, s’il est possible, faites que ce calice s'éloigne de moi; néanmoins qu'il en soit, non comme je Le veux, mais comme vous le voulez.
DUC rIl
43. Alors 1l lui apparut un ange du ciel, qui vint le fortifier.
Et dans son angoisse il priait avec ardeur.
kh. Et il lui vint une sueur comme de gouttes de sang, qui coulait jusqu’à terre.
45. S'étant levé, après avoir fait sa prière, il vint à ses disciples, qui étaient endormis à cause de la tristesse dont ils étaient accablés ;
L6. et 1l leur dit : Pourquoi dormez-vous ?
Levez-vous et priez, afin que vous ne succombiez point à la tentation.
Et Jésus lui dit : Quoi
Judas! vous trahissez le Fils de l’homme par un baiser !
Marrm., XXVI, 47, 49-51, 55-56. | Marc, XIV, 43-50.
MT. XXVI. 47, I n'avait pas encore achevé ces mots, que Judas, un des douze, arriva, et avec lui une troupe de gens armés d’épées et de bâtons, qui avaient été envoyés par les prin-
| cipaux des prêtres et par les An-
ciens du peuple.
49. Aussitôt donc il s’approcha de jésus et lui dit : Maître, Je vous salue. Et il le baisa.
50. Jésus Lui répondit : Mon ami, qu'êtes-vous venu faire ici?
Et en même temps fous les
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9. Ceux qui étaient autour de lui, voyant bien ce qui allait arriver, lui dirent : Seigneur, frapperons-nous de l'épée ?
50. Et l’un d’eux frappa un des gens du grand prêtre, et [ui coupa l'oreille droite.
51. Mais Jésus, prenant la parole, leur dit : Laissez, demeurez-en Jà. Etayant touché l'oreille de cet homme, il le guérit.
52. Puis, s'adressant aux principaux des prêtres, aux capitaines des gardes du temple, et aux Anciens, qui étaient venus pour le prendre, 1l leur dit :
Vous êtes venus armés d’épées et de bâtons,comme pour prendre un voleur.
53. Quoique je fusse tous les jours avec vous dans le temple, vous ne m'avez point arrêté ;
mais c’est ici votre heure, et la puissance des ténèbres.
Alors un de ceux qui
étaient avec Jésus, portant la main à son épée, et la tirant, en frappa un des serviteurs du grand prêtre, et lui coupa une oreille.
55. En même temps Jésus, s'adressant à cette troupe, leur dit :
Vous êtes venus ici armés:
d’épées et de bâtons pour me prendre, comme si j'étais un voleur ;
j'étais tous les jours assis au milieu de vous, enseignant dans le temple, et vous ne m'avez point arrêté.
56. Mais tout cela s'est fait afin que ce que les prophètes ont écrit fût accompli.
“Alors les disciples l’abandonnant, s’enfuirent tous.
CIII
Pierre renie trois fois Jésus.
[ Luc, XXI, 54-55. = Marc, XIV, 53-54. Voy. Marre, XXVI, 57-58. ]
XXII. 54. Aussitôt ils se saisirent de lui et l'emmenèrent dans la maison du grand prêtre ;
et Pierre le suivait de loin.
55. Or ces gens ayant allumé du feu au milieu de la cour, et s'étant assis autour, Pierre s’assit aussi parmi eux.
Une servante, qui le vit
assis devant le feu, le considéra attentivement, et dit :
Luc, XXII, 56-602, 60P-62.
Celui-ci était aussi avec cet homme.
57. Mais Pierre le renonça, en disant : Femme, je ne le connais point.
98. Un peu après, un autre le voyant, lui dit : Vous êtes aussi de ces gens-là.
Pierre lui dit : O homme! je n’en suis point.
59. Environ une heure après, un autre assurait La même chose, en disant : Certainement cet homme était avec lui; car il est aussi de Galilée.
Il I]
MC. XIV. 55. Ils amenèrent ensuite Jésus.chez le grand prétre, où s’assemblèrent tous les principaux des prêtres, les scribes et les Anciens.
Pierre le suivit de loin
jusque dans la cour de la maison du grand prêtre , où s'étant assis auprès du feu avec les gens, il se chauffait.
Marc, XIV, 66-68b, 69-71.
MATTH., XXVI, abs.
66. Cependant Pierre étant en bas dans la cour, une des servantes du grand prêtre y vint :
67. et l'ayant vu qui se chauffait, l'ayant considéré, elle dit :
Vous étiez aussi avec Jésus de Nazareth.
LUC, XXII S CV MARC, XIV
60. Pierrerépondit : O homme! 71. Ilse mit alors à faire des je ne sais ce que vous dites. serments exécrables, et à dire en jurant : Je ne connais point cet homme dont vous me parle;
MT. XXVI. 74. … et aussitôt le coq chanta.
Au même instant, comine il parlait encore, le coq chanta.
61, Alors le Seigneur, se retournant, regarda Pierre.
Et Pierre se souvint de cette 75. Et Pierre se ressouvint de parole que le Seigneur lui avait | la parole que Jésus lui avait dite : dite : Avant que le coq ait Avant que le coq chante, vous chanté, vous me renoncerez me renoncerez trois fois. trois fois. |
62. Et Pierre étant sorti de- | Étant donc sorti dehors, il hors, pleura amèrement. | pleura amèrement.
CIV
Jésus est insulté et frappé.
[ Luc, XXII, 63-65. — Marc, XIV, 65. Voy. MaTrH., XXVI, 67-68. |
XXII. 63, Cependant ceux qui MC. XIV. 65. Alors quelquestenaient Jésus se moquaient de | uns commencèrent à lui cracher lui en le frappant. au visage;
64. Et lui ayant couvert la et, lui ayant couvert la face, face, ils lui donnaient des coups | ils lui donnaient des coups de sur le visage, et l’interrogeaient, | poing, en lui disant : Prophétise, en lui disant : Prophétise, et dis | et dis qui t'a frappé. qui est celui qui t'a frappé ?
65. Et ils lui disaient encore Et les valets lui donnaient des beaucoup d’autres injures et de | soufflets.
blasphèmes.
CV
Réponse de Jésus aux membres du conseil qui l’interrogent,.
Luc, XXII, 66-71. Voy. MaTTH., XXVI, 59-65. |
Marc, XIV, 55-64.
XXII. 66. Sur le point du jour, les Anciens du peuple, les princi-
paux des prêtres et les scribes s'assemblèrent ; et l'ayant fait venir dans leur conseil, ils lui dirent : Si vous êtes le Christ, dites-le-nous.
67. 11 leur répondit: Si je vous le dis, vous ne me croirez point;
68. etsi je vous interroge, vous ne me répondrez point, et neme laisserez point aller.
69. Mais désormais le Fils de l’homme sera assis à la droite de la puissance de Dieu.
CVI
Jésus est accusé devant Pilate de se dire le Christ Roi.
| ELORCNIIT IS —
XXII. 4, Toute l'assemblée s'étant levée, ils le menèrent à Pilate ;
2. et ils commencèrent à l’accuser, en disant : Voici un homme que nous avons trouvé pervertissant notre nation, empêchant de
Marc, XV, 1-2. | MaTrTH., XXVII, 1-2, 11.
MC. XV. 1. Aussitôt que le matin fut venu, les principaux desprêtres,avecles Anciens et les scribes, et tout le conseil ayant délibéré ensemble, lièrent Jésus, l’emmenèrent, et le livrèrent à Pilate.
152 LUC, XXIII payer le tribut à César, et se disant le Christ, Roi.
3. Pilate l’interrogea donc en lui disant : Êtes-vous le Roi des Juifs? Jésus lui répondit : Vous le dites.
L. Alors Pilate dit aux primncipaux des prêtres et au peuple :
Je ne trouve rien de criminel en cet homme.
5. Mais eux, insistant de plus en plus, ajoutèrent : Il soulève le peuple par la doctrine qu'il répand dans toute la Judée, depuis la Galilée, où 1l a commencé, jusqu”’icr.
CVII
Jésus est renvoyé par Pilate à Hérode, et par Hérode à Pilate.
XXII. 6. Pilate, entendant parler de la Galilée, demanda s’il était Galiléen ;
7, etayant appris qu'il était de la juridiction d'Hérode, il le renvoya à Hérode, qui était aussi alors à Jérusalem.
8. Hérode eut une grande joie de voir Jésus; car il y'avait longtemps qu’il souhaitait de le voir, parce qu'il avait entendu dire beaucoup de choses de lui; et il espérait de lui voir faire quelque miracle.
9. 1] lui fit donc plusieurs demandes: mais Jésus ne lui répondit rien.
10. Cependant les principaux des prêtres et les scribes étaient là, qui l’accusaient avec une grande opiniâtreté.
Or Hérode avec ses sol
dats le méprisa, et le traitant -
avec moquerie, le revêtit d’une robe blanche, et le renvoya à Pilate.
12. Et ce jour-là même Hérode et Pilate devinrent amis, d’ennemis qu'ils étaient auparavant.
13. Pilate ayant donc fait venir les principaux des prêtres, les Anciens et le peuple,
14. il leur dit : Vous m'avez présenté cet homme comme portant le peuple à la révolte ; et néanmoins, l'ayant interrogé en votre présence, je ne l'ai trouvé coupable d'aucun des crimes dont vous l’accusez,
15. ni Hérode non plus; car je vous ai renvoyés à lui ; et on ne lui a rien fait qui marque qu'il soit digne de mort.
CVIII
Pilate met en liberté Barabbas, et livre Jésus aux Juifs.
[ Luc, XXIII, 17-25. — Marc, XV, 6-9, 11-15. Voy. MaTrH., XXVII, 15-23, 26. |
XXII. 17. Or comme il était obligé à la fête de Pâque de leur délivrer un criminel,
18. tout le peuple se mit à crier : Faites mourir celui-ci, et donnez-nous Barabbas.
19. C'était un homme qui avait été mis en prison à cause d’une
MC. XV..6. Or 1l avait accoutumé de délivrer, à la fête de Päque, celui des prisonniers que le peuple demandait.
Et il y en avait un alors
| nommé Barabbas, qui avait été
IS . LUC, XXII sédition qui s'était faite dans la ville, et d’un meurtre qu'il y dvait COMMAS.
20. Pilate leur parla de nouveau, ayant envie de délivrer Jésus.
91. Mais ils se mirent à crier, en disant : Crucifiez-le , crucifiez-le.
29. II leur dit pour la troisième fois : Mais quel mal a-t-il fait? je ne trouve en lui rien qui mérite la mort. Je vais donc le faire châtier, et puis je le renverral. |
23. Mais ils le pressaient de plus en plus, demandant avec de grands cris qu'il fût crucifié; et leurs clameurs redoublaient.
S CVIII
mis en prison avec d’autres Séditieux, parce qu'il avait commis un meurtre dans une sédition.
8. Le peuple étant donc venu devant le prétoire, commença à lui demander la grâce qu’il avait toujours accoutumé de leur faire. |
9. Pilate leur répondit : Voulez-vous que je vous délivre le Roi des Juifs ?
11. Mais les principaux des prêtres excitèrent le peuple à demander qu'il leur délivrât plutôt Barabbas.
12. Pilate leur dit encore : Que voulez-vous donc que je fasse du roi des Juifs ?
13. Mais ils crièrent de nouveau, et lui dirent : Crucifiez-le. Ë 14. Pilate leur dit : Mais quel mal a-t-il fait? Et eux criaient encore plus fort : Crucifiez-le.
CX
« Filles de Jérusalem, ne pleurez pas sur moi, mais pleurez sur vous-mêmes
et sur vos enfants. »
XXII, 27. Orilétait suivi d’une grande multitude de peuple et de femmes qui se frappaient la poitrine et qui le pleuraient.
928. Mais Jésus, se retournant vers elles, leur dit : Filles de Jérusalem, ne pleurez point sur moi ; mais pleurez sur vous-mémes et sur vos enfants.
29. Car il viendra un temps auquel on dira : Heureuses les stériles, et les entrailles qui n'ont point porté d'enfants, et les mamelles qui n’en ont point nourri.
30. Ils commenceront alors à dire aux montagnes : Tombez sur nous ; et aux collines : Couvrez-NOUS.
Pour le verset 31 omis, V, Annexe RR.
Les principaux des prétres se moquaient aussi de lui
| avec les scribes et les Anciens, | en disant :
L2. Il a sauvé les autres, et il ne peut se sauver lui-même.
BUG XXL
37. en lui disant : Situes le Roi des Juifs, sauve-toi toimême,
38. Il y avait aussi au-dessus de lui une inscription en grec, en latin et en hébreu, où était écrit :
CELUI-CI EST LE ROI DES JuIrs.
8 EXII
S'il est le Roi d'Israël, qu'il descende présentement de la Croix, et nous croirons en lui.
L8. Et aussitôt l’un de ceux qui étaient présents courut emplir une éponge de vinaigre, et
Payant mise au bout d’un ro-
seau, il Jui présenta à boire.
37. Ils mirent aussi au-dessus de sa tête le sujet de sa condamnation, écrit en ces termes :
C’EST Jésus, LE Ro DES JUIFS.
XXII. 39. Or l’un de ces deux
malfaiteurs qui étaient crucifiés avec lui le blasphémait en disant :
Si tu es le Christ, sauve-toi toimême, et nous avec toi.
40. Mais l’autre, le reprenant, lui disait : N’avez-vous donc point de crainte de Dieu, vous qui vous trouvez condamné au même supplice !
L1. Encore pour nous, c’est _avec justice, puisque nous souffrons la peine que nos crimes ont méritée; mais celui-ci n’a fait aucun mal.
L2. Et il disait à Jésus : Seigneur, Souvenez-vous de moi, lorsque vous serez arrivé dans votre royaume.
L3. Et Jésus lui répondit :
Je vous dis en vérité, vous serez
MaTTH., XX VII, 44. | Marc, XV, 32).
aujourd'hui avec moi dans le paradis.
$ ex
Le soleil fut obscurci
et le voile du temple se déchira par le milieu.
16. Alors Jésus, jetant un grand cri, dit : Mon Père, je remets mon esprit entre vos mains.
Et en prononçant ces mots il expira,
47. Or le centenier, ayant vu ce qui était arrivé, glorifia Dieu, en disant : Certainement cet homme était juste.
Marc, XV, 53, 38, 34, 37, 39. Voy. Marx, XXVII, | 45, 51, 46, 50, 54.
MC. XV. 33. À la sixième heure du jour, les ténèbres couvrirent toute la terre jusqu'à la neuvième.
38. En même temps le voile du temple se déchira en deux, depuis le haut jusqu’en bas.
3. Et à la neuvième heure, Jésus jeta un grand cri, en disant : ÉLOI, ÉLOI, LAMMA SABACH- THANI? c’est-à-dire, mon Dieu, mon Dieu, pourquoi m'avez-vous abandonné ?
Alors Jésus, ayant jeté un grand cri, rendit l'esprit
39. Et le centenier qui était là présent, vis-à-vis de lui, voyant qu'il avait expiré en jetant ce grand cri, dit : Cet homme était vraiment Fils de Dieu.
[ Luc, XXII, 49, = Marc, XV, 40-41. Voy. Marrm., XXVII, 55. |
L8. Et toute la multitude de ceux qui assistaient à ce spectacle, considérant toutes ces choses, s’en retournaient en se frappant la poitrine.
Tous ceux qui étaient de la connaissance de Jésus
et les femmes qui l'avaient suivi de Galilée, étaient [à aussi, et regardaient de loin ce qui se passait.
$ CXIV
40. Il y avait aussi à des femmes pe regardaient de loin, entre lesquelles étaient Marie Madeleine, Marie mère de Jacques le mineur, et de Joseph et Salomé,
1. qui le suivaient lorsqu'il était en Galilée, et l’assistaient de leur bien ;
il y en avait encore plusieurs autres, qui étaient venues avec lui à Jérusalem.
& CXIV
Ensevelissement de Jésus.
al Luc, XXIII, 50-53, 54-56. — Marc,
temps
50, Dans le même
un sénateur appelé Joseph, homme vertueux et juste,
51. qui n’avait point consenti au dessein des autres, ni à ce qu'ils avaient fait ; qui était d’Arimathie, ville de Judée, et qui attendait aussi le royaume de Dieu ;
02. cet homme, dis-je, vint trouver Pilate, et lui demanda le corps de Jésus;
53. et l'ayant Ôté de la croix, il l'enveloppa d’un linceul, et le mit dans un sépulcre taillé dans le roc,
— Marrx., XVII, 60P.
MC. XV. 42. Le soir étant venu
parce que c'était le jour de la préparation, c’est-à-dire, la veille du sabbat.
43. Joseph d’Arimathie, qui était un homme de considération et sénateur, et qui attendait aussi le royaume de Dieu,
s'en vint hardiment trouver Pilate, et lui demanda le corps de Jésus.
L6. Joseph ayant acheté un linceul, descendit Jésus de la croix, l’enveloppa dans le linceul, le mit dans un sépulcre
e— Les
où personne n'avait encore été mis.
5l4. Or ce jour était celui de la préparation, et le jour du sabbat allait commencer.
55. Les femmes qui étaient venues de Galilée avec Jésus, ayant suivi Joseph, considérèrent le sépulcre, et comment le corps de Jésus y avait été mis.
56. Et s’en étant retournées elles préparèrent des aromates et des parfums; et le jour du sabbat, elles se tinrent en repos, selon l'ordonnance de la Loi.
8 CXIV
qui était taillé dans le roc, et roula une pierre à l'entrée du sépulcre,
MT. XXVII. 60. . . . qui n'avait point encore servi. . . . .
MC. XV. 47. Cependant Marie- Madeleine, et Marie mère de Joseph, regardaient où on le mettait.
LA RÉSURRECTION
S CXY
Les saintes femmes vont visiter le sépulcre, Deux hommes, revêtus de robes brillantes , leur annoncent que Jésus est ressuscité.
[ oc XXI, 1-62.
RE
XXIV. 1. Mais le premier jour de la semaine ces femmes vinrent au sépulcre, de grand matm, apportant des parfums qu'elles avaient préparés.
2. Et elles trouvèrent que la pierre qui était au-devant du sépulcre, en avait été Ôtée.
3. Elles entrèrent ensuite dedans, et n’y trouvèrent point le corps du Seigneur Jésus.
L. Ce qui leur ayant causé une grande consternation, deux hommes parurent tout d’un coup devant elles avec des robes brillantes.
Marc, XVI, 1-6. | MATTH., XX VIII, 8.
MC. XVI. 1. Lorsque le jour du sabbat fut passé, Marie-Madeleine, et Marie mère de Jacques, et Salomé achetèrent des parfums pour venir oindre le corps de Jésus.
2. Et le premier jour de Ia semaine, étant parties de grand matin, elles arrivèrent au sépulcre au lever du soleil.
S CXVI
elles en furent fort effrayées.
6. Mais il leur dit : Ne craignez point. Vous cherchez Jésus de Nazareth, qui a été crucifié.
Il est ressuscité ; il n’est point
Voici le lieu où on l'avait mis.
MT. XXVIIT. 8. Ces femmes sortirent aussitôt du sépulcre avec crainte et avec beaucoup de joie ; |
et elles coururent annoncer ceci à ses disciples.
Pierre court au sépulcre, et ne voit que les linceuls à terre.
XXIV. 12. Néanmoins Pierre se levant courut au sépulcre, et s'étant baissé pour regarder, 1l
ve
BEC, XXIV SCXVM 163
ne vit que les linceuls qui étaient par terre : et 1l s’en revint, admirant en lui-même ce qui était arrivé.
parlant ensemble de tout ce qui s'était passé
15. Et il arriva que lorsqu'ils s’entretenaient et conféraient ensemble sur cela, Jésus vint lui-même les jomdre,et se mit à marcher avec eux ;
16. mais leurs yeux étaient retenus, afin qu'ils ne pussent le reconnaitre.
17. Et il leur dit : De quoi vous entretenez-vous en marchant, et d’où vient que vous êtes tristes ?
18. L’un d'eux appelé Cléophas, prenant la parole, Iui répondit : Êtes-vous seul si étranger dans Jérusalem, que vous ne sachiez pas ce qui s’y est passé ces Jours-Ci ?
19. Et quoi? leur dit-il. Ils lui répondirent : Touchant Jésus ae Nazareth, qui a été un prophète puissant en œuvres et en paroles devant Dieu et devant tout le peuple ;
Fa
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20. et de quelle manière Îles principaux des prêtres etnos Anciens l'ont livré pour être condamné à mort, et l’ont crucifié.
91. Or nous espérions que ce serait lui qui rachèterait Israël :
et cependant, après tout cela, voici le troisième Jour que ces choses se sont passées.
29. Il est vrai que quelques femmes, de celles qui. étaient avec nous, nous ont étonnés ; car ayant été avant le Jour à son sépulcre, |
23. et n’y ayant point trouvé son corps, elles sont venues dire que des anges mêmes leur ont apparu, qui leur ont dit qu'il est vivant.
21. Et quelques-uns des nôtres, ayant été aussi au sépulcre, ont trouvé toutes choses comme les femmes les leur avaient rapportées ; mais pour lui, ils ne l'ont point trouvé.
25. Alors il leur dit : O insensés, dont le cœur est tardif à croire tout ce que les prophètes ont dit!
26. Ne fallait-il pas que le Christ souffrit toutes ces choses, et qu'ilentrât ainsi dans la gloire?
27. Et commençant par Moise, et ensuite par tous les prophètes, il leur expliquait dans toutes les Écritures ce qui avait été dit de lui.
28. Lorsqu'ils furent proche du bourg où ils allaient, ül fit semblant d'aller plus loin.
LUC, XXIV S CXVIIL
29. Mais ils le forcèrent de s'arrêter, en lui disant : Demeurez avec nous, parce qu'il est tard, et que le jour est déjà sur son déclin. Et il entra avec eux.
30. Étant avec eux à table, il prit le pain et le bénit, et, l'ayant rompu, 1l le leur donna.
31. En même temps leurs veux s’ouvrirent, et ils lereconnurent:
mais il disparut de devant leurs yeux.
32. Alors ils se dirent l’un à l’autre : N’est-il pas vrai que notre cœur était tout brülant dans nous lorsqu'il nous parlait dans le chemin, et qu'il nous expliquait les Écritures ?
33. Et se levant à l'heure même, ils retournèrent à Jérusalem, et trouvèrent que les onze apôtres et ceux qui demeuralent avec eux étaient assemblés,
34. et disaient : Le Seigneur est vraiment ressuscité, et il est apparu à Simon.
35. Alors ils racontèrent aussi eux-mêmes ce qui leur était arrivé en chemin, et comment ils l'avaient reconnu dans la fraction du pain.
$ CVXIII Jésus apparaît aux onze.
[ Luc, XXIV, 36. Voy. Marc, XVI, 1. |
LUCE AIN S CX VIII
présenta au milieu d'eux, et leur dit : La paix soit avec vous : C’est MOI; n'ayez point de peur.
37. Mais, dans le trouble et la frayeur dont ils étaient saisis, ils s’imaginalent voir un esprit.
38. Et Jésus leur dit : Pourquoi vous troublez-vous? et pourquoi s’élève-t-1l tant de pensées dans vos cœurs ?
39. Regardez mes mains et mes pieds, et reconnaissez que c'est moi-même : touchez-moi, et , 08 considérez qu'un esprit n’a ni chair, nios, comme vous voyez que j'en ai.
10. Après avoir dit cela, il leur montra ses mains et ses pieds. |
LE. Maiscommeïilsne croyaient point encore, tant ils étaient transportés de joie et d’admiration, il leur dit : Avez-vous ici quelque chose à manger ?
42. Is lui présentèrent un morceau de poisson rôti et un rayon de miel.
L3. I en mangea devant eux: et prenant les restes, 1l les leur donna,
LL. et leur dit : Voilà ce que je vous disais étant encore avec vous, qu'il était nécessaire que tout ce qui à été écrit de moi dans la loi de Moïse, dans les prophètes et dans les psaumes, | fût accompli. |
45. En même temps il leur ouvrit l'esprit, afin qu’ils entendissent les Écritures ;
UC X XV 'STOXTX
A6. et il leur dit : C’est ainsi qu'il est écrit, et c’est ainsi qu'il fallait que le Christ souffrit, et qu'il ressuscitât d’entre les morts le troisième jour ;
L7. et qu'on prêchât en son mom la pénitence et la rémis-
_sion des péchés dans toutes les _ nations, en commençant par Jé-
le ES rusalem. : .
L8. Or vous êtes témoins de ces choses.
L9. Et je vais vous envoyer ce que mon Père vous a promis; mais cependant demeurez dans la ville jusqu'à ce que vous soyez revêtus de la force d’en haut.
re
CXIX
Jésus est enlevé au ciel. — Retour des apôtres à Jérusalem.
[ Luc, XXIV, 50-53. Voy. Marc, XVI, 19-20. | :
XXIV. 50. Après cela, il les mena dehors vers Béthanie; et ayant levé les mains, 1l les bénit ;
51. et en les bénissant, il se sépara d'eux, et fut enlevé au ciel.
52. Pour eux, après l'avoir adoré, ils s’en retournèrent à Jérusalem , remplis de joie ;
53. et ils étaient sans cesse dans le temple, louant et bénissant Dieu. AMEN, d
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ANNEXES
PAU TEXDE-COMPARATIF
DE
De même que celui de Matthieu et que celui de Marc, l'Évangile de Luc contient un certain nombre de passages interpolés, et comme de raison, ces passages ne se retrouvent ni chez Matthieu, ni chez Marc. A elle seule, cependant, çette circonstance ne serait pas suflisante pour établir une présomption sérieuse d’mterpolation. Il y a, en effet, chez Luc un grand nombre de passages qui ne figurent ni dans le premier, ni dans le second Évangile, et que cependant rien n'autorise à considérer comme émanant d'une autre source que le reste du livre. C’est donc uniquement par des raisons intrinsèques, par des considérations relatives à sa teneur intime, ou à ses rapports avec les textes aboutissants, qu'il est possible d'affirmer ?’authenticité ou la non-authenticité d’un passage de Luc, même lorsqu'il ne se retrouve ni dans l’un ni dans l'autre des deux premiers Évangiles. C'est aussi par des raisons de cette nature, que nous nous sommes déterminé à retrancher du texte, pour les classer ici comme Annexes, les passages ci-après.
Dans ce travail, nous avons d’ailleurs toujours procédé avec la plus grande réserve. En effet, un certain nombre de passages, en dehors de ceux dont nous venons de parler, offrent des particularités qui peuvent à bon droit faire suspecter leur authenticité. Nous citerons comme exemples la seconde partie du discours de Jésus dans l’histoire de la femme pécheresse (Luc VIT, 44-47), la
parabole des conviés au festin (XIV, 16-24), et celle des serviteurs zélés, et du serviteur négligent (XIX, 11-27) (a). Toutefois læ non-authenticité de ces passages, si probable qu’elle puisse être, ne nous a pas paru absolument démontrée. Dès lors, nous nous sommes abstenu de rien affirmer à cet égard, et nous avons laissé ces passages en possession de la place traditionnelle qu'ils occupent dans le texte du troisième Évangile.
On sera peut-être étonné, au premier abord, de rencontrer dans ce même texte d’autres passages qui, dans le Texte comparatif des Évangiles selon Mathieu et selon Marc, se trouvent reportés aux Annexes. Mais il suffira d’y réfléchir un instant pour reconnaître qu'il en devait être ainsi. En effet, tel passage apocryphe relative- . ment à Matthieu ou à Marc, parce qu'il a été interpolé dans le premier ou dansle deuxième Évangile, demeure au contraire parfaitement authentique relativement à Luc, parce que celui-ci l’a recueilli, comme faisant déjà.partie des textes évangéliques à l’aide desquels il a composé son livre (b).
Sur les treize Annexes, placées ainsi à la suite de notre Texte comparatif de l'Évangile selon Luc, une seule offre une grande étendue. C’est la première, l'Histoire de l'Enfance. Les autres sont, au contraire, d’une remarquable brièveté. Toutes celles-ci, d’ailleurs, à l'exception d’une seule (Ann. HH), sont de simples gloses maladroitement introduites dans le texte, quelques-unes ayant un caractère critique très-prononcé. (Voy. Ann. CC, LL, 00.)
ANNEXE AA
Génération, naissance, enfance de Jean-Baptiste et de Jésus.
Nous avons suffisamment parlé, dans notre première Annexe à l'Évangile de Matthieu, des circonstances religieuses qui ont donné naissance aux {Histoires de l'Enfance dans le premier et dans Île troi-
(a) Voy. les notes relatives à chacun de ces passages.
(&) Voy. notre préambule aux Annexes de Matthieu.
sième Évangile, et de l'influence que ces histoires ont ensuite exercée sur le développement du christianisme. Nous avons également fait voir quelles différences distinguent les deux documents, ou pour mieux dire établissent entre eux une contradiction absolue. Nous n'avons pas à revenir sur cette grave question. Notre tâche est ici plus simple et toute spéciale. Nous avons dit que l’Histoire de l'Enfance était interpolée dans le troisième Évangile, comme le document analogue est interpolé dans le premier ; que l’une n'appartient pas plus à Luc, que l’autre n'appartient à Matthieu. C’est la démonstration de ce fait qui doit nous occuper aujourd'hui.
Nous avons fait voir dans notre introduction que l'Évangile de Luc, à la différence de celui de Matthieu, avait été fait non pour les Juifs, mais pour les Gentils; que l’auteur avait représenté Jésus comme étant le sauveur non d’un peuple, mais de tous; qu’il avait soigneusement omis tout ce qui, dans l'Évangile de Matthieu, pouvait ressembler à un témoignage de prédilection à l'égard des Juifs, et par suite eût été de nature à blesser ou à inquiéter les Gentils ; nous avons dit que souvent même Luc s'était montré directement hostile aux Juifs, imputant, non-seulement aux pharisiens et aux prêtres, mais au peuple entier, la persécution exercée contre Jésus; qu’entin il avait hautement annoncé la réprobation des Juifs.
Or, rien ne peut être moins conforme à une pareille tendance que ne l’est notre document. D’un bout à l’autre il semble, au contraire, avoir pour objet de signaler et de glorifier en Jésus le Messie national annoncé par les prophètes, le libérateur et le restaurateur d'Israël, le défenseur et le serviteur de la Loi. — On dirait une thèse en faveur de laquelle l’auteur s’est efforcé d’accumuler les témoignagnes et les démonstrations. Cela ressort de chaque ligne du texte que nous transcrivons ci-après; mais, pour en épargner Ja fatigue au lecteur, nous allons résumer aussi rapidement que possible les principaux traits de cette longue apologie.
Le premier personnage qui apparaît devant nous, le père de Jean- Baptiste, Zacharie, est un prêtre d'Israël, dont la femme Élisabeth
est comme lui de la race d’Aaron (I, 5). C’est dans le temple, à droite de l'autel des parfums, qu'un ange vient lui prédire la naissance d’un fils (I, 411). Ce fils, comme autrefois Samson et Samuel, doit être voué au naziréat, et en remplir strictement les obligations (I, 45). D'ailleurs, suivant la parole de l’ange, «il convertira plusieurs des enfants d'Israël au Seigneur leur Dieu, et il marchera devant le Seigneur dans l'esprit et dans la vertu d’Élie, pour convertir les cœurs des pères vers leurs enfants, pour préparer au Seigneur un peuple parfait » ([, 16-17) (a). l De même ce fils, dont l'ange Gabriel annonce la venue à Marie, « Jésus recevra du Très-Haut le trône de David son père, et règnera éternellement sur la maison de Jacob (1, 32). »—« Mon âme glorifie le Seigneur, dit Marie dans son cantique d’actions de grâces (b); il s'est souvenu de sa miséricorde, et a pris sous sa protection Israël son serviteur, selon la promesse qu'il a faite à nos pères, à Abraham, à sa race pour toujours (1. 54-55). » Tout semblable encore est le langage de Zacharie, lorsque, délivré du mutisme dont il avait été frappé, il prophétise l'avenir de Jésus : « Béni soit le Seigneur, le Dieu d'Israël, de ce qu'il a visité et racheté son peuple, de ce qu'il nous a suscité un Sauveur dans la maison de son serviteur David, selon qu'il avait promis dans les siècles passés, par la bouche de ses saints prophètes, de nous délivrer de nos ennemis et des mains de tous ceux qui nous haïssent, etc. » (1, 68-75). Après la naissance de Jésus, l’ange qui apparaît aux pasteurs leur donne une nouvelle « qui, dit-il, sera pour tout le peuple le sujet d’une grande joie : c'est qu'aujourd'hui dans la ville de David il nous est né un Sauveur, qui est le Christ, le Seigneur » (IE, 10-41). D'ailleurs, au bout de huit jours, l'enfant selon la prescription de la loi, est porté au temple pour y être circoncis (II, 21). La mère elle-même, au bout de quarante jours, va, selon l'usage légal, se purifier au temple, et
(a) Voy. Malach., IV, 5.
(b) Ce cantique est d’ailleurs une imitation de celui d'Anna, la mère de Samuel (voy. ci-dessous, Luc, I, 46).
y offrir le sacrifice prescrit, deux tourterelles où deux petits de colombes (IE, 24). Jésus lui-même, à cette occasion, est présenté au Seigneur, selon qu’il est ordonné dans la loi, et à ce moment, un homme juste nommé Siméon, qui vivait dans l'attente de la consolation d'Israël, conduit au temple par l'Esprit-Saint, prend Jésus dans ses bras, et s'écrie : « C'est maintenant, Seigneur, que vous laisserez mourir en paix votre serviteur, suivant votre parole, puisque mes yeux ont vu le Sauveur que vous destinez à la face de tous les peuples, comme une lumière pour éclairer les nations, et pour glorifier votre peuple d'Israël » (If, 29-32). Puis le bénissant, il ajoute : « cet enfant est pour la ruine et la résurrection de plusieurs en Israël » (Il, 34). A son tour, Anne, la veuve âgée de quatre-vingtquatre ans, qui demeurait sans cesse dans le temple, servant Dieu jour et nuit, dans le deuil et dans la prière, survient et se met aussi à louer le Seigneur, et à parler de l'enfant à tous ceux qui attendent la rédemption d'Israël (IL, 36-38). Enfin, Jésus, parvenu à l’âge de douze ans, accompagne ses parents à Jérusalem, pour y célébrer avec eux la fête de Pâques, conformément à la loi. Après qu'ils ont repris le chemin de Nazareth, étonnés de ne pas voir leur fils auprès d'eux, ses parents retournent le chercher à Jérusalem. Ils le trouvent discutant dans Le temple avec les docteurs de la Loi, et les remplissant d’admiration par sa sagesse et la profondeur de ses réponses (II, 39-47).
En est-ce assez, et que pourrait-on imaginer de plus pour constater le caractère on peut dire exclusivement israélite, de la mis- _ sion de Jésus? Qu’y a-t-il là, en effet, pour les Gentils, si ce n’est ce mot unique emprunté au prophète : « Comme une lumière pour éclairer les nations, » mot qui d’ailleurs se trouve comme perdu au milieu de cette longue glorification des destinées d'Israël? — Que peuvent faire aux Gentils et le prêtre Zacharie et sa femme Élisabeth, conune lui de la famille d’Aaron, et Marie, cousine d'Élisabeth, comme elle, par conséquent, de race sacerdotale, et Le vieillard Siméon, qui vit dans l'attente de la consolation d’fsraël, et la prophétesse Anne qui attend la rédemption promise? Tout cela est
juif, purement juif, et ne peut avoir d'autre objet que d’exalter la foi, ou de légitimer les prétentions des Juifs. Comment donc Luc, dont le livre est tout entier rédigé à l'intention des Gentils, aurait-1l pu y mettre une introduction dont l'effet mévitable devait être de leur en faire tout d’abord repousser la lecture? A un homme, qui ne nous à pas donné le droit de mettre en question son bon sens, on pe saurait attribuer une pareille mconséquence. L'Histoire de l'Enfance ne peut donc appartenir à la rédaction primitive de l'Évangile de Luc. Si maintenant l’on se demande à quelle époque et dans quelles circonstances elle a pu être introduite dans cet Évangile, la pensée se porte tout naturellement vers une des crises les plus importantes que l'Église ait subies depuis sa fondation, et que les travaux les plus récents sur l’histoire ecclésiastique ont mise en pleine lumière; nous voulons parler de l’espèce de réaction qui, vers la fin du °° siècle, se produisit dans le monde chrétien et ramena les esprits vers la tradition hébraïque trop longtemps négligée (c). Depuis le moment, en effet, où elle s'était détournée des Juifs pour s'adresser aux Gentils, sous l'influence des sectes gnostiques, issues des spéculations grecques et des croyances orientales, la doctrine chrétienne tendait de plus en plus à s'éloigner de sa source primitive et à s'isoler de la tradition de Moïse. Livrée à elle-même, ou plutôt à tous les caprices d’un dogmatisme sans frein, l’Église était entraînée à une ruine inévitable. C'est alors que ses chefs, qui autrefois avaient cru nécessaire, sinon de rompre, au moins de relâcher le lien entre elle et l’ancien temple, sentirent la nécessité de la rappeler vers ses origines et de lui rendre sa véritable base. D'un autre côté, il importait de faire accepter à ce qui restait encore de judéo-chrétiens dans l'Église les documents accrédités dans les communautés nouvelles. L'Histoire de l'Enfance, introduite au début du troisième Évangile, fut un monument de ce retour vers le passé, de cette réconciliation entre les partis opposés.
(c) Voy. Nicolas, De la critique biblique en Allemagne. Revue germanique, mai 1858, et Theologie des apôtres , ibid., déc. 1858; Reuss, Histoire de la théologie chrétienne, t. II, 569 et 570,
Elle servit à judaiser en quelque sorte l'Évangile essentiellement gentil de Luc, de même que le document analogue, placé en tête de l'Évangile essentiellement hébraïque de Matthieu, servit, si l’on peut s'exprimer ainsi, à le gentiliser. Le besoin de réaction, qui détermina cette interpolation au troisième Évangile, peut seul d’ailleurs expliquer l’exagération évidente de la pensée Judaïque que nous y avons signalée.
Rien, du reste, n’est moins nouveau que cette opinion. De même que, au u° siècle, les ébionites rejetaient nos deux premiers chapitres de Matthieu, parce qu'ils y voyaient une innovation païenne, de même aussi le principal représentant du gnosticisme, Marcion, rejetait le commencement de Luc, parce qu'il prétendait y reconnaître une innovation judaïque {d). Nous n’entendons nullement justifier l’aversion des gnostiques pour les dogmes et les enseignements de la Bible; à nos yeux cette circonstance seule suffirait au contraire à les condamner. Mais sur le fait matériel qu’il signalait, Marcion avait certainement raison; l'Histoire de l'Enfance devait être de son temps une interpolation, d’origine judaïque, encore récente dans le troisième Évangile. D'ailleurs, même parmi les modernes, les contradicteurs n’ont pas manqué. Strauss (Vie de Jésus, $ XVI) donne les noms d’un certain nombre d'auteurs qui l'ont considérée comme apocryphe. Lui-même, cependant, en défend l'authencité, comme il a défendu celle de l'Histoire de l'Enfance dans le premier Évangile (e). Ses raisons sont les mêmes dans les deux cas; nous les avons fait connaître précédemment {voy. Annexe [), _et nous n’avons donc pas à y revenir.
Comme déjà d’ailleurs nous l’avons fait remarquer à l’égard des deux premiers chapitres de Matthieu, l'Histoire de l'Enfance dans l'Évangile de Luc est en désaccord avec la suite de cet Évangile, non moins par les détails que par la pensée générale. Les personnages de Jean-Baptiste et de Jésus ne sont nullement dans la suite
(d) Tertull., De carne Christi, 1, et 2. Voyez Wallon, De la croyance due à V’'Évan-
gile, p. 55.
(e) Vie de Jésus, t. I, $ XVI et XIX. Voy. aussi notre Annexe I, p. 157,
du livre ce que ce début semblerait devoir faire présager. Nulle part, ni en Judée, ni en Galilée, on n’aperçoit le reflet des manifestations merveilleuses qui, dans le temple ou dans la campagne, ont signalé leur naissance (f). Rien, au moment où commence leur vie active, ne les distingue des autres fils d'Israël. La parenté de Jésus et de Jean-Baptiste, si solennellement annoncée dans ce prélude, n’a pas de trace dans l'Évangile lui-même. Enfin, comme nous le verrons tout à l’heure, notre histoire donne pour la naissance de Jésus (Luc, I, 5; Il, 1) deux dates qui, différentes entre elles, ne s'accordent ni l’une ni l’autre avec la troisième donnée contenue dans le corps de l'Évangile (Lue, IL, 4, 23). Or, on ne peut raisonnablement attribuer à Luc lui-même cette double ano-
malie.
ANNEXE AÀA.—8 I. Luc, I, 5-28.
Annonce de la naissance de Jeau- Baptiste.
5. Il y avait sous le règne d’Hérode, roi de Judée, un prêtre nommé Zacharie, de la famille sacerdotale d’Abia, l’une de celles qui sercaient dans le temple, chacune en leur rang ; et sa femme éfait aussi de la race d’Aaron, et s'appelait Élisabeth.
6. 1IS étaient tous deux justes devant Dieu, et ils marchaient dans tous les commandements et les ordonnances du Seigneur d’une manière irrépréhensible,
7. Ils n'avaient point de fils, parce qu'Élisabeth était stérile, et qu’ils étaient déjà tous deux avancés en âge.
8. Or, Zacharie faisant sa fonction de prêtre devant Dieu daos le rang de sa famille,
(f) Voy. Luc, {, 11-65; Il, 8-18,
9. il arriva par le sort, selon ce qui s’observait entre les prêtres, que ce fut à lui à entrer dans le temple du Seigneur, pour y offrir les parfums.
A0. Cependant toute la multitude du peuple était dehors, faisant sa prière à l'heure où on offrait les parfums ;
A1, et un ange du Seigneur lui apparut, se tenant debout à la droite de l’autel des parfums. ,
Zacharie, le voyant, en fut
tout troublé et la frayeur le saisit,
13. Mais l'ange lui dit : Ne craignez point, Zacharie, parce que votre prière a été exaucée; et Élisabeth votre femme vous enfantera.
un fils, auquel vous donnerez le nom de Jean. |
44. Vous en serez dans la joie et dans le ravissement, et beaucoup de
personnes se réjouiront de sa naïs-
sance; “
15, car il sera grand devant le Seigneur; il ne boira point de vin, ni rien de ce qui peut enivrer; et il sera rempli de l'Esprit-Saint dès le sein de sa mère.
46. Il convertira plusieurs des enfants d'Israël au Seigneur leur Dieu ;
A7. et il marchera devant lui dans l'esprit et dans la vertu d’Élje, pour convertir les cœurs des pères vers leurs enfants, et rappeler les désobéissants à la prudence des justes, pour préparer au Seigneur un peuple parfait. /
A8. Zacharie répondit à l'ange :
À quoi connaîtrai-je {a vérité de ce guevous me diles? car je suis vieux, et ma femme est déjà avancée en âge.
19. L'ange lui répondit : Je suis Gabriel, qui suis {oujours présent devant Dieu; j'ai été envoyé pour vous parler, et pour vous annoncer cette heureuse nouvelle;
20. et dans ce moment vous allez devenir muet, et vous ne pourrez plus parler jusqu'au jour où ceci arrivera; parce que vous n’avez point cru à mes paroles, qui s’accompliront en leur temps.
24. Cependant le peuple attendait Zacharie, et s'étonnait de ce qu’il demeurait si longtemps dans le temple.
22. Mais étant sorti, il ne pouvait leur parler; et comme il leur faisait des signes, ils reconnurent qu'il avait eu une vision dans le temple, et il demeura muet.
23. Quand les jours de son ministère furent accomplis, il s’en alla en Sa Maison.
24. Quelque temps après, Élisabeth sa femme conçut, et elle se tenait cachée durant cinq mois, en disant :
25. C'est là la grâce que le Seigneur m'a faite en ce temps où il m'a regardée, pour me tirer de l'opprobre où j'étais devant les hommes.
L'histoire de la naissance de Jean-Baptiste est calquée sur celles de la naissance de Samson et de la naissance de Samuel. QIL y avait un homme de Saraa, de la race de Dan, nommé Manné, dont la femme était stérile, et l'ange du Seigneur apparut à sa femme et lui dit : Vous êtes stérile et sans enfants, mais vous concevrez et vous enfanterez un fils. Prenez donc garde de ne point boire de vin, ni rien de ce qui peut enivrer, et de ne rien manger d’impur, parce que vous concevrez et vous enfanterez un fils sur la tête duquel le rasoir ne passera pas, car il sera nazaréen, consacré à Dieu dès son enfance et dès le ventre de sa mère, et c'est lui qui commencera à délivrer Israël de la main des Philistins........ Elle
enfanta donc un fils et elle l’appela Samson, et le Seigneur le bénit. »
ANNEXE AA
—S IT. Luc, ]Ï
Annonce de la naissance de Jésus.
96. Or comme Élisabeth était dans son sixième mois, l’ange Gabriel fut envoyé de Dieu dans une
ville de Galilée, appelée Naza-
reth [4],
27. à une vierge qu'un homme de la maison de David, nommé loseph, avait épousée; et cette vierge Ss’appelait Marie.
28. L'ange étant entré où elle était, lui dit : Je vous salue, Ô pleine de grâce : le Seigneur est avec vous; vous êtes bénie entre {outes les femmes.
29. Mais elle, l'ayant entendu, fut troublée de ses paroles, et elle pensait en elle-méme quelle pouvait être cette salutation.
30. L'ange lui dit : Ne craignez point, Marie; car vous avez trouvé grâce devant Dieu.
parce qu'il n’y a rien d'impossible à Dieu
28. Alors Marie lui dit : Voici la servante du Seigneur; qu’il me soit fait selon votre parole. Et L'ange, st se sépara d'elle:
[a] « Une ville de Galilée appelée Nazareth. » Cette locution qui se retrouve dans le récit du premier Évangile (II, 23), indique un auteur ou tout au moins des lecteurs habituellement étrangers aux choses de la Palestine (voy. aussi Luc, XIX, 29; XXI, 37; XXII, 4).
RS
[8] « Vous concevrez dans votre sein, et vous enfanterez un fils. » Ainsi la liberté de la femme est annulée dans ce qu'il y a de plus grand et de plus précieux pour elle, la maternité. Ce qui vient au verset 38 est le complément.
[c] Qu'est-ce que «l'ombre de la vertu du Très-Haut » et comment cette ombre peut-elle faire que Marie conçoive un fils? — Ces artifices de langage ne peuvent dissimuler l'atteinte portée ici à la croyance mosaique.
[p] La parenté de Jean-Baptiste et de Jésus, établie dans ce verset, n'est nulle part mentionnée ni dans l'Évangile même de Luc, ni dans les Évangiles de Matthieu et de Marc. À une époque où un certain nombre de croyants se ralliaient au nom de Jean-Baptiste, et peut-être prétendaient l'opposer à Jésus (voy. Actes des apôtres, XVII, 25, XIX, 3, et Matth., H, 4, note), il est probable que notre auteur a voulu fonder sur la tradition la croyance à une relation étroite et en même temps à une subordination primitive entre sean- Baptiste et Jésus.
ANNEXE AA. 8 III, Luc, I, 39-56.
Visite de Marie à Élisabeth. — Cantique de Marie.
39. Marie partit en ce même temps, et s’en alla en diligence vers les montagnes de Judée, en une ville de La tribu de juda;
40. et étant entrée dans la maison de Zacharie, elle salua Élisabeth.
Al. Aussitôt qu Élisabeth eut entendu la voix de Marie qui la saluait, son enfant tressaillit dans son sein, et Élisabeth fut remplie de l’Esprit- Saint.
42. Alors élevant sa voix, elle g’écria : Vous êtes bénie entre {outes les femmes, et le fruit de votre sein est béni;
parce qu'il a regardé Ja bas
sesse de sa servante; car désormais | leurs trônes, et ika élevé les pe-
je serai appelée bienheureuse dans | tits. |
la suite de tous les siècles, 53. Il a rempli de biens ceux qui 49. parce qu'il a fait en moi de étaient affamés, etil a renvoyé vides
grandes choses, luiquiesttout-puis- | Ceux qui étaient riches. sant, et de qui le nom est saint. 54. Il s’est souvenu de sa misé-
50. Sa miséricorde se répand ricorde, et a pris en sa protection
" à sraël son serviteur d'âge en âge sur ceux qui Je crai- | Israël son serviteur, RL hhoht 55. selon la promesse qu'il a faite
: ; à nos pères, à Abraham et à sa race 51. I1 a déployé la force de son PE À
td a HA È our toujours.
bras. Il a dissipé ceux qui s’élevaient P
d'orgueil dans les pensées de leur 56. Marie demeura avec Élisacœur. beth environ trois mois: et elle s'en
52. Il a renversé les grands de | retourna ensuite en sa maison.
Le cantique de Marie est en grande partie une imitation de celui d'Anne après la naissance de Samuel.
Aux versets 46 et 47 correspond le verset I Sam., IT, 4 : «Mon cœur a tressailli d’allégresse dans le Seigneur, et mon Dieu a relevé ma gloire. » j
Aux versets 51-53 correspondent les versets 4-8 ibid. « L’arc des forts a été brisé, et les faibles ont été remplis de force. Ceux qui étaient auparavant comblés de biens se sont loués pour avoir du pain, et ceux qui étaient pressés de la faim ont été rassasiés.…. rest le Seigneur qui ôte et qui donne la vie, qui conduit aux enfers et qui en retire. C’est le Seigneur qui fait le pauvre et qui fait le riche; c'est lui qui abaisse et qui élève. Il tire le pauvre de la poussière, et l’indigent du fumier, pour le faire asseoir entre les
princes, et lui donner un trône de gloire. »
ANNEXE AA. —8 IV. Luc, I, 57-80.
Naissance et circoncision de Jean-Baptiste. — Zacharie, son père, prophétise la venue du Sauveur.
57. Cependant le temps auquel | ayant appris que le Seigneur avait Élisabeth devait accoucher arriva,’ | signalé sa miséricorde à son égard, et elle enfanta un fils. s'en réjouissaient avec elle;
58. Ses voisins et ses parents, 59, et étant venus le huitième
jour pour circoncire l’enfant, ils le nommaient Zaccharie, du nom de son père.
60. Mais sa mèré, prenant la parole, leur dit: Non; mais il sera nommé Jean.
61. Ils lui répondirent : Il n'y a personne dans votre famille qui porte ce nom.
62. Et en méme lemps ils demandaient par signe au père de l'enfant comment il voulait qu'on le nommät.
63. Avant demandé des tablettes, il écrivit dessus : Jean est son nom.
Ce qui remplit tout le monde d'étonnement.
64. Au même instant sa bouche s'ouvrit, sa langue se délia, et il parlait en bénissant Dieu.
65. Tous ceux qui demeuraient dans les lieux voisins furent saisis de crainte, et le bruit de ces merveilles $e répandit dans tout le pays des montagnes de Judée.
66. Et tous ceux qui les entendirent les conservèrent dans leur cœur, et ils disaient entre eux :
Quel pensez-vous que sera un jour cet enfant? Car la main du Seigneur était avec lui. ;
67. Et Zacharie son père ayant été rempli du Saint-Esprit, prophétisa en disant :
68. Béni soit le Seigneur, le Dieu d'Israël, de ce qu'il a visité et racheté son peuple;
69. de ce qu'il nous a suscité un puissant Sauveur dans la maison de son serviteur David,
70. selon qu'il avait promis par la bouche de ses saints prophètes, qui ont été dans les siècles passés,
71. de nous délivrer dé nos ennemis, et des mains de tous ceux qui nous haïssent ;
72. pour exercer sa miséricorde envers nos pères, et se souvenir de son alliance sainte, |
73. selon qu'il à juré à Abraham notre père, qu'il nous ferait cette grâce,
74: qu'étant délivrés des mains de nos ennemis, nousle servirions sans crainte,
75. dans la sainteté et dans la justice, marchant en sa présence tous les jours de notre vie.
76. Et vous, petit enfant, vous serez appelé le prophète du Très- Haut; car vous marcherez devant la face du Seigneur, pour lui préparer ses Voies;
pour donner à son peuple la
connaissance du salut, afin cœu’il
obtienne la rémission de ses péchés,
78. par les entrailles de la miséricorde de notre Dieu, qui a fait que ce soleil levant est venu nous visiter d’en haut, (a)
79. pour éclairer ceux qui sont assis dans les ténèbres et dans l'ombre de la mort, et pour conduire nos pieds dans le chemin de la paix.
80. Or, l'enfant croissait, et se fortifiait en esprit; et il demeurait dans le désert jusqu’au jour où il devait paraître devant le peuple d'Israël.
(a) Voy. Zacharie, JIT, 8; VI, 12; de Wette, Erklærung.
ANNEXE AA. —S V. Luc, II, 4-20.
Jésus naît à Bethléhem.— Des bergers, avertis par un ange, viennent le saluer dans Ja crèche où il est couché.
4. Vers ce même temps on publia un édit de César Auguste, pour faireun dénombrement deshabitants de toute la terre.
2. Ce fut le premier dénombrement qui se fit par Quirinius, gouverneur de Syrie. [A]
3. Et comme tous allaient se faire enregistrer chacun dans sa ville,
k. Joseph partit aussi de la ville de Nazareth qui est en Galilée, et vint en Judée à la ville de David, appelée Bethléhem, parce qu'il était de la maison et de la famille de David ;
5. pour se faire enregistrer avec Marie son épouse, qui était grosse.
6. Pendant qu'ils étaient là, il arriva que le temps auquel elle devait accoucher s’accomphit;
7. et elle enfanta son Fils premier-né; et l'ayant emmaillotté, elle le coucha dans une crèche.
parce qu'il n’y avait point de place pour eux dans l'hôtellerie.
8. Or il y avait aux environs des bergers qui passaient la nuit dans les champs, veillant tour à tour à la garde de leur troupeau:
9. et tout d’un coup un ange du Seigneur se présenta à eux et une lumière divine les environna; ce qui les remplit d’une extrême crainte.
10. Alors l’ange leur dit: Ne craignez point; car je viens vous apporter une nouvelle, qui sera pour tout le peuple le sujet d’une g grande Joie :
A1. c'est qu'aujourd'hui, dans la ville de David, il vous est né un Sauveur, qui est le Christ, le SeigHeur ,
12 ; voici la marque à laquelle vous le reconnaîtrez: vous trouverez un enfant emmaillotté couché dans une crèche.
13. Au même instant ilse joignit à l’ange une grande troupe de l’armée céleste, louant Dieu et disant :
14. Gloire à Dieu au plus haut des cieux, et paix sur la terre; bonne volonté aux hommes. [B]
15. Après que les anges se furent retirés dans le ciel, les bergers se dirent l'un à l’autre : Passons jusqu'à Bethléhem, et voyons ce qui est arrivé, et ce que le Seigneur nous à fait connaître.
16. S’étant donc hâtés d'y aller, ils trouvèrent Marie et Joseph, et l'enfant couché dans une crèche.
47. Et l'ayant vu, ils reconnurent la vérité de ce qui leur avait été dit touchant cet enfant.
48. Et tous ceux qui l’entendirent admirèrent ce qui leur avait été
| rapporté par les bergers. [c]
Or, Marie conservait toutes
| ces choses en elle-même, les re-
passant dans son cœur.
20. Et les bergers s’en retournèrent, glorifiant et louant Dieu de toutesles choses qu'ilsavaient entendues et vues, selon qu il leur avait été dit.
[a] I y a ici, relativement à l’époque de la naissance de Jésus, une contradiction formelle avec ce qui a été dit au commencement de notre document (f, 5). Là, en effet, nous voyons que la naissance de Jean-Baptiste: est prédite à son père, sous le règne d'Hirode. Supposons, pour prendre la limite extrême, que ce soit aux derniers Jours du règne de ce prince. Dans ce cas, Jean-Baptiste sera né au plus tard neuf mois après la mort d’Hérode. Jésus luimême, venu au monde six mois environ après Jean-Baptiste (1, 26), sera donc né quinze mois, au plus tard, après le règne d'Hérode; mais c’est là, nous venons de le dire, une limite extrême, et, d’après le vague de l'expression rapportée plus haut, on peut tout aussi bien supposer que Jean-Baptiste et Jésus lui-même sont nés vers les derniers temps, et même à un moment quelconque du règne d’'Hérode.
Fout autre est la donnée que nous rencontrons 1er : la naissance de Jésus est rattachée à ce que l’auteur appelle « un dénombrement des habitants de toute la terre » ordonné par César Auguste, et exécuté par Quirinius, gouverneur de Syrie. L’historien Josèphe nous à, en effet, conservé le souvenir d’un pareil dénombrement, opéré sous le règne d'Auguste par les soins d'un gouverneur de. Syrie qui s'appelait Quirinius. Ce fut un dénombrement , non pas de toute la terre, mais de la Judée, accompli à l’époque où cette contrée, d’abord concédée par Auguste, à titre de tétrarchie, à Archélaüs, fils d'Hérode, après la mort de son père, fut enlevée à ce prince par Auguste lui-même et réunie à la Syrie (a). Le dénombrement eut évidemment pour objet d'établir l'assiette de Fimpôt qui, désormais, devait être perçu par les Romains (b). Or, 1è règne d’Archélaüs avait duré environ dix ans. C’est donc environ dix ans après la mort d’Hérode qu'eut lieu le recensement
la) Phs de ’Apyekdco opus brorekode mooveunbetons TA bb, méunrerat Kupvtcs Üro Kaïicusoc, do Ürarixos ATOTULNGOpLEVOS Ta év Eupia. |Antig. Jud., lib. XVII, XIE, 5. Vid. Lib. XVIIT, I, 1.)
(b) Ce fut ce dénombrement qui donna lieu à la révolte de Judas le Galaunite. Il. poussait le peuple à l'insurrection en disant que « le récensement C'était la servitude. » (Josèphe, Antig. Jud., XVIII, 1.)
de Quirinius, et c'est par conséquent aussi environ dix ans après la mort d'Hérode qu'il faudrait placer la naissance de Jésus. Il y a, on le voit, un désaccord formel avec la donnée du verset [,:5, qui place cette naissance soit sous le règne même d'Hérode, soit, tout au plus tard, quinze mois après. |
Ces deux données, qui d’ailleurs, comme le morceau même auquel elles appartiehnent, doivent être considérées comme apocryphes, ne sont ni l’une ni l’autre en harmonie avec celle qui se déduit, un peu plus loin, des versets 4 et 23 du chapitre IIT de l'Évangile de Luc; d’après celle-ci, qui semble bien légitimement appartenir à l’évangéliste, la naissance de Jésus et, par-suite, le commencement de notre ère vulgaire doit se placer environ quatre ans après la mort d'Hérode (c).
Les efforts n’ont pas manqué, on peut le croire, pour faire disparaître de l'Évangile de Luc cette multiple anomalie. — Mais que pouvaient tous les commentaires contre le langage si formel des textes?
La vérité est que, pour l’auteur de notre histoire, la question chronologique était 1ei de médiocre ou, pour mieux dire, de nulle importance. Ce qu’il voulait, c'était non pas déterminer une date, mais simplement trouver un moyen de motiver la venue des parents de
(c) De ces trois données, la première seule (Luc, I, 5) peut d’ailleurs se concilier avec celle que nous trouvons dans l'Histoire de l'Enfance au premier Évangile (Matth., IT, 1), et d’après laquelle Jésus serait né sous le règne d'Hérode, environ deux ans après la mort de ce prince (voy. Aunexe I, $ V, nos considérations relatives à la détermination du commencement de l'ère chrétienne).
(d) Voy. sur ce sujet de Wette, Erklærung, et Strauss, Vie de Jésus, S XXXI. On trouve aussi ce débat fidèlement résumé dans l'ouvrage de M. Wallon, De la croyance due à l'Évangile, 2° partie, chap. III, p. 331, 334. Après avoir exposé les diverses solutions présentées, l’auteur indique celle à laquelle il semble personnellement disposé à se rattacher. Il est dit au verset 2, que « ce fut le premier dénombrement qui se fit par Quirinius, gouverneur de Syrie. » (aÜrn ñ droypavn mporn éyévero fyepovevovros Ths Evotas Kupnvicu ). M. Wallon se range à l'opinion de ceux qui veulent que le mot éyévero signifie non pas simplement se fit ou arriva, mais fut accompli, fut achevé, en sorte que ce premier recensement, commencé sous le règne d'Hérode , « ne fut terminé, ne prit son caractère définitif et en même temps son nom » que dix ou douze ans plus tard, après le règne d'Archelaüs, sous l’administration de Quirinius (p. 333).
Jésus, de Nazareth à Bethléhem, et, par suite, la naissance de Jésus dans cette ville. Le recensement de Quirinius, qui, à raison de la circonstance mémorable à laquelle il se rattachait, avait dû laisser une trace profonde dans la mémoire du peuple, lui aura paru fournir un excellent prétexte à ce déplacement; et il s’en sera emparé sans aucunement songer à la concordance rigoureuse des dates.
Il nous reste encore à faire remarquer que la forme latine du nom de Kupñvios est Quirinius, nom qui d’ailleurs était etfectivement celui du gouverneur romain qui opéra le dénombrement ordonné par Auguste après le règne d'Archélaüs. Il est donc singulier que saint Jérôme, qui cependant devait savoir à quoi s’en tenir, ait traduit Kupñvuos par Cyrinus, erreur qui ensuite a passé dans les traductions modernes de la Vulgate, en particulier dans celle de de Sacy, et a rendu ainsi plus difficile à reconnaître, au moins pour le grand nombre, l'erreur historique que nous avons signalée. |
[8] «Bonne volonté aux hommes » {èv dyboémors etdoxix) ce qui peut être différemment interprété, suivant que la bonne volonté s'entend ou de Dieu vis-à-vis, des hommes, ou des hommes eux-mêmes à l'égard de leurs semblables ou de Dieu. La Vulgate à traduit : «€ Pax hominibus bonæ voluntatis »; et de Sacy par suite : «Paix .….... aux hommes de bonne volonté. »
[ce] « Et tous ceux qui lentendirent admirèrent ce qui leur avait été rapporté par les bergers. » Rien ailleurs dans l'Évangile de Luc ne rappelle cette notoriété attachée à la naissance merveilleuse de Jésus. Encore moins peut-on concilier ce qui est dit ici, avec l'obscurité qui semble envelopper l'enfant Messie, alors que, selon le récit du premier Évangile, les Mages viennent à sa recherche peu de temps après sa naissance.
ANNEXE AA. — 8 VI. Luc, II, 21-38.
Circoncision de Jésus et purification de Mariée. — Cantiques de Siméon et de la prophétesse Anne.
21. Le huitième jour, auquel l’enfant devait être circoncis, étant arrivé, il fut nommé Jésus, qui était le nom que l'ange avait annoncé avant qu'il fût conçu dans le sein de sa mère.
22, Etle temps de la purification de Marie étant accompli, selon la loi de Moïse, ils le portèrent à Jérusalem pour le présenter au Seigneur,
23. selon qu'il est écrit dans la loi du Seigneur : Tout enfant mâle premier-né sera consacré au Seigneur ;
24. et pour donner ce qui devait être offert en sacrifice, selon qu’il est écrit dans la loi du Seigneur, deux tourterelles, ou deux petits de colombes.
25. Or 1l y avait dans Jérusalem un homme juste et craignant Dieu,
nommé Siméon, qui vivail dans :
l’attente de la consolation d'Israël, et le Saint-Esprit était en lui.
26. Il lui avait été révélé par le Saint-Esprit qu'il ne mourrait point, qu'auparavant il n’eût vu le Christ du Seigueur.
27. 11 vint donc au temple par un mouvement de l'Esprit de Dieu.
Et comme le père et la mère de l’enfant Jésus l'y portaient, afin d’accomplir pour lui ce que la loi avait ordonné,
C'est maintenant, Seigneur
que vous laisserez mourir en paix
votre serviteur, selon votre parole, 30. puisque mes yeux ont vu le
Sauveur que vous nous donnez,
31. et que vous destinez pour étre exposé à la vue de-tous les peuples,
32. comme la lumière qui éclairera les nations, et la gloire d'Israël votre peuple.
33. Le père et la mère de Jésus étaient dans l’admiration des choses qu'on disait de lui.
34. Et Siméon les bénit, et dit à Marie sa mère : Cet enfant est pour la ruine et pour la résurrection de plusieurs dans Israël, et pour être en butte à la contradiction des lLommes ;
39. (jusque-là que votre àme même sera percée comme par une épée), afin que les pensées cachées dans le cœur de plusieurs soient découvertes.
36. Il y avait aussi une prophétesse, nommée Anne, fille de Phanuel, de la tribu d’Aser, qui était fort avancée en âge, et qui n'avait vécu que sept ans avec son mari, depuis qu’elle l'avait épousé étant vierge.
37. Elle était alors veuve, âgée de quatre-vingt-quatre ans; et elle demeurait sans cesse dans le temple, servant Dieu jour et nuit dans les jeùnes et dans les prières.
Étant donc survenue en ce
même instant, elle se mit aussi à | à tous ceux qui attendaient la ré-
louer le Seigneur, et à parler de lui
demption d'Israël.
. ANNEXE AA.—S VII. Luc, IT, 39-59:
seph et Marie retournent à Nazareth, et y conduisent leur fils. — Jésus vient à Jérusalem célébrer la pâque, à l’âge de douze ans, y discute avec les doc-
teurs et retourne à Nazareth.
39. Après que Joseph et Marie eurent accompli tout ce qui était ordonné par la loi du Seigneur, ils s’en rétournèrent en Galilée, à Nazareth leur ville.
40. Cependant l'enfant croissait et se fortifiait, étant rempli de sagesse ; et la grâce de Dieu étaiten lui.
41. Son père et sa mère allaient tous les ans à Jérusalem, à la fête de Pâques.
42. Et lorsqu'il fut âgé de douze ans, ils y allèrent selon qu'ils avaient accoutumé, au temps de la fête.
43. Quand les jours de la féte furent passés, lorsqu'ils s’en retournèrent, l'enfant Jésus demeura dans Jérusalem, sans que son père n1 sa mère s'en aperçussent.
44. Et pensant qu'il était avec quelqu'un de ceux de leur compagnie, ils marchèrent durant un jour, et ils le cherchaient parmi leurs pa-
rents et parmi ceux de leur connais- | sance.
45. Mais ne l'ayant point trouvé, ils retournèrent à Jérusalem pour l'y chercher.
ANNEXE BB
19. Mais Hérode le tétrarque étant repris par lui au sujet d'Hérodiade, femme de son frère Philippe, et de tous les autres maux
Fr
46. Trois jours après ils le trouvèrent dans le temple, assis au milieu des docteurs, les écoutant et les interrogeant.
47. Et tous ceux qui l’entendaient étaient ravis en admiration de sa sagesse et de ses réponses.
48. Lors donc qu'ils le virent, 1ls furent remplis d’étonnement, et sa mère lui dit: Mon fils, pourquoi avez-VOous agi ainsi avec nous? Voilà votre père et moi qui vous cherchions, étant tout afiligés.
49. Il leur répordit : Pourquoi me cherchiez-vous? ne saviez-vous pas qu'il faut que je sois occupé à ce qui regarde le service de mon Père?
il ajouta {encore à tous ses
crimes celui de faire mettre Jean en prison.
Matthieu fait deux fois mention de l’emprisonnement de Jean- Baptiste par Hérode; une première fois (IV, 12), lorsqu'il rapporte que Jésus, en apprenant cette nouvelle, se retire en Galilée; une seconde fois (XIV, 3), à. l'endroit où il raconte qu'Hérode croit voir en Jésus Jean-Baptiste ressuscité. Ni dans l’une ni dans Pautre circonstance, Luc ne parle de cet emprisonnement; il semble que ce soit de sa part un parti pris, et quil veuille écarter tout ce qui aux yeux des chrétiens pourrait être défavorable à Hérode. (Voy. notre note, Luc, XXII, 6-12, et ci-dessous, Annexe HH.)
Les versets ci-dessus 19 et 20 sont une simple annotation destinée à rappeler le fait que Luc a omis. On ne peut expliquer autrement leur présence dans le texte; car ils ne se rattachent pas à la suite du récit; au contraire ils l'interrompent.
ANNEXE (CC. — Luc, VF, 39.
39. Et il n’y a personne qui, bu- | tôt) du nouveau; parce qu'il dit : Le vant du vin vieux, veuille (aussi- | vieux est meilleur.
Ce verset n'est qu'une glose fort irrévérencieuse, mise autrefois par quelque Juif goguenard en marge d'un exemplaire de l'Évangile de Luc, et qu’un copiste malavisé a insérée dans le texte, sans savoir ce qu'il faisait. Le sens en est évidemment que le vin vieux de Moïse vaut mieux que le vin nouveau de Jésus. C’est donc une épigramme à l'adresse des chrétiens, bien loin que ce puisse être une expression de la pensée de Jésus. Les anciens eux-mêmes n’ont pas été sans le soupçonner, et bien qu'ils ne l’aient pas dit tout haut, et _qu’enchaînés par leur respect pour le texte sacré, ils n’aient pas osé rejeter ce passage, du moins ont-ils essayé de le modifier, et pour cela ils y ont introduit le mot «aussitôt » (statimr, ebbéws ): Qil n’y à personne qui buvant du vin vieux veuille aussitôt du nouveau, » Avec cette addition en effet la phrase devient un peu moins choquante. Le vin nouveau n’est pas absolument repoussé ; seulement il n’est pas tout de suite accepté. Mais outre que, même avec cette modification, la réflexion ne se conçoit pas de La part
+ né
de Jésus, le mot eÿléws est absent d’un grand nombre de manus-
_crits grecs. Tischendorf ne l’a admis ni dans son édition de Paris
(Didot 1842), ni dans sa Synopsis Evangelica.
ANNEXE DD. — Luc, VII, 29-30.
29. Tout le peuple et les publi- 30. Mais les pharisiens et les cains, l'ayant entendu, ont justifié | docteurs: de la loi ont méprisé le la conduite de Dieu, ayant été bap- | dessein de Dieu sur eux, ne s'étant tisés du baptême de Jean. point fait baptiser par Jean.
Autre glose introduite dans le texte par mégarde, et de plus introduite à une place où elle ne convient pas. En effet, la réflexion du glossateur se rattache évidemment à ce que dit Jésus quelques lignes plus bas (VIE, 33) au sujet de Jean-Baptiste : « Vous avez dit de lui : il est possédé du démon, ete. » Le glossateur répond que les pharisiens et les docteurs de la loi ont méconnu Jean-Baptiste, mais que le peuple et les publicains ne l’ont pas méconnu.
ANNEXE LE. — Luc, XI, 30.
30. Car comme Jonas fut un signe | l’homme en sera un pour cette gépour ceux de Ninive, ainsile fils de | nération.
C'est là une interprétation très-simple et très-juste de ce que vient de dire Jésus : «Il ne leur sera pas donné d'autre signe que celui du prophète Jonas (XIE, 29). » Mais par cette raison même, ce ne peut être la propre parole de Jésus. S'il eût voulu manifester aussi clairement sa pensée, Jésus se fût borné à dire : « Cette générâtiou demande un signe: le Fils de l'homme sera lui-même un signe pour elle. » À quoi bon'en effet donner à sa pensée le voile d'un symbole pour aussitôt après le retirer?
Luc, avec ce que nous connaissons de l'espèce de sagacité qui lui est propre, n’a pas pu commettre cette inconséquence, Ce n’est pas lui non plus qui aurait pu écrire ces mots, sous forme d’annotation, à la suite du discours de Jésus. Îl ne nous reste donc qu'à
y voir une glose mise là par une main étrangère, et introduite dans le texte par un copiste maladroit.
ANNEXE FF. — Luc, XI, 41.
&1. D'ailleurs donnez l’aumône | choses seront pures pour vous. de ce que vous avez, et toutes
Encore une annotation qui a passé dans le texte. Elle se rattache d’ailleurs, non pas au verset 40 qu'elle suit, mais au verset 42 qu'elle précède. «Malheur à vous, pharisiens, qui payez la dime de la menthe, de la rue et de toutes les herbes, et qui négligez la justice et l'amour de Dieu. »
De Sacy a traduit «néamoins donnez l’aumône, etc.» ; mais les particules latine et grecque (verumtamen, — Tv) sont ici beau-
coup mieux rendues par « d'ailleurs ».
ANNEXE (Gr. — Luc, XII, 32.
32. Ne craignez point, petittrou- { de vous donner son royaume. peau; car il a plu à votre père
Autre annotation qui a passé dans le texte. C’est une réponse à la parole de Jésus, contenue au verset précédent :. « Cherchez done le royaume de Dieu et tout le reste vous sera donné par surcroît. » La réflexion se conçoit fort bien de la part d’un annotateur, mais non de la part de Jésus. Tout au contraire elle interrompt la suite naturelle du discours entre le verset 31 et le verset 33,
Tout ce passage n’est d’ailleurs qu’un assemblage de fragments du Discours sur la montagne empruntés à Matthieu. Celui-ci seul fait exception.
ANNEXE HH. — Luc, XIII, 31-33.
, #, 31. Le même jour quelques-uns | car Hérode veut vous faire mourir. ‘des pharisiens vinrent lui dire: 92. Il leur répondit : Allez dire à Allez-vous-en, sortez de ce lieu, | ce renard : J'ai encore à chasser les
démons, et à rendre la santé aux | tinue à marcher aujourd’hui et de-
malades aujourd’hui et demain, et | main, etle jour d’après; car ilne
le troisième jour je serai consommé | faut pas qu’un prophète souffre la
par ma mort. mort ailleurs que dans Jérusalem. 33. Cependant il faut que je con-
Nous avons déjà dit ci-dessus (Annexe BB) que Luc, probablement par hostilité contre les Juifs et par égard pour les Romains, avait supprimé ce qui, dans l'Évangile de Matthieu, pouvait jeter quelque défaveur sur Hérode. Matthieu a parlé de l'emprisonnement et de la mise à mort de Jean-Baptiste (Matth., IV, 49, et XIV, 3, 10) et du mariage d'Hérode avec la femme de son frère (Matth., XIV, 3); enfin de ses mauvaises intentions à l'égard de Jésus (Matth., XIV, 4,2 et 13). Luc n'a rien dit de ces diverses circonstances, sauf un mot sur la mort de Jean-Baptiste (IX, 9). | Tout au contraire il a représenté Hérode comme désireux de voir Jésus (Luc, IX, 9), et il l’a fait intervenir dans le drame de la passion pour reconnaître et proclamer l'innocence de Jésus. (Luc, XXII, 7-15). |
Ici l’auteur des versets XIH, 31-33 a voulu suppléer au silence de Luc en ce qui touche les mauvaises intentions d’'Hérode à l'égard de Jésus. Mais il n'a pas été habile à dissimuler l’interpolation. D'abord le style est tel que Luc, quels que soient les défauts qu'on ait parfois à lui reprocher, n’a cependant pas mérité qu’on puisse mettre à son compte un pareil fatras : « Allez dire à ce renard, etc. » — Puis la scène est placée en Galilée : «Sortez de ce dieu, car Hérode veut vous faire mourir. » Or, en ce moment, depuis quelque temps déjà, Jésus est sorti de Galilée et marche vers Jérusalem. (Voy. Luc, IX, 51, 57: X,38; XIIL, 22.)
Enfin, même en ne tenant pas compte de cette incohérence, à l'endroit où il figure dans le texte, notre fragment est évidemment déplacé. IL sépare les deux versets (Luc XHF, 30, et XIE, 34), qui sont faits pour se suivre (voy. notre Texte comparatif), tandis que lui-même n’a rien de commun ni avec l’un ni avec l'autre, si ce n’est, avec le dernier, le nom de Jérusalem. Cette coïncidence est
même très-certainement ce qui a déterminé le rapprochement des
deux textes, autrement sans rapport entre eux.
L'anomalie toutefois, nous legeconnaissons, ne peut provenir que de la bévue d’un copiste, et notre fragment, dans la pensée de son auteur, a probablement dû se rattacher au verset 22, placé un peu plus haut : « Et il allait par les villes et Les villages, enseignant et s’avançant vers Jérusalem.» A cet endroit, notre interpolateur a pensé qu’il pouvait être bon de rappeler la circonstance qui avait déterminé Jésus à sortir de la Galilée et par suite à se diriger vers Jérusalem, c’est-à-dire la persécution d'Hérode on du moins la crainte de cette persécution. (Voy. Matth., XIV, 4, 2,13.) I Pa fait, ‘14 comme nous l'avons dit, sous une forme détestable: mais du moins, reporté à cette place, notre fragment a quelque à-propos, tandis qu'il n’en a aucun à la place qu’il occupe dans letexte vulgaire. À
ANNEXE LL, — Luc, XVI, 10-12.
10. Celui qui est fidèle dans tes | fidèles dans les richesses injustes, petites choses, sera fidèle aussi | qui voudra vous confier les véridans les grandes; et celui qui est | tables?
injuste dans les petites choses, sera 12. Et si vous n'avez pas été injuste aussi dans les grandes. fidèles dans un bien étranger, qui
11. Si donc vous n'avez pas été | vous donnera le vôtre propre?
Il suffit de lire, avec des yeux non prévenus, ces versets à la suite de la parabole de l'économe infidèle pour y reconnaître une critique franche et formelle de la moralité de cette parabole. L'auteur a résumé, en quelques réflexions justes et simples, les pensées que ce singulier morceau ne peut manquer d'inspirer à quiconque voudra le juger d’après les règles les plus vulgaires du bon sens et de la justice. On comprend aussi que les commentateurs aient été embarrassés pour trouver dans ce fragment un développement de la parabole elle-même. (Voy. notre note à Luc, XVI 8.)
ANNEXE MM. — Luc, XVII, 95.
25. Mais il faut auparavant qu'il | souffre beaucoup, et qu’il soit rejeté par ce peuple.
| Ce verset fait partie du discours dans lequel Jésus explique à ses disciples quels seront les signes qui précéderont son avénement. Or, son avénement n’est attendu que parce que Jésus a déjà auparavant annoncé à ses disciples : «Qu'il fallait que le Fils de l’homme soutfrit beaucoup, qu’il füt rejeté par les Anciens, les principaux des prêtres et les docteurs de la loi; qu'il fût mis à mort; après quoi il ressusciterait le troisième Jour » (Luc, IX, 22). Ses disciples savent donc à l’avance qu'avant de reparaitre ou plutôt avant de mourir, Jésus doit souffrir et être rejeté, et Jésus n’a aucun motif de le leur rappeler en ce moment.
D'ailleurs le verset 25 interrompt la suite du discours; il ne peut
se trouver à cette place que par suite d’une interpolation mal-
adroite.
ANNEXE NN. — Luc, XVII, 33.
33. Quiconque cherchera à sau- | ver sa vie la perdra; et quiconque la perdra la sauvera.
Cette réflexion s’applique à l’histoire de la femme de Loth, et en elle-même l'application est juste. Mais dans le discours de Jésus, où la mention de cette histoire n’est qu'un accessoire, cette réflexion additionnelle est tout à fait déplacée. Ce peut être l’annotation d'un glossateur, mais non point un développement venu de l'auteur lui-même. Cela est d'autant moins probable que ce verse ou du moins le verset parallèle de Marc a déjà été mséré par Luc à sa place naturelle (Luc, IX, 24).
ANNEXE OO. — Luc, XVII, 8.
vous qu'il trouve la foi sur la terre?
Re Mais lorsque le Fils de l’homme viendra, pensez-
h € HA BEUS 4ù NP OT re x N »” ITS “ L2 Le af s
I est impossible d'établir aucun lien logique entre cette phrase et celle qui précède. «Je vous déclare que Dieu fera justice à ses élus dans peu de temps.» Ge ne peut être que lannotation d'un sceptique qui, à voir l’avénement du Fils de homme incessamment différé et la foi faiblissant chez plusieurs, se demande s il y at encore de la foi sur la terre lorsque le Fils de l’homme ts
ANNEXE RR. — Luc, XXII, 3
31. Car, s'ils traitent de la sorte le | bois vert, comment le bois sec serat-il traité ?
assurément ce ne peut e. être Jésus lui-même. D ‘ailleur é qui tent à l’étrangeté de l’expression, il suffit de lire la p: allocution contenue aux versets 28-30 pour comprendre qu elle ne peut aboutir à cette froide réflexion. (Voy. de Wette : Erklærung, Luc, XXII, 26-34.) |
BE L'EVANGILE SELONÉLUC
SELON MATTHIEU ET SELON MARC
Dre" La distribution de l’Évangile de Luc, en même temps qu’elle pren révèle le caractère intime, nous indique la route que nous ons à suivre pour l'étudier. Nous devons en quelque sorte recom-
és
Fe à pas la
œuvre de l'auteur, et pour examiner son livre, suivre pas marche que lui-même a suivie pour le composer. La division en deux parties, l’une reproduisant, presque toujours sous la forme particulière à Marc, le fonds commun des deux premiers Évangiles, l’autre n’empruntant, à peu d’exceptions près, que des éléments particuliers à Matthieu , l’une spécialement historique , l’autre spécialement dogmatique; cette division doit être le point de départ de notre investigation. Pour chacune de ces deux parties, nous devons étudier, en même temps que les éléments ajoutés par Luc, les modifications diverses faites par lui au texte de ses devan- _ ciers; nous devons chercher les motifs qui ont déterminé ces modifications et nous efforcer de pénétrer ainsi jusque dans la pensée de l’auteur (a). »
C'est en ces termes que, dans notre Introduction, nous avons tracé le programme du travail que nous nous proposions de faire sur la * composition de l'Évangile de Luc. On verra que nous nous y sommes
(a) Voy. Introd., p. 86. — Toute la partie de l’introduction relative à l’Evangile de Luc est d’ailleurs un préliminaire indispensable pour l'intelligence de cet Examen.
exactement conformé, prenant l’une après l’autre les deux grandes divisions du livre, étudiant dans chacune les modifications apportées par l'auteur à l’œuvre des premiers évangélistes. Nous avons suivi d’ailleurs une marche strictement méthodique; si cette façon de procéder a souvent quelque chose d’aride et de pénible, elle est par contre la plus courte et la plus claire, et cette condition est la première à considérer en un pareil sujet.
CONTEXTE DE LA PARTIE HISTORIQUE DE L'ÉVANGILE SELON LUC, COMPARÉ AVEG LE CONTEXTE DE L'ÉVANGILE SELON MARC (@).
La partie de l'Évangile de Luc, que nous avons appelée historique, comprend, on se le rappelle, les deux sections extrêmes de
cet Évangile : la première, qui s'étend depuis le chap. Ill, 4, que”
qu'au chap. IX, 52; la seconde, qui commence au chap. XVII, 415, et se prolonge jusqu’à la fin. Dans toute cette partie, Luc a inséré ce que l’on peut appeler le fonds commun des deux premiers Évangiles, mais en suivant généralement l’ordre et la rédaction de Marc. C’est un fait que l'inspection de notre Texte comparatif révèle au premier coup d'œil, que d’autres d’ailleurs avaient déjà constaté avant nous. Telle est, pour la partie historique, la règle en quelque sorte des rapports de Luc avec les deux premiers Évangiles; mais à cette règle 11 y a un certain nombre d'exceptions, qu'il faut également déterminer. Pour cela nous examinerons successivement les “additions, les retranchements, les transpositions opérées par Luc,
(a), Pour nous diriger dans ce travail, nous avons dressé un tableau (lettre B) qui présente d’une manière sommaire la'suite de l'Évangile de Marc en rapport avec la suite de l'Évangile de Luc. On y voit d’un seul coup d'œil les passages du second Évangile, qui sont, ou reproduits, ou déplacés, ou omis dans le troisième, et ceux encore pour lesquels la rédaction de Matthieu a cté substituée à celle de Marc. D'un autre côté, notre Texte comparatif de Luc permet de reconnaitre, au premier abord, ce qui, dans le troisième Évangile, est ajouté au cadre de l'Évangile de Marc : ces deux documents se complètent et se contrôlent ainsi l’un par l’autre.
dans sa partie historique, relativement au texte de Marc. Pour ce qui est des modifications apportées à la rédaction, nous n’aurons pas en général à nous en occuper dans cet Examen; à cet égard, nous nous référons soit à nos Notes, soit à ce qui a été dit dans notre Introduction.
1° Additions.
Les additions faites par Luc, dans sa partie historique, au cadre. de Marc, sont de deux sortes : les unes ont pour objet de rétablir sur certains points la conformité avec l'Évangile de Matthieu, et consistent en emprunts faits à cet Évangile ; les autres proviennent de sources inconnues, ou plus probablement émanent de l’auteur lui-même. Nous parlerons d’abord des premières.
On sait que Marc a systématiquement omis tout ce qui, dans l'Évangile de Matthieu, donne à la mission de Jésus un caractère trop spécialement israëlite. Luc, qui, de même que Mare, écrivait pour les Genüls, et que cette raison même a sans doute déterminé à prendre pour type le deuxième Évangile de préférence au premier, Luc n'a eu garde, on peut le croire, de rétablir les passages de cette espèce supprimés par Marc. Ainsi il n’a reproduit ni la protestation solennelle de Jésus relative à l'accomplissement de la Loi, ni l'interdiction faite aux apôtres d'aller vers les Gentils; ni la déclaration de Jésus lui-même, qu’il n’a été envoyé qu’aux brebis perdues de la maison d'Israël; ni la promesse faite aux apôtres d'être, après la régénération, assis sur douze trônes, jugeant les douze tribus d'Israël (a).
Il n’a pas rétabli non plus (si ce n’est par fragments dans sa Section dogmatique) les enseignements ou portions d'enseignements que Marc a omis dans son Évangile, Sous ce rapport cependant,
(a) Vou. ci-dessus Introd., p. 49. — Quand nous disons que Luc n'a pas rétabli ces passages, nous entendons qu'il ne les à pas rétablis à leur place naturelle dans sa partie historique, car il a reproduit ailleurs en substance le passage relatif à l’accomplissement de la Loi et celui relatif aux trônes promis aux apôtres ( Luc, XVI, 17; XXII, 28-30). Dans quelle intention et à quelle fin? C’est ce que nous verrons un peu plus loin.
Luc a fait une exception. Il a inséré dans sa première section un extrait de ce Discours sur la montagne, qui à entièrement disparu du livre de Marc. Sans doute il a vu dans ce discours non-seulement un enseignement, mais aussi un acte important de l’histoire évangélique. Son extrait d’ailleurs ne contient que ce que l’on pourrait appeler la charpente du discours, c’est-à-dire l’exorde (Luc VE, 20- 93 — Matth. V, 3-12), la péroraison (Luc VI, 46-49 = Matth. VIE, 21- 27), et trois passages intermédiaires (Luc VI, 27-38, 41-42 — Matth. V, 39-48; VII, 1-5, 49). Ceux-ci présentent diverses interversions plus ou moins heureuses (a) et sont d’ailleurs entremêlés d’autres fragments, également pris de Matthieu, mais en d’autres parties de son Évangile, et qui parfois n’ont aucun rapport avec leur nouvel entourage (b). Nous nous sommes arrêté à ces détails, parce que tout d'abord ils peuvent nous donner une idée assez juste de la facon dont Luc procède et des licences qu’il se permet, peut-être faudrait-il dire des arrangements qu’il essaie, dans son travail de morcellement., Ajoutons qu’il n’a pas mis moins.de liberté à changer le lieu de la scène. Chez Matthieu, c’est une montagne ; chez lui, c’est une plaine. En sorte que le Sermon sur la montagne du premier Évangile devient dans le troisième un Sermon dans la plaine. Pourquoi ce changement et tant d’autres pareils? Est-ce simple caprice? Est-ce désir secret de dérouter le lecteur en altérant la physionomie du document original? En ce moment nous devons nous borner à poser la question sans la résoudre.
Immédiatement après ce Sermon dans la plaine, Luc (VIF, 1-10) ajoute au cadre de Marc l’histoire du centenier de Capharnaüm. Cette histoire est dans l'Évangile de Matthieu une interpolation (Voy. Annexe V) qui n'existait pas encore au temps de Marc, et que, par cette raison, 1l n’a pu reproduire. Luc, qui sans doute Va trouvée figurant déjà dans son exemplaire de Matthieu, Pa fait entrer dans son propre texte, sans autrement s'inquiéter d’en re-
(a) Voy. notamment Luc VI, 31 = Matth. VIT, 12, et notre note. (6) Voy. Luc VI, 39-40 — Matth. XV, 14, X, 24-925; Luc VI, 45=Matth. XI,
chercher l’origine. Toutefois, il en a détaché un fragment, d'un caractère plus particulièrement doctrinal, puisqu'il a trait à la réprobation des Juifs et à la vocation des Gentils, et Pa porté à sa Section dogmatique. (Luc XII, 28-29.) Là, nous verrons quel usage il en a fait.
Marc, par des raisons que nous avons cherché à expliquer (a), n’a point rapporté la visite des disciples de Jean-Baptiste à Jésus, ni le discours adressé par Jésus au peuple à cette occasion. Luc a rétabli ce passage d’après le texte de Matthieu. (Luc VIE, 18-28, 31-34.) Toutefois, ici encore, il a mis en pratique son système de dépècement. Il n’a pris du discours de Jésus que la première partie (Luc VII, 24-35 = Matth. X1, 7-19), et encore de cetie partie même a-t-il distrait trois versets (Matth. XI, 12-13), relatifs au royaume de Dieu et au maintien de la Loi, et les a colloqués dans sa Section dogmatique (Lue XVI, 46), comme nous Favons vu faire tout à l’heure pour quelques passages du morceau précédent. La fin du discours de Jésus se trouve d’ailleurs également reportée à cette section, mais à une autre place, et séparée en deux fragments, (Voy. Luc X, 13- 15,,21:-22.)
Nous trouvons enfin dans la troisième section de l'Évangile de Luc deux aatres passages du premier Évangile ajoutés au cadre de Mare. L’un est un fragment de la réponse de Jésus aux Anciens et aux principaux des prêtres, qui lui demandent par quelle autorité il agit : « Quiconque tombera sur cette pierre s’y brisera, et elle écrasera celui sur qui elle tombera. » (Luc XX, 18 = Matth. XXI, 44; Annexe XXIV.) L'autre est la parabole des Serviteurs zélés et du serviteur négligent. (Luc XIX, 12-27. Voy. Matth. XXV, 1430, Annexe XXXII.) L’un et l’autre passages sont chez Matthieu des interpolations ; mais Luc doit les avoir rencontrés déjà annexés au texte de Matthieu, puisqu'il les a introduits dans le troisième Évangile. Il n’est pas impossible cependant que, dans letroisième Évangile même, ils soient interpolés, et, à l'égard de la parabole des Serviteurs zélés
(a) Voy. Introd., p. 63.
et du serviteur négligent, il y a de fortes raisons de croire qu'il en est ainsi. (Voy. Luc XIX, 12-27, note.)
Parlons maintenant des additions au cadre de Mare qui ne sont pas empruntées au premier Évangile. Dans cette catégorie viennent se ranger les données chronologiques destinées à fixer la date de la prédication de Jean-Baptiste (IF, 1-2); les discours de Jean-Baptiste à ceux qui viennent lui demander le baptême (IT, 7-14); la généalogie de Joseph (II, 23-38); la résurrection du fils de la veuve de Naïm (VIE, 41-17); Jésus allant demeurer chez le publicain Zachée (XIX, 1-10); les lamentations de Jésus sur Jérusalem (XIX, 41-44), et sa parole aux femmes de Jérusalem, qu’il invite à pleurer, non sur lui, mais sur elles-mêmes (XXIIE, 27); l’apparition de l’ange qui vient fortifier Jésus (XXI, 43) ; Jésus renvoyé de Pilate à Hérode et d’Hérode à Pilate (XXIIE, 6-16) ; enfin l'histoire du bon et du mauvais larron (XXIIL, 39-43) (a). Ces divers passages, les deux premiers exceptés, n'ont qu'une importance secondaire, et nous nous référons pour leur appréciation aux notes qui les concernent dans notre Texte comparatif. Constatons seulement ici que tous ont un caractère plus ou moins historique, et répondent ainsi à ce que nous avons dit être le caractère général de la portion de l'Évangile de Luc à laquelle ils appartiennent.
2° Omissions.
Des additions, une transition toute naturelle nous conduit aux retranchements faits par Luc dans sa transcription du texte de Marc. En fait d'innovations, ces omissions sont assurément ce qu'il y a de mieux entendu dans l'Évangile de Luc; presque toutes ont leur raison d'être, qu'il est facile d’apercevoir et qui souvent fait honneur à la sagacité ou au bon goût de l’auteur. Ainsi, Luc, qui pour le récit des miracles a partout préféré la narration verbeuse de Marc au récit plus sobre de Matthieu, a cependant, en mainte
(a) Nous ne comprenons pas dans cette énumération toutes les additions qui ne portent que sur des détails.
circonstance, cherché à corriger son modèle, et a notamment plus d'une fois retranché quelques-unes de ces puérilités, de ces maladresses que nous avons signalées en si grand nombre dans Île deuxième Évangile (a). Ainsi, du récit de la tempête calmée sur le lac de Génézareth, Luc { VITE, 22-25) a fait disparaître «Jésus dormant sur un oreiller. » Dans le récit de la transfiguration (IX, 28-36), en parlant de la blancheur des vêtements de Jésus, 1l n’a pas jugé nécessaire d'ajouter cqu'il n'est point de foulon sur la terre qui puisse en faire d'aussi blancs. » Dans la réponse de Jésus à Pierre qui lui demande quelle sera la récompense de ceux qui ont tout quitté pour lui (XVIIE, 28-30), il laisse à Marc cette emphatique et ridicule amplification : «Je vous dis en vérité, personne ne quittera pour moi et pour l'Évangile sa maison ou ses frères, ou sa sœur, ou son père, ou sa mère, etc., que présentement et dans ce siècle même il ne reçoive cent fois autant de maisons, de frères, de sœurs, de mères, d'enfants, ete., » et 1l écrit simplement, en se rapprochant de Matthieu : «personne ne quittera pour le royaume de Dieu sa maison ou son père, ou sa mère, etc., qui ne reçoive dès ce imnonde beaucoup davantage. »
On lit dans l'Évangile de Mare (HF, 20): «Il s’assembla dans la
maison une si grande foule que les disciples ne pouvaient pas même prendre leur repas. » Luc omet ce passage, et cet autre tout semblable qui se rencontre un peu plus bas : « Comme il y avait beaucoup de personnes qui venaient vers lui les unes après les autres, ils n'avaient pas seulement le temps de manger. » Luc a certainement senti le côté ridicule de ces deux passages et n’a pas jugé à-propos de se les approprier.
Nous avons dit que Luc avait reproduit de confiance la plupart, et peut-être faudrait-il dire toutes les interpolations, faites au texte de Marc, qui existaient de son temps. C’est ainsi qu'il à recueilli l'espèce de centon placé chez Marc à la suite de la parabole des semences (Luc VIIT, 16-18 — Marc IV, 21-25, Annexe A). Toute-
(a) Voy. Introd., p. 55 et suivantes.
fois, il en à fort judicieusement retranché deux versicules à peu près superflus : « Si quelqu'un à des oreilles pour entendre, qu'il entende... » et puis : € on se servira envers vous de la même mesure dont vous vous serez servis envers les autres, et il vous sera donné encore davantage.» (Marc IV, 33, 24°) (a).
A la suite de l'histoire du petit enfant que Jésus place au milieu de ses disciples, comme un modèle d'humilité, l'Évangile de Mare présente deux interpolations dont l’une est enclavée dans lautre
et la sépare en deux (Marc IX, 36°
-L0, Annexes B et C). Luc a recueilli l’une et Pautre (IX.48°-50) en transcrivant le texte de Marc. Mais, comme nous l’avons déjà constaté ailleurs, il a trèsjudicieusement supprimé la fin de la première Imterpolation (Marc IX, 40, Annexe B), qui, séparée du commencement par le contenu de notre Annexe C, ne Jui offrait plus un sens satisfaisant, Quant à l'Annexe C lui-mèmie, il en a fort judicieusement aussi fait disparaître cette réflexion dont nous avons fait ressortir la profonde inconvenance : Qil n’est personne qui, ayant fait un miracle en mon nom, puisse aussitôt après mal parler de moi» (Marc IX, 38).
Jusqu'ici les omissions que nous avons signalées ne portent que sur des détails; celles qui suivent embrassent, au contraire, des fragments complets, bien que d'étendue fort diverse.
La première de cette espèce que nous rencontrons, en comparant, notre tableau B à la main, le texte de Luc avec celui de Mare, est le récit de l'emprisonnement et de la décollation de Jean-Baptiste. Ce récit est assurément un hors-d'œuvre dans l'Évangile de Marc comme dans celui de Matthieu, et cette raison toute seule a pu déterminer Luc à le laisser à l'écart. Toutefois, on peut supposer un autre motif à cette omission : c’est le désir de passer sous silence
(a) I est vrai qu'avec ce dernier membre de phrase, et particulièrement avec le mot donné, disparait le lien verbal qui seul chez Marc (IV, 25-26} rattache à ce passage le verset suivant: « On donnera à celui qui a déjà, etc.» Luc a cependant conservé ce dernier verset, tant il est vrai que dans cette élaboration, d'ailleurs si difficile, sa critique, alors même qu’elle se montre le plus clairvoyante, reste cependant toujours insuffisante.
un incident défavorable à Hérode; car la partialité de Luc en faveur de ce prince est incontestable (a). |
En continuant notre confrontation des deux textes, nous arrivons à la pluslarge lacune qu'offre celui de Luce, par rapport à celui de Marc, lacune dès longtemps remarquée, et dont l'explication a exercé en pure perte lhabileté des commentateurs. Entre le verset IX, 47, et le verset IX, 18 de Luc, il ne manque pas moins de huit passages distincts qui se suivent à cette place chez Marc et chez Matthieu ;
en voici l'indication :
1° Jésus marche sur le lac de Géné-
zareth. Marc, VI, 45-56 = Matth, XIV, 22-36.
20 Reproches des pharisiens à Jésus
et réponse de Jésus. «. VIT. 4222, — CET ARNNe à ru) 3° Histoire de la femmephénicienne. « « 24-30— « « 21-98. 49 Guérison d’un sourd-mnet. « CUT SAT og. « 29-31, 5° Jésus nourrit quatre mille hom- |
mes avec sept pains. € VIII, 1-9 = XV, 32-58. 6° Savoir discerner les signes du
temps. « «10-13 — « ANIME 10 Se garder du levain des phari-
siens et des saducéens. « « 14-21 — « « 5-12. 80 Guèrison d’un aveugle. « « 29-26 — HIX Er 27:81:
Trois de ces sept morceaux, comme nous l’avons démontré dans nos notes, font double emploi chacun avec un autre passage des deux premiers ou de l’un des deux premiers Évangiles. C’est la guérison du sourd et muet, qui reparait chez Matth. XII, 22; celle des deux aveugles, chez Marc X, 46-592, et chez Matth. XX, 29-34: la multiplication des pains, chez Marc VI, 34-44 et chez Matth. XIV, 14-21. Chacun de ces derniers passages a d’ailleurs été reproduit par Luc à sa place naturelle (Voy. Luc XI, 14; XVIIE, 33-43; IX, 15-17). En les rencontrant 1ci de nouveau, Luc à done pu considérer cette seconde version comme un duplicata de Ia première, et en conséquence s'abstenir de la reproduire.
La lourde digression sur le levain des pharisiens et des sadu-
(a) Voy. notre note sur Le passage en question et nos annexes BB et HH,
céens (Mare VII, 14-21; Matth. XVI, 5-12) n'est véritablement, comme nous l’avons dit ailleurs (a), qu'un artifice imaginé après . coup pour confirmer l’existence, si incroyable en elle-même, des deux miracles de la multiplication des pains. Luc n’en ayant admis qu’un seul, se trouve, par là même, non-seulement dispensé, mais absolument empêché d’attester l’existence du second : c’est pourquoi il omet notre digression, à l’exception toutefois du début (Mare VITE, 45 ; Matth. XVI, 6), qu’il met en réserve pour lutiliser ailleurs dans une nouvelle combinaison (Voy. Luc XIE, 1).
La réponse de Jésus aux pharisiens, qui viennent lui demander de leur faire voir quelque signe dans le ciel et auxquels il recommande d'étudier les signes du temps, a été distraite par Luc de la place qu’elle occupe dans les deux premiers Évangiles (où d’ailleurs elle se trouve comme égarée), puis reportée par lui à la Section intermédiaire (Luc XIE, 54-56), non loin de l’Exhortation à la vigilance. Là, d’ailleurs, elle figure sous la rédaction de Matthieu, rédaction aussi belle et aussi élevée que celle de Mare est plate et vulgaire (b).
Le discours aux pharisiens sur la tradition et les explications qui le suivent (Marc VII, 14-23; Matth. XV, 1-11, 15-20) ne pouvaient être vraiment intéressants et même suffisamment imtelligibles que pour un public israélite; on le voit par les éclaircissements mêmes que Marc a cru nécessaire d'y ajouter (VIT, 2-5). Dès lors aussi on comprend quel motif a pu engager Luc à l'abandonner, en se réservant toutefois (comme ci-dessus, au discours sur le levain des pharisiens) le début, qu'il reporte (encore avec la rédaction de Matthieu) à sa Section intermédiaire, pour y figurer dans une combinaison nouvelle.
Nous avons dit que Marc avait soigneusement retranché de son livre ce qui, dans l'Évangile de Matthieu, témoignait de la prédilection de Jésus pour Israël et de létroite solidarité qui unissait le
(a) Voy. le texte et la note.
(b) Voy. le texte et la note.
Christ et son peuple (a). Il a cependant laissé subsister l’histoire de la femme phénicienne, prenant soin seulement d'en ôter cette déclaration trop formelle : « Je n'ai été envoyé qu'aux brebis perdues de la maison d'Israël », et introduisant dans ce qui restait de la réponse de Jésus ce tempérament : « Laissez premièrément rassasier les enfants»; mais ces adoucissements partiels n'ont pas sufhi à rassurér Luc, et il a préféré un parti plus radical, la suppression. complète de ce passage incommode.
De nos huit fragments consécutifs, omis ou déplacés par Luc, il ne nous reste plus à examiner que le premier de tous, l'histoire de Jésus marchant sur le lac de Génézareth. Pour celui-ci, nous sommes obligé de l’avouer, nous ne pouvons imaginer quel motif a pu décider Luc à le supprimer; le caractère miraculeux du réeit n’était certes pas de nature à l’effrayer, et on ne peut pas non plus supposer que l'omission soit le résultat d'un simple accident, car Luc a détaché du passage qu'il retranchait le nom de la ville de Bethsaïde, pour le reporter fort mal à propos au récit précédent (b). Nous laissons à plus habile que nous à résoudre cette énigme (c).
Parmi les dernières omissions que notre Texte comparatif nous permet de découvrir, quelques-unes offrent encore un intérêt exceptionnel. Les deux que nous signalerons d'abord se ressemblent par le caractère des fragments supprimés. Lorsque Jésus, après avoir avoué qu'il est le Christ, annonce à ses disciples qu'il doit souffrir et être mis à mort, Pierre, le tirant à part, commence à le reprendre, Mais Jésus, le reprenant à son tour, lui dit: « Retirez-vous de moi, Satan, parce que vous n'avez point de goût pour les choses de
(a) Voy. Introd., p. 52.
(b) Voy. à cet égard Luc, IX, 10, note.
(e) Si cependant on admettait que l’interpolation que nous avons signalée dans ce récit, c’est-à-dire l'épisode de Pierre s’avançant sur l’eau au-devant de Jésus (Matth., XIV, 28-31, annexe XIII), y figurait déjà au temps de Luc, on pourrait jusqu’à un certain point trouver dans ce fait la raison qui à décidé Luc à omettre le récit entier. C’est que, comme dans les deux exemples dont nous allons parler, Luc n’aurait pas voulu laisser voir à ses lecteurs la défaillance de foi d’un apitre.
EE PT EXAMEN
Dieu, mais seulement pour celles de la terre. » (Mare VilE, 32-33; Matth. XVI, 22-93.) Un peu plus lom, les fils de Zébédée demandent à Jésus, lorsque lui-même sera dans sa gloire, d’être assis l’un à sa droite et l’autre à sa gauche. Jésus leur répond que « ce n’est point à lui à le leur donner, mais que ce sera pour ceux à qui il a été préparé », et les dix autres apôtres, ayant entendu cela, en conçoivent de lindignation contre Jacques et Jean. (Marc X, 35-41; Matth. XX, 20-24.) Luc a supprimé ces deux passages. Il n’a probablement pas pensé qu'il füt utile de mettre le monde dans la confidence des faiblesses reprochées aux disciples, de les montrer défaillant, Pierre par manque de foi, Jean et Jacques par ambition, les autres par jalousie. Nous ne saurions apercevoir d'autre motif à ce double retranchement.
L'histoire du figuier que Jésus frappe de sa malédiction parce qu'il Va trouvé dépourvu de fruits est en réalité nn apologue dirigé contre les Juifs. Par ce sens caché il était de nature à plaire au grand nombre, mais par son sens apparent il devait produire l'effet contraire. Sous le rapport moral, en effet, il blessait trop ouvertement les notions les plus simples de la justice, et même, à ce qu'il semble, sous le rapport physique, les lois de la vraisemblance. À cet égard, les modifications faites par Marc au récit primitif, et les gloses ajoutées au texte de son Évangile par un annotateur, confirment ce que la raison même imdique (4). Mais Luc a été plus loin: au lieu de modifier ou d’annoter le récit, 1l l’a supprimé (b).
Pour terminer ce sujet, 1l nous reste encore à parler de deux omissions importantes faites par Luc dans sa transcription du texte de Marc.
Dans le récit de l’arrestation de Jésus, Matthieu et Marc rapportent que les émissaires des prêtres et des pharisiens « mirent la main sur Jésus et se saisirent de lui. » (Matth. XXVI, 50; Marc XIV, 46.)
(a) Voi. Marc, XI, 11-14, 19-20, et les notes; XI, 13b, 25-26, annexes D et E. | (b) I à fait plus encore : il y a substitué un autre récit, dont la conclusion est inverse. Voy. ci-dessous, p. 233.
DE L'ÉVANGILE SELON LUC. 207 Luc supprime cette circonstance, sans doute parce qu’elle lui paraît porter atteinte à la dignité de Jésus.
Tous deux aussi, Matthieu et Marc, nous représentent Jésus livré par Pilate aux soldats romains, puis injurié, outragé, flagellé par eux. (Matth. XXVII, 27-31, 35; Marc XV, 16-20, 24.) Ce sont encore les soldats qui le crucifient, puis enfin qui se partagent au sort ses vêtements. Tout cela est supprimé par Lue, qui probablement ne veut brouiller avec Rome, ni lui, ni son Église. Selon lui, c'est aux Juifs que Jésus a été livré par Pilate, c’est par les Juifs qu'il a été conduit au supplice, c’est par les Juifs qu'il a été crucifié.
30 Transpositions.
Les passages de l'Évangile de Marc que nous trouvons transposés dans le livre de Luc sont de deux sortes. Pour les uns, la transposition à lieu d’un point à un autre de ce que nous avons appelé la partie historique, par conséquent dans les limites mêmes du cadre de l'Évangile de Marc. Pour les autres, elle a lieu en dehors de ce cadre, le passage déplacé ayant été reporté en quelque point de la Section dogmatique. La différence est très-importante et ces deux espèces de passages doivent être examinées séparément.
Nous parlerons d’abord des premiers, qui sont au nombre de cinq: 10 Récit de la visite de Jésus à Nazareth (Luc IV, 14-30); 2° Vocation des premiers disciples (Luc V, 1-11); 3° La femme qui répand des parfums sur Jésus (Luc VIT, 36-50) ; 4° Parabole de la semence tombée en diverses places (Luc VIIE, 1-18); 5° Fragments contradictoires. (Luc XXIT, 24-54.) Tous ces passages ont cela de commun qu’ils sontnon-seulementtransposés, mais aussi modifiés (les trois premiers très-profondément), et ces deux circonstances paraissent être d’ailleurs dans un rapport intime. Il en résulte que nous serons parfois obligé de mêler dans l'examen de ces passages ce qui est relatif au changement de position et ce qui touche au changement de rédaction. Notre travail y perdra quelque chose sous le rapport
de l’ordre logique, mais il y gagnera en clarté.
Lorsqu'après l'emprisonnement de Jean-Baptiste Jésus rentre en Galilée, Matthieu nous le montre venant d’abord à Nazareth, puis s’en éloignant pour commencer sa prédication. Jésus se rend alors à Capharnaüm et de Ià dans les autres villes de Galilée (Matth. IV, 12- 13), et y annonce au milieu de l'empressement général la bonne nouvelle du royaume de Dieu. Plus tard, lorsqu'une autre phase de sa vie, lorsque la tribulation a commencé (a), Jésus, par déférence, à ce qu'il semble, pour ses proches qui appellent à eux, vient de nouveau à Nazareth, et y distribue ses enseignements; mais 11 n’y rencontre que froideur, ironie, incrédulité, et alors il se retire en prononçant ce mot célèbre : « Un prophète n’est sans honneur que dans son pays et sa maison. » (Matth. XIT, 46; XIIE, 53-57.)
À cet arrangement de Matthieu Marc a déjà fait quelques modifications importantes : d'abord il a complétement supprimé la première visite à Nazareth, puis 1l a placé la seconde immédiatement avant la mission donnée aux apôtres (Marc VI, 1-6, 7-13), par conséquent à un autre moment et dans une autre phase de la vie de Jésus. Il n’a pas compris que l’msuccès de Nazareth, indiqué par Matthieu à la période suivante, ne s’accordait pas ici avec le sentiment général de bienveillance qui, selon le premier Évangile, semble avoir accueilli les débuts de Ja nussion de Jésus; il n’a pas compris en tout cas qu'il ne lui appartenait pas de changer l’époque à laquelle Jésus lui-même avait pu trouver convenable de se présenter devant ses concitoyens, afin de réclamer leur adhésion et leur con- COUrS.
Cette première infidélité au texte de Matthieu paraît avoir été l'origine de celle que nous avons maintenant à signaler dans le troisième Évangile ; mais celle-ci s'est compliquée de diverses méprises qui la rendent bien autrement grave.
Luc (nous verrons tout à l'heure s'il serait possible d’attribuer à quelque autre la responsabilité de notre passage), remarquant sans
(a) Voyez dans l’Introduction ce qui est relatif aux divisions de notre Texte comparatif de Matthieu.
doute que l'Évangile de Marc ne faisait pas mention de la première visite à Nazareth, a voulu suppléer à cette omission en transportant ici le récit de la seconde. Il ne s’est pas rendu compte des singulières conséquences que devait produire ce déplacement. D'abord, la faute commise par Marc se trouvait singulièrement aggravée : ce n'était pas seulement, comme au second Évangile, dans le cours de sa prédication, c'était au début même et en quelque sorte à son premier pas que Jésus se présentait devant ses concitoyens, pour affirmer devant eux et leur demander de reconnaître son caractère de prophète et de Messie. Il entre dans la synagogue, prend en main le livre de la loi, lit devant lassemblée le passage célèbre dans lequel Isaïe fait à l’avance résonner la voix du futur libérateur d'Israël, puis, s’asseyant, il dit devant tous : « C'est aujourd'hui que ce que vous venez d'entendre est accompli. » (Luc IV, 16-21.) Or, comment concilier cette conduite avec la déclaration solennelle faite par Jésus l'instant d’après à ses concitoyens : « Je vous assure qu'aucun prophète n'est bien reçu en son pays? » (Luc IV, 24.) Ne le savait-il donc pas, lui, prophète? Ou, s’il le savait, comment a-t-il pu avoir la pensée d’aller chercher ses premiers adeptes parmi ses concitoyens eux-mêmes? Telle est l’inconséquence à laquelle conduit tout d’abord l’innovation de Luc.
Mais ce n’est pas tout. Jésus ne se contente pas d'affirmer que nul prophète n’est bien reçu en son pays, il prétend le démontrer. « Élie, dit-il, a été envoyé chez une veuve, non du pays d'Israël, mais du pays de Sidon; Elisée a été envoyé vers un lépreux, non d'Israël, mais de Syrie. »
Or, ces exemples montrent bien qu'Élie et qu’Élisée ont été envoyés dans un autre pays que le leur ; mais ils ne prouvent pas, ils ne peuvent pas prouver qu'ils aient été mal reçus dans leur pays, puisqu'ils n’y sont point allés, ni même qu’ils y eussent été mal reçus, s'ils y étaient allés. À quoi donc aboutit l'argumentation de Jésus?
D'ailleurs, la plainte même que Jésus élève contre ses compa-
A0 EXAMEN triotes, si nous nous tenons au témoignage de Luc, sur quoi repose-t-elle?
Après que dans la synagogue Jésus a prononcé cette parole solennelle : « C’est aujourd’hui que ce que vous venez d’entendre est accompli, » «tous, est-il dit, lui rendent témoignage, et dans Pétonnement où ils sont des paroles pleines de grâce qui sortent de sa bouche, ils disent : N'est-ce pas là le fils de Joseph? » Est-ce donc là une parole d’outrage, une marque de malveillance ou seulement de dédain et d’incrédulité? Y a-t-1l rien là qui puisse motiver cette exclamation : « Nul prophète n’est bien reçu en son pays. »
Mais auparavant Jésus a dit aussi : « Sans doute que vous m’appliquerez ce proverbe : Médecin, guérissez-vous vous-même. » (Luc IV, 23.) On ne voit pas bien au premier abord en quoi ce proverbe peut ici s’appliquer à Jésus, mais ce qui suit semble indiquer qu'il doit être pris dans un sens passablement différent du sens naturel : «Faites ici en votre pays, lui dit-on, d'aussi grandes choses que nous avons entendu dire que vous en avez fait à Capharnaüm. » D'après cela : « Guérissez-vous vous-même » doit vouloir dire : « Guérissez-nous comme vous en avez guéri d’autres, nous, gens de Nazareth, nous, vos compatriotes, qui sommes comme vous-même. » Ainsi entendu, le mot : « Guérissez-vous vous-même, » a du mois l'avantage d'offrir un sens applicable à Jésus. Mais ce mot, ni la phrase qui le suit et l'explique, ne servent davantage à justifier la plainte de Jésus contre ses compatriotes, car enfin ce n’est ni une insulte, ni même une marque de mauvais vouloir à son égard, que de lui demander de renouveler à Nazareth les miracles qu'il a faits à Capharnaüm. Ce que l’on peut dire, c’est que la demande ellemême n’a pas pu être faite. Car jusqu'ici Jésus n’a pas encore été à Capharnaüm; c’est seulement dans le passage suivant (Luc IV, 31-32) qu'il est fait mention de son arrivée dans cette ville : « Il descendit à Capharnaüm, qui est une ville de Galilée, et il les y enseignait les Jours de sabbat, et sa manière d'enseigner les remplissait d'étonnement, parce que sa parole était accompagnée de puissance et d'autorité, »
Ainsi le récit de Luc est en désaccord avec l’histoire évangélique lorsqu'il place au début de la prédication de Jésus un fait qui, suivant Matthieu, n’a eu lieu qu’à un autre moment de sa vie. Il fait tort au bon sens et à la sagacité de Jésus, lorsqu'il le représente d’une part cherchant parmi ses concitoyens ses premiers prosélytes, et de l’autre déclarant solennellement que « nul prophète n’est bien reçu en son pays. » L'imputation d’ailleurs est mal fondée en fait, puisque Jésus est représenté ne recevant de ses concitoyens que des marques d'intérêt et de bienveillance. Enfin, notre auteur commet une nouvelle faute contre la vérité historique, il se met en contradiction avec lui-même, lorsqu'il attribue aux habitants de Naza- _reth la mention des miracles accomplis à Capharnaüm, alors que, suivant le troisième Évangile, Jésus n’est pas encore allé dans cette ville et ne doit y aller qu’en sortant de Nazareth.
Certes, il est difficile d’accumuler en aussi peu de lignes autant d’incohérences et d'erreurs, et si toute parole d'Évangile ressemblait à celle-là, on comprendrait difficilement l’idée d'excellence et d'autorité habituellement attachée à cette expression. Seraitil du moins permis de penser que ce singulier passage n'appartient pas à l’évangéliste lui-même, qu'il faut l’attribuer à quelque correcteur malheureux, qui, sous prétexte d'améliorer l’œuvre de Luc, l’aurait ainsi étrangement défigurée? La supposition n'aurait en soi rien d’invraisemblable ; il y a d’autres interpolations dans le troisième Évangile, et d’ailleurs, à part les anomalies dont nous avons parlé, d’autres circonstances concourraient à faire penser que notre passage n’est pas de Luc lui-même : c’est l'emploi du texte de Matthieu dans un fragment commun aux deux premiers évangélistes; c'est la mention à la fin du récit de cette disparition miraculeuse de Jésus, qui rappelle si bien les idées mystiques des gnostiques, et par conséquent une époque déjà plus ou moins tardive du développement chrétien.
Toutefois, nous ne voudrions rien affirmer à cet égard. L’inconé- RENCE, à un degré ou à un autre, est le caractère à peu près général de tous les passages qui, dans le troisième Évangile, ne sont pas emi-
pruntés, soit de Matthieu, soit de Marc. On y trouve toujours, suivant la judicieuse remarque de de Wette, quelque chose d’obscur et d’itlogique (Unklares und Unmotivirtes) (a). Cela semble difficile à conciier avec la finesse et la sagacité dont nous avons vu l’auteur faire preuve dans d’autres circonstances. Cela n'en est pas moins vrai cependant, et prouve seulement que la faculté d'analyse et de critique peut chez un écrivain ne pas se rencontrer avec le talent d’mvention et la puissance de coordination. Lue a possédé à un degré aminent le premier mérite; il semble avoir été totalement dépourvu de l’autre. Il ne resterait pour ainsi dire rien de ce qui peut lui être exclusivement attribué dans son Évangile, si lon voulait en retrancher tout ce qui est incohérent et illogique. Tel est le motif qui nous fait hésiter à lui accorder pour le récit de la visite à Nazareth le bénéfice de l'apocryphe. |
Ceci était écrit lorsque, notre pensée se reportant de nouveau sur ce singulier passage, nous l'avons vu enfin s’éclairer pour nous d’une lumière nouvelle, qui, si elle n’en fait pas disparaître les étrangetés, sert du moins jusqu à un certain point à en expliquer la présence. C'est qu'au fond il s’agit ici d'autre chose que de la visite même à Nazareth. La relation de Jésus avec ses compatriotes est l'emblème; le fond, c’est la relation de Jésus avec la nation juive en général. L'auteur, et ce peut être Luc lui-même, a voulu, sous cette figure, nous montrer Jésus s'adressant tout d’abord à ceux de sa nation, puis repoussé, chassé, conduit même au supplice par ceux de la synagoque, comme il les appelle expressément (b), et ne leur échappant que par un miracle. Partagé entre la lettre du texte auquel il se rattachait et l'inspiration de sa propre pensée, l’auteur s’est d’ailleurs laissé entraîner aux inconséquences multiples que nous avons signalées, qu’il n'a pas remarquées, ou dont il ne s’est pas soucié. Telle, en définitive, nous paraît être la véritable explication du bizarre problème qui nous a si longtemps arrêté.
(a) De Wette, Erklærung, Luc, VIH, 48.
(b) Voy. Luc, IV, 28.
Lä vocation des premiers disciples est, dans l'Évangile de Marc comme dans celui de Matthieu, le premier acte de la vie publique de Jésus, et rien assurément n’est plus conforme à la vraisemblance. Dans le troisième Évangile, nous rencontrons avant cette vocation non-seulement la visite à Nazareth, dont nous venons de parler, mais encore la visite à Capharnaüm, ainsi que les scènes qui, chez Mare et même en partie chez Matthieu, s’y trouvent rattachées (Luc IV, 46-44). Or, non-seulement ce retard est en lui-même peu vraisemblable : il a encore pour conséquence cette espèce d’anomalie, que Jésus entre dans la maison de Simon et guérit sa belle-mère avant que Simon ait encore été appelé par lui et soit devenu son disciple. Lue, il est vrai, semble avoir voulu aller au-devant de cette objection par la tournure qu’il a donnée au récit, et dans la scène suivante (Luc IV, 42-44) on peut attribuer à la même cause le soin qu'il a eu de substituer l'intervention du peuple en masse à celle de Simon et des disciples. Sous ce rapport, le déplacement du récit de là vocation semblerait donc être de sa part un acte réfléchi et même mürement étudié. Toutefois, il n’est pas impossible non plus qu’il soit le résultat d’un simple accident, et dans ce cas il se rattacherait à une circonstance dont il faut nécessairement tenir compte lorsqu'il s’agit d'expliquer certaines perturbations que présente l'Évangile de Luc:
Tantôt, comme nous l'avons dit, Luc s’est borné à reproduire, à quelques légères différences près, l’ordre et la teneur du texte .de Marc. Dans ce cas, 1l a pu écrire d’une manière suivie sa propre rédaction sur les feuilles successives de son manuscrit. Mais, d’autres fois, 1l à enlevé de leur place, pour les reporter ailleurs, soit les parties de l'Évangile de Matthieu non contenues dans l'Évangile de Marc, soit certaines parties de ce dernier Évangile lui-même: Pour opérer ce travail de remaniement, cette classification nouvelle, il a dû nécessairement transcrire les passages en question sur des feuillets isolés, puis ensuite reporter ces feuillets aux divers points du manuscrit où ils devaient prendre place; ou
bien encore les passages transposés ont été mis en marge d’une A 4*
La
portion du texte déjà écrite. On comprend les accidents inévitables d'un pareil procédé. Tantôt le classement n’a pu être fait que d'une manière imparfaite et provisoire; tantôt des dérangements fortuits ont pu se produire, soit par une mauvaise distribution des feuillets, soit par l’inadvertance des copistes, qui ont placé à faux dans le texte les passages qui avaient été copiés en marge (a). Sans doute une révision finale eût tout réparé. Mais on peut affrmer que, pour l'Évangile de Luc, cette révision n’a jamais eu lieu ; notre troisième Évangile est, en bien des points, une œuvre inacherée.
Or, le récit de la vocation des premiers disciples, chez Luc, n’est pas une simple transcription plus ou moins libre du texte de Marc ou du texte de Matthieu : c’est une élaboration toute nouvelle du sujet ; les circonstances principales sont changées, et le mot attribué à Jésus : « Je vous ferai devenir pêcheurs d'hommes, » se matérialise, si je puis m’exprimer ainsi, dans la légende de la pêche miraculeuse. Suivant toutes les probabilités, notre récit a donc dû être rédigé sur une feuille séparée, qui a ensuite été reportée au manuscrit. Par suite d’une erreur ou d’un accident, le placement définitif a pu être, soit mal fait, soit changé, et la transposition de notre passage a pu en être la conséquence. Nous ne prétendons pas aflirmer qu'il en soit ainsi; mais du moins on est placé dans l'alternative, ou d'accepter cette explication, ou d'admettre que sciemment et volontairement, contre la vraisemblance, et au prix même de certaines altérations dans les textes suivants, Luc a transporté le récit de la vocation des premiers disciples du commencement de la mission de Jésus, où Matthieu et Marc l’avalent placé, au point où nous le voyons figurer dans le troisième Évangile. | |
La troisième transposition, dont nous avons maintenant à nous occuper, se distingue de toutes les autres en ce qu’elle porte sur
(a) Le passage de Luc, XVI, 16-18, offre un exemple remarquable d’une pareille anomalie. (Voy. notre Texte comparatif, S LXVIIL.)
un passage (l’histoire de la femme répandant des parfums sur Jésus) qui, dans les deux premiers Évangiles, figure vers la fin, tandis qu'ici il est reporté vers le commencement de la prédication de Jésus (Matth. XX VI, 6-13; Marc XIV, 3-9; Luc VIT, 36-50). Chez Matthieu et Marc, comme nous l'avons montré dans la note afférente, cette histoire intérrompt d’une manière fâcheuse la suite du récit. Luc s’en est sans doute aperçu, et en conséquence a transporté le passage là où nous le trouvons chez lui , en le modifiant d’ailleurs de manière à le rattacher très-heureusement à ce qui précédait. Chez Matthieu et chez Marc, la femme qui répand un vase de parfum sur la tête de Jésus est une femme pieuse « qui a voulu ensevelir Jésus par avance. » (Matth. XX VI, 6-13.) De cette femme pieuse Luc a fait une pécheresse qui vient implorer et qui obtient de Jésus le pardon de ses péchés; puis 1l à porté l’histoire ainsi refaite à la suite du discours que Jésus adresse aux Juifs au sujet de Jean-Baptiste, et qui se termine par ces mots : «le Fils de l’homme est venu mangeant et buvant, et vous dites : C’est un homme de bonne chère et qui aime à boire du vin; c’est Pami des publicains et des gens de mauvaise vie. » Le rapprochement est, on le voit, très-ingénieux, et l’enchaînement de tout le passage serait facilement aperçu, si l’œuvre de Luc ne se trouvait, en cet endroit, défigurée par ce qu’il est permis de regarder comme une interpolation (&). Nous avons done ici un exemple remarquable de la sagacité que Luc déploie souvent dans ses arrangements, mais en même temps nous voyons avec quelle liberté 1l traite au besoin ses originaux pour les accommoder à ses vues.
La parabole de la semence tombée en diverses places se trouve chez Marc entre le récit de la scène où la mère et les frères de Jésus l’appellent à eux, tandis qu’il parle au peuple, et le récit de la tempête calmée par Jésus sur le lac de Génézareth (Marc IV, 1-34). Chez Luc, cette parabole est placée en avant du premier
(a) Nous voulons parler de la seconde partie de la réponse de Jésus au pharisien { Luc, VIT, 44-47), qui contient la phrase célèbre : «Il lui sera beaucoup pardonné parce qu’elle à beaucoup aïmé. » ( Voy. notre note snr ce passage.)
récit, que le second suit immédiatement. Il est clair qu'une simple erreur, un simple accident intervenu , comme nous l'avons expli- _qué, dans la confection du manuscrit, a pu être la cause de cette transposition. Toutefois, il se peut aussi qu’il y ait là propos délibéré de l’auteur. Il est à remarquer en effet que la parabole des semences a reçu, chez Luc, un préambule dans lequel figurent plusieurs saintes femmes qui se trouvent citées ailleurs dans l'Évangile de Marc, notamment « Marie-Madeleine, de laquelle sept démons étaient sortis. » (Luc, VIIT, 2-3.) Or, si avec l’auteur du quatrième Évangile (a) on admet que Marie-Madeleine est le même personnage que la femme pécheresse, et si telle a été, en effet, la pensée de Luc, on comprend quel motif a pu déterminer celui-ci à faire immédiatement succéder la parabole des semences à l’histoire de la femme pécheresse, et par suite à modifier, en cet endroit, comme nous l'avons dit, l’ordre de l'Évangile de Marc. Quoi qu’il en soit, nous nous trouvons, comme tout à l'heure, dans l’alternative ou d’admettre un désordre accidentel dans le manuscrit, ou de supposer une altération du plan primitif faite de propos délibéré par l’auteur, dans l'intérêt d’une de ses innovations. |
Il nous reste à examiner le dernier des passages transposés d’un point à l’autre de la partie historique du troisième Évangile (b). Ce sont les fragments contradictoires qui composent notre XCIXE paragraphe (Luc XXII, 24-34). Ce morceau se distingue par un caractère nouveau de tous ceux qui précèdent, et nous réclamons pour l'étude que nous en devons faire toute l'attention de nos lecteurs.
Dans le récit du voyage de Jésus à Jérusalem raconté par Matthieu, on trouve à quelques lignes de distance deux paroles de Jésus entre lesquelles, au moins au premier abord, on ne peut se défendre de remarquer une certaine contradiction. Lorsque Pierre lui
(a) Jean, XI, 1-2; XIE, 3.
(b) Nous voulons cependant signaler encore ici deux transpositions matériellement peu importantes, puisqu'il ne s’agit que d’un mot et d’une phrase, mais qui entraînent des conséquences singulières : celle du nom de Bethsaïde (Luc, IX, 10) et celle du précepte : « Traitez les hommes comme vous voudriez qu'ils vous traitassent. » (Luc, VI, 31.) Voy. les notes afférentes.
demande quelle sera la récompense de ceux qui, comme ses apôtres, ont tout quitté pour le suivre, Jésus lui répond que : « lorsqu'au temps de la régénération, le Fils de l’homme sera assis sur le trône de sa gloire, eux aussi seront assis sur douze trônes, et jugeront les douze tribus d'Israël. » (Matth. XIX, 27-28.) Puis, le moment d’après, lorsque les fils de Zébédée lui demandent d’être assis, quand il sera dans sa gloire l’un à sa droite, l’autre à sa gauche, et que cette demande a excité lindignation des autres disciples, Jésus leur répond : « Quiconque voudra être le premier d’entre vous doit être le serviteur de tous. » (Matth, XX, 20-98.) Entre cette promesse de gloire, et ce précepte d’humilité, placés, . pour ainsi dire, bout à bout, comment ne pas reconnaître, nous le répétons, au moins l’apparence d’une contradiction? Évidemment, il y a là deux sentiments opposés mis en jeu. Sans doute on peut objecter que, dans le premier cas, il s'agit du ciel, et dans le second, de la terre; mais l’ambition une fois éveillée, se laissera-t-elle si facilement endormir, et après avoir aspiré aux choses d’en haut, ne descendra-t-elle pas à celles d’en bas? C’est une appréhension à laquelle l’expérience des siècles pourrait, malheureusement, fournir plus d’une justification.
Quoi qu'il en soit, Luc a été frappé de cette contradiction, ou, si l’on aime mieux, de ce contraste, et pour mieux le mettre en évidence, peut-être afin de mieux s’en rendre compte à lui-même, il a rapproché les deux passages. Qu’on ne nous accuse pas ici de ne consulter que notre imagination, pour attribuer à l'auteur du troisième Évangile un projet aussi surprenant. Tout à l'heure nous rencontrerons dans la Section dogmatique une série de passages qui ont exactement le même caractère, et à l'égard desquels aucun doute n’est possible.
Luc pouvait, d’ailleurs, librement disposer de ces deux fragments; il ne les avait point insérés à leur place naturelle; le premier, parce que se servant du texte de Marc, il ne l’y trouvait pas, et que d’ailleurs, comme nous l'avons déjà dit, le caractère éminemment israëlite du morceau lui faisait une loi de lomettre; le
second, parce que le récit relatif aux fils de Zébédée témoignait d’ambition et de jalousie chez les apôtres.
= Pourquoi cependant a-t-il placé ce double fragment ici, dans le récit de la Cène, au lieu de le reporter, comme ceux que nous rencontrerons plus loin, à la Section dogmatique? La suite du passage va nous expliquer, au moins jusqu'à un certain point, cette nouvelle énigme.
La réponse déjà citée de Jésus à Pierre a rappelé à l'esprit de l’auteur une autre réponse du maître au disciple, qui semble assez mal s’accorder avec la précédente. En effet, lorsque, sur le chemin de la montagne des Oliviers, Pierre affirme à Jésus que, quand il serait pour tous un sujet de scandale, il ne le serait cependant pas pour lui Pierre, Jésus lui répond : «Je vous dis, en vérité, que cette nuit même, avant que le coq chante, vous me renoncerez trois fois. » Évidemment, il y a ici un autre contraste entre cette magnifique récompense promise tout à l'heure aux œuvres du disciple fidèle, et cette menace qui lui est maintenant adressée d’une défaillance de sa foi.
Luc en a été frappé, et, en conséquence, à rapproché le second passage du troisième, comme déjà il avait rapproché le premier du second; mais comme le troisième passage se trouvait intimement rattaché à la trame du récit évangélique, à l’histoire du reniement de Pierre, on ne pouvait le déplacer, et dès lors 1l fallait nécessairement en rapprocher les autres.
Ceci, cependant, exige encore une rectification; car il est difficile de suivre, de prime abord, Luc dans tous les replis de son travail. Le dernier colloque entre Jésus et Pierre a lieu, nous l'avons dit, alors qu'après la Cène Jésus s’achemine vers la montagne des Oliviers. En ce moment il sait, et il a déclaré à ses disciples, « que le pasteur allait être frappé et les brebis dispersées. » On comprend quel sentiment doit, à ce moment, remplir toutes les âmes ; évidemment il n°y à pas place ici pour les digressions sur les récompenses célestes et les recommandations d’humilité. Qu’a donc fait Luc? Il a déplacé de quelques moments lavertissement
de Jésus à Pierre ; il l’a supposé ayant lieu dans le cénacle même, avant la 6n du banquet, et il y a joint le reste de la digression. Cela est encore fort invraisemblable . sans doute, mais cela l’est moins que si tout se passait sur le chemin de la montagne des Oliviers.
Enfin, à toutes les raisons qui ont déterminé les arrangements compris entre Luc XXII, 21, et Luc XXII, 34, peut-être faut-il en ajouter une encore, du même ordre d’ailleurs, et qui dérive de la mime pensée que nous avons attribuée à Luc, celle de mettre en évidence les contradictions qu’il croit remarquer dans son auteur. Tout à l’heure, en effet, Jésus ne vient-il pas de dire : « Malheur à l’homme par qui le fils de l’homme sera trahi! il vaudrait mieux . pour lui qu'il ne fût jamais né » (Matth. XXVI, 24 — Luc XXII, 22). Et cependant, sur la route de Galilée à Jérusalem , Jésus n’avait-il pas dit précédemment : « Lorsqu’au temps de la Régénération le fils de l’homme sera assis sur le trône de sa gloire, vous serez aussi assis sur douze trônes, et vous jugerez les douze tribus d'Israël » (Matth. XIV, 28 — Luc XXII, 29-30). Ainsi, au traître qui doit être châtié pour avoir livré son maître, un trône avait été promis! En rapprochant ces deux passages, Luc fait ressortir ce qu'ils ont de contradictoire (a).
Nous aurions maintenant à nous occuper de la seconde classe de transpositions que présente l'Évangile de Lue, c’est-à-dire des passages que l’auteur a enlevés de la place que, selon l'Évangile de Marc, ils devraient occuper dans sa partie historique, pour les transporter dans sa Section dogmatique. — Avec le secours de notre tableau B, ils sont faciles à déterminer. Nous en trouvons sept (tous,
a) D'ailleurs, en même temps qu’il déplace ces divers passages pour les rassembler ici, Luc cherche à les modifier de manière à les approprier à leur nouvelle destination. Ainsi il ajoute cette phrase, qui rappelle la Cène : « Lequel est le plus grand de celui qui est à table ou de celui qui sert?» (Luc, XXII, 27), et celle-ci encore, empruntée à un autre passage de Matthieu : « Afin que vous buviez et mangiez à ma table, dans mon royaume (Luc, XXII, 30). Voy. Matth., XXVI, 29.
d’ailleurs, sauf Luc XII, 18, et X, 25b, portant la rédaction dé
Matthieu) :
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Mais lés questions qui se présentent ici ne peuverit se séparer de celles relatives à la constitution dé la Séction dogmatique en général, et c'est de l’étude de celle-ci que nous ällons &äns plus de retard nous occuper. |
DE LA COMPOSITION DE LA SECTION DOGMATIQUÉ
(Voyez le Tableau C.)
Cette section s’étend du verset 52, chap. IX, au verset 14, chap. XVIIE, de l'Évangile de Luc, inclusivement. Le premier de ces versets nous montre Jésus quittant la Galilée pour se rendre à Jérusalem; le second nous transporte au moment de son voyage où il ordonne qu’on laisse venir à lui les petits enfants. Entre ces deux termes, Marc (X, 4-12), en conformité avec Matthieu, n'avait placé autre chose que la discussion avec les pharisiens au sujét de la répudiation. Luc supprime cette discussion; mais entre ces mêmes limites, il intercale tout un ensemble d'éléments divers. Ce sont :
1° Un certain nombre de passages, appartenant à l'Évangile de Matthieu, dont nous avons déjà parlé, les uns, le grand nofiibre, exclusivement propres à cet Évangile (Voy. Introd., p. 8h), les autres, le petit nombre, communs à cet Évangile et à celui de Marc,
mais toujours portant la rédaction de Matthieu (a), et offrant comme les premiers un caractère doctrinal.
20 Certains passages, également communs à Matthieu et à Marc, qui figurent déjà avec la rédaction de Mare, dans la première ou la troisième section de Luc; mais qui reparaissent ici avec la rédaction de Matthieu, et avec une destination nouvelle.
3° Un certain nombre de passages, exclusivement propres à l'Évangile de Luc, et qui tous ont aussi plus ou moins un caractère doctrimal.
La Section intermédiaire de l'Évangile de Luc se présente donc tout d’abord comme une sorte de réceptacle, dans lequel l’auteur a rassemblé, soit pour les y classer définitivement, soit peut-être pour les ytenir en réserve en vue d’une destination ultérieure, les éléments, presque tous dogmatiques, des deux premiers Évangiles, qu'il n’a pas voulu faire entrer dans le cadre de sa partie historique, et qu'il a d’ailleurs complétés en y joignant un certain nombre d'éléments nouveaux, dogmatiques aussi, provenant de sources inconnues, ou plus probablement, au moins pour le plus grand nombre, tirés de son propre fonds.
Ainsi, tandis que la partie historique de l'Évangile de Luc est construite, ou à peu près, sur un type donné, celui de l'Évangile de Marc, la partie dogmatique, ou Section Intermédiaire, est composée de morceaux de provenance diverse, qui sont réunis sans aucun ordre déterminé à l’avance. C’est assez dire que cette Section intermédiaire est la portion de beaucoup la plus originale de l’Évangile de Luce, et qu’elle mérite de notre part une attention toute particulière. Pour l’étudier, d'ailleurs, nous devons suivre une tout autre marche que celle adoptée pour la partie historique. Comme il n'y à plus ici de type primitif à consulter, il ne peut plus être question, ni d'additions, ni de suppressions, ni de transposilions relatives
(a) Nousme trouvons dans toute la Section dogmatique qu'un seul verset pour lequel Luc ait adopté le texte de Marc, de préférence à celui de Matthieu (Luc, XII, 18— Mare, IV, 30). Il est vrai que dans la circonstance le texte de Marc s’adaptait beaucoup mieux au dessein de Luc.
à ce type. Tout ce que nous avons à examiner, c’est le caractère particulier des divers morceaux qui la composent, c’est aussi leur coordination ou tout au moins leur distribution.
Sous ce dernier rapport, on serait d’abord tenté de croire que la Section intermédiaire est entièrement rattachée au voyage de Jésus de la Galilée à Jérusalem. Comme nous le disions tout à l’heure, elle est, en effet, comprise entre le point de départ et l’un des principaux incidents du voyage, et 1l est certain, d’ailleurs, que dans un grand nombre de passages la circonstance du voyage est expressément rappelée. Telle est l’histoire des villageois samaritains qui refusent de recevoir Jésus (Luc IX, 52-56); celles des divers disciples qui demandent à le suivre (IX, 57-62); la mission donnée aux soixante-douze (X, 1-20); l'histoire de Marthe et de Marie (X, 38-42); l'indication renouvelée de la marche de Jésus vers Jérusalem (XIII, 22) (a) ; la mention de la multitude qui chemine avec Jésus (XIV, 25); enfin l’histoire du lépreux samaritain (XVII, 11-19). Luc, d’ailleurs, avait pu se trouver naturellement conduit à cette pensée par l'exemple même de Matthieu, qui a fait entrer dans le cadre du voyage de Jésus les divers Incidents racontés par lui de XIX, 3, à XIX, 34, depuis la discussion relative au droit de répudiation, jusqu'à la guérison des deux aveugles de Jericho. Peut-être aussi est-ce pour rendre cette donnée plus vraisemblable que Luc a transporté le théâtre du voyage de la rive gauche du Jourdain, où l'avait placé le premier évangéliste, sur la rive droite, plus cultivée, plus peuplée et où les incidents pouvaient avec plus de vraisemblance se multiplier (b).
Disons encore qu'il y a une corrélation manifeste entre cette donnée du voyage et la doctrine de l'instabilité des biens terrestres,
(a) Toutefois, à la place où il se trouve, ce verset est évidemment égaré. (Voy. XIIT, 22, note.)
(b) Luc pouvait d’ailleurs trouver encore à ce changement un autre avantage, celui de faire passer Jésus avec ses disciples par le pays de Samarie , et de donner ainsi le démenti à Matthieu, qui avait, au contraire, représenté Jésus défendant aux apôtres de la manière la plus formelle de pénétrer chez les Samaritains (X, 5).
et du renoncement au monde, écrite dans quelques-uns des récits que nous venons de rappeler, et dans certains autres passages de la Section dogmatique. Toutefois, il faut bien le dire, le plus grand nombre de nos fragments sont sans aucun rapport avec cette même donnée, en sorte que, si Luc a véritablement eu l'intention d’y rattacher toute sa Section intermédiaire, il faut admettre que le temps lui a manqué pour accomplir son dessein, ou que la difficulté de l'entreprise l’a arrêté,
Par contre, il est certain que Luc s’est souvent attaché à rapprocher l’un de l’autre, et à relier l’un à l’autre, certains morceaux ayant entre eux une affinité spéciale. Cela se voit dans quelques-uns de nos paragraphes, composés de fragments qui sont tirés de diverses parties du premier Évangile, ou que Luc a lui-même ajoutés {Voy. &$S XXXIX, XLVI, XLVIIL, LXIII, LXV, etc.); et même encore dans les groupes formés par certains autres paragraphes que, pour plus de simplicité, nous avons tenus séparés, mais qui en réalité sont dépendants l’un de l’autre (Voy. $&S XXXVI-XXXVII-XXX VII; XLI-XLIT; XLIV-XLV, etc.). Ces groupes, de même que certains passages isolés, ont souvent été pourvus par l’auteur de courts préambules, qui servent en quelque sorte à les mettre en scène. Ainsi, avant l’oraison dominicale, ce sont les disciples qui prient Jésus de leur apprendre à prier (Luc XI, 1) ; avant le discours de reproches aux pharisiens, c’est un pharisien chez qui Jésus est venu diner, qui se demande en lui-même pourquoi Jésus ne se lave pas les mains avant le repas (XI, 37); avant les préceptes adressés aux disciples, c’est une grande multitude de peuple qui s’est rassemblée autour de Jésus pour l'entendre, en sorte qu'ils marchaient les uns sur les autres (XIE, 4); avant la parabole des Conviés au festin, c’est un des convives, à table avec lui, qui s’écrie : heureux celui qui mangera du pain dans le royaume de Dieu (XIV, 15), etc, Or, ces préambules sont complétement étrangers à la donnée du voyage,
En résumé, on voit qu’il n’y a aucun plan général de coordination entre les éléments dont se compose la Section dogmatique, et si l’on peut y reconnaître un certain nombre de groupes bien carac-
térisés, la distribution de ces groupes, de même que celle des éléments qui sont demeurés isolés, cette distribution paraît dans son ensemble tout à fait arbitraire.
Ceci répond suffisamment à la seconde des questions dans lesquelles nous a paru se décomposer l'étude de notre partie dogmatique, la question de coordination. Reste la première question, celle relative aux caractères particuliers des éléments dont est formée cette Section dogmatique. Ici, une étude détaillée de chacun de ces éléments, de ceux du moins qui offrent un intérêt notable (a), devient nécessaire. Nous allons l’entreprendre en nous réglant sur la division de nos documents en trois classes distinctes, que nous avons indiquées tout à l'heure.
1° Passages tirés de l'Evangile de Matthieu, la plupart exclusivement propres à Matthieu, quelques-uns communs à Matthieu et à Marc, mais toujours conformes au texte de Matthieu.
Les passages de cette classe sont les plus nombreux parmi ceux qui composent la Section dogmatique. Nous ne nous proposons pas de les passer tous en revue, mais ceux-là seulement qui offrent un intérêt spécial, et qui surtout sont de nature à bien faire comprendre le caractère de cette fraction si importante de l'Évangile de Luc. . Nous ne nous occuperons pas non plus des simples questions de détail ; pour celles-là nous nous référons aux notes qui font suite à cet Examen.
Dans l’ordre du texte, le premier de ces passages qui s'offre à nous ést la courte imprécationu prononcée par Jésus contre les villes de Corozaïn et de Bethsaïde (b) (Luc X, 13-15, — Matth. XI, 21-24). Chez Matthieu, cette imprécation fait partie du discours
(a) Pour tous les points secondaires qui se rattachent à l’examen de la Section dogmatique, nous nous référons aux notes placées à la suite de cet Examen.
(b) Le discours aux 72 disciples, qui précède immédiatement cette imprécation, et auquel elle est d’ailleurs rattachée, est bien aussi tiré de Matthieu, mais appartient à notre seconde catégorie.
_ de Jésus au sujet de Jean-Baptiste, et elle y est amenée, d'une manière assez naturelle, par le mouvement de la pensée. Ici elle n’a de rapport avec ce qui précède, qu'une menace adressée à certaines villes incrédules. (Voy. Luc, X, 19, et X, 13.) Telle est la seule raison qui puisse expliquer cette transposition et ce rapprochement, et on ne peut pas dire qu'elle soit de grande valeur. Malheureusement, cette façon de procéder se renouvelle trop souvent dans la composition de la Section dogmatique.
Quelques lignes plus bas, et faisant suite à l’histoire de la mission des soixante-douze (Luc, X, 21-24), nous trouvons, accolés l’un à l’autre, deux autres fragments tirés de l'Évangile de Matthieu; l’un provenant du discours de Jésus au sujet de Jean-Baptiste (a) (Matth., XI, 25-27), l’autre détaché de l'explication sur la parabole des semences. (Matth., XIIT, 16-17.) À sa place primitive chacun de ces fragments avait un rapport, sinon très-intime, au moins suffisamment logique avec ses entours. Ici les deux fragments se lient, 1l est vrai, assez naturellement l’un à l’autre; mais ils sont sans rapport avec ce qui précède et avec ce qui suit. On ne voit pas quel a été le bénéfice de leur déplacement.
Le morceau suivant (Luc, X, 25-28, S XLI) est d’une nature fort étrange. C’est au fond la scène du docteur de la loi demandant à Jésus quel est le plus grand des commandements. Chez Matthieu et chez Marc cette scène est un des incidents de la lutte de Jésus avec les prêtres et les pharisiens à Jérusalem. (Matth., XXIT, 34-40 — Marc XIE, 28-31.) Luc, qui, d’ailleurs, a fidèlement transcrit toute cette partie des deux premiers Évangiles, en a détaché ce passage pour le porter ici. On voit tout d’abord ce qui certainement lui en a donné la pensée. Chez Matthieu et chez Marc, presque aussitôt après le départ de Jésus de la Galilée pour Jérusalem, on trouve Pincident du jeune homme riche qui demande à Jésus ce qu'il faut faire pour acquérir la vie éternelle. (Matth., XIX, 16; Marc X, 17.) Chez Matthieu (XIX, 19) la réponse de Jésus se termine par ces mots : « Aimez
(a) Voy. ci-dessus, p. 199.
he QT
votre prochain comme vous-même. » Or, cette même parole se retrouve textuellement dans la réponse de Jésus au docteur de la loi (Matth., XXIT, 39), et sur cette coïncidence, Luc a reporté ici toute la scène de Jérusalem. Seulement 1! y a donné pour introduction la question du jeune homme que nous avons rapportée : « Que faut-il faire pour mériter la vie éternelle. » Cela n’empêche pas, d’ailleurs, que l’histoire même du jeune homme, telle qu’elle est racontée chez Matthieu et chez Marc, se retrouve un peu plus loin, reproduite par Luc à la place qui lui appartient dans le récit du voyage de Jésus. (Luc, XVIIT, 18-27.)
Quelle a donc été la pensée de Luc en transposant et modifiant ainsi cette scène entre le docteur et Jésus! A-til voulu changer, simplement pour changer? S’est-il proposé de dérouter le lecteur en intervertissant ainsi l’ordre suivi par ses devanciers ? Mais alors pourquoi cette grande fidélité dans tout le reste du récit de la lutte à Jérusalem? On voit que la question est embarrassante.
Passant par-dessus nos paragraphes XLII-XLIIT (Luc, X, 29-49), dont le contenu est particulier à Luc, nous arrivons au paragraphe XLIV composé de deux fragments du Discours sur la montagne (Luc, XI,2-4 = Matth., VI,9-13, et Luc, XI, 9-13 — Matth., VII, 7-11) reliés entre eux par une sorte de courte parabole qui est particulière à Luc (X[, 5-8), parfaitement insignifiante d’aillenrs, et par conséquent parfaitement superflue.
Le premier de ces deux fragments est la prière dominicale ellemême. Comparé avec celui de Matthieu, le texte offre un certain nombre d’omissions, fort graves assurément si l’on raisonne au point de vue de l’équivalence des Évangiles, mais qui perdent toute importance lorsqu’on est arrivé à apprécier, comme nous pouvons le faire, la valeur d’un texte de Luc.
Quant au second fragment, tout ce que nous avons à en dire est qu'il est lié au premier par l’analogie de la pensée principale, et que sous ce rapport leur rapprochement peut se justifier.
Mais ceci nous conduit à une question plus générale, celle de la
manière dont Luc en a usé vis-à-vis de cet incomparable texte du Discours sur la montagne.
Dans son ensemble ce discours se compose de 107 versets. Sur ce nombre Luc, comme nous l’avons vu, en a conservé à la première section (pour en faire son Discours dans la plaine) 31, comprenant dix fragments, qu'il a d’ailleurs souvent intervertis ou entremêlés d’autres éléments. Il en a entièrement omis 43. Il en a reporté 33, répartis en dix groupes nouveaux, dans sa Section intermédiaire, entre le chapitre XI, 2 et le chapitre XVI, 17 (a).
Parmi les passages omis, quelques-uns sont de peu d'importance, (Voy. Matth., V, 7-10, 14-16; VIE, 6.) Mais le plus grand nombre ont au contraire une haute valeur morale et religieuse. Ge sont des affir-
(a) Notre texte comparatif de Matthieu, avec ses références au texte de Luc, permet de vérifier l'emploi que Luc a fait des divers éléments du Discours sur la montagne. Le résultat sera facile à saisir, en consultant le tableau suivant qui permet d’embrasser d’un coup d’œil le travail de morcellement opéré par Luc,
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31 nombre des versets. 33 nombre des versets. 43 nombre des versets.
Total égal au nombre des versets du Discours sur la montagne : 107
Luc procède d’une facon toute semblable à Fégard du Discours aux apôtres. (Matth., X, 5-42.)
Ce discours comprend 38 versets. Luc en-a omis 41 formant cinq groupes distincts. H en à inséré 27, formant 8 autres groupes, et de ceux-ci il en a reporté 1
mations relatives au maintien de la loi (Matth.….V, 17, 19-20); des préceptes relatifs à amour du prochain (V, 21-24); à la chasteté (V, 27-30) ; à l'interdiction de la répudiation (V, 31-32) ; à l’abstention du serment (V, 33-37); à la modestie dans l’aumône, dans la prière et dans le jeùne (VI, 1-4, 5-6, 16-18) ; à linutilité des longues prières (VI, 7-8) ; enfin au pardon des offenses (VIE, 1-5) (a).
Tous ces préceptes, d’un caractère si éminemment pratique et par là même si profondément mosaïque, ont été omis par Luc. Là n'était pas la principale tendance de son enseignement, ni même la principale tendance de l’enseignement chrétien à l’époque où il écrivait.
A cette époque, le monde romain, le vieux monde s’en allait visiblement chaque jour; les âmes n'étaient plus soutenues que par l'attente d’une vie nouvelle qui devait succéder à la vie présente, ou par l’espoir d'un avenir meilleur que l’on croyait devoir se réaliser d’une manière surnaturelle et dans un temps rapproché. Le mysticisme était le caractère universel des croyances de l’époque ; elles prêchaient le détachement du monde, lespoir d'une merveilleuse récompense assurée à la vertu dans une autre existence. Le
dans sa première Section (Matth., X, 24-95 — Luc, VI, 40),et Les 7 autres dans sa Section intermédiaire.
Voici-le tableau de cette décomposition :
Versets omis. Versets admis.
MATTHIEU. MATTHIEU. Luc.
X, 5-6. NX ETS 0 == Na elTe « 16-18, (015 — 4-10, 12.
u 41-42, « 26-33. — XII, 2-9.
INT
(a) Deux antres versets omis par Luc, l’un (V,38) : « Vous avez appris qu'il a été dit: œil pour œil et dent pour dent; » l’autre (V, 43) «vous avez appris qu’il a été dit : Vous aimerez votre prochain, et vous haïrez votre ennemi, » sont un appel à la tradition. Luc a sans doute pensé qu’ils seraient sans intérêt pour ses lecteurs. Voy. d’ailleurs notre note relative au second verset.
christianisme, déjà empreint de ces doctrines à son origine, s’en pénétra de plus en plus à mesure qu’il se répandit; elles occupaient quelque place dans l'Évangile de Matthieu ; elles devinrent prédominantes dans celui de Luc, Le détachement du monde présent, une confiance en quelque sorte passive en Dieu, forment le trait principal des enseignements de cet Évangile, en particulier de ceux contenus dans la Section dogmatique. Tandis que les préceptes de vertu pratique que nous avons cités, demeuraient omis, les passages du Discours sur la montagne qui prêchent le détachement du monde, et l’abandon de soi-même à Dieu y sont au contraire soigneusement recueillis. (Voy. Luc, XI, 2-4, 9-13; XVI, 13; XII, 22-34.) Ces trois fragments prennent à eux seuls 24 versets, sur les 33 transportés par Luc dans sa Section intermédiaire. D'ailleurs, parmi les autres passages de Matthieu reproduits dans cette section, il en est plusieurs encore qui offrent le même caractère : telle est l'exhortation à la vigilance (Luc, XIL, 36-40); la parabole des pauvres, conviés au festin (XIV, 16-24 — Matth., XXII, 1-10); les préceptes sur l'abandon de soi-même à Dieu (XII, 4-9 — Matth., X, 28-33); ceux sur le détachement de la famille (XIV, 26-27 — Matth., X, 37-38). Nous retrouverons enfin les mêmes doctrines se reproduisant sous une nouvelle forme dans les enseignements particuliers au troisième Évangile, qui sont contenus dans cette section.
Sur les six fragments qui comprennent les neuf versets restants, transportés dans la Section dogmatique, deux ont cela de particulier que, dans l’original même, ils sont plus ou moins isolés et ne se rattachent point au texte (Voy. Matth., VI, 22-93 = Luc, XI, 34-35, et Matth. V, 25-26 — Luc XI, 58-59); trois autres ont été séparés, sans nécessité, des passages dont ils faisaient partie, pour être rattachés à d'autres auxquels ils se relient d’ailleurs assez naturellement. (Matth, V, 13 = Luc, XIV, 34; Matth., V, 45 — Luc, XI, 33; Matth. VI, 19-21 = Luc, XIE, 33-34). Quant au dernier fragment (Matth., V, 48 = Luc, XVI, 17), il offre un tout autre intérêt.
Le verset de Matthieu, qui compose à lui seul ce fragment, fait partie de la célèbre protestation de Jésus au sujet de la perpétuelle
durée de la Loi. De même que Marc, Luc a rayé cette protestation de son Évangile; ni l’un ni l’autre, nous l’avons dit, ne pouvaient offrir aux Gentils, ce témoignage si formel, si énergique de l’indissoluble association du christianisme avec la loi de Moïse. Comment donc se fait-il que le passage le plus saillant de cette protestation reparaisse ici, reporté à la Section dogmatique ?
La manière dont ce passage est encadré va nous expliquer cette apparente anomalie. Nous avons vu précédemment, dans l’examen de la partie historique (p. 217), que la composition de notre paragraphe XCIX ne pouvait se comprendre que par Pintention qu'avait eue l’auteur de rapprocher l’un de l’autre des passages plus ou moins contradictoires, afin de mettre mieux en relief leur opposition. Nous avons ajouté que la Section dogmatique offrait d’autres exemples du même procédé, au sujet desquels nul doute n’était possible. Nous avons sous les yeux le premier de ces exemples. Notre paragraphe LXVII se compose de trois fragments dont le second est en contradiction avec les deux autres. En effet, le premier, qui en lui-même est assez obscur (Luc, XVI, 16 — Matth., XI, 12), a reçu de Luc une interprétation que nous ne croyons pas être la véritable, mais qui du moins peut s’appuyer de raisons spécieuses. « La Loi et les prophètes ont duré jusqu’à Jean. Depuis ce temps le royaume de Dieu est annoncé aux hommes, etc. » Or, cette interprétation une fois admise, on ne peut s'empêcher de reconnaître une contradiction bien marquée entre ce premier fragment et le suivant qui n’est autre que notre verset (Matth., V, 18) fidèlement reproduit par Luc, au moins quant au sens : «Il est plus aisé que le ciel et la terre passent que non pas qu’un seul petit trait de la Loi manque d’avoir son effet. » (Luc, XVE, 17 = Matth., V, 18.) D’un côté, en effet, le règne de la Loi est considéré comme déjà passé; de l’autre, 1l est annoncé comme ne devant passer Jamais.
On ne voit pas, ilest vrai, au premier abord, comment le troisième fragment: «Quiconque renvoie sa femme, ete. » se rapporte à ceux qui précèdent, ou correspond à la pensée qui les a fait rap-
procher. Mais l'embarras cesse, si l’on se rappelle que, dans le dis-
cours de Jésus dont elle fait partie, cette sentence implique l'abrogation d'une disposition expresse de la loi de Moïse. (Voy. Matth. XIX, 7.) À ce point de vue, notre second fragment se trouve, aussi bien que le premier, en contradiction avec le second, et cette circonstance suffit à expliquer pourquoi Luc la transporté à cette place. En tout cas, nous ne connaissons pas d’autre explication possible. |
Une intention toute semblable se révèle dans la juxtaposition des deux versets Luc, XII, 9 — Matth., X, 33, et Luc, XIE, 10 —Matth., XII, 32. On ne comprend pas au premier abord pourquoi, chez Luc, le discours de Jésus à ses disciples, reproduction d'une partie du Discours aux apôtres dans l'Évangile de Matthieu, se trouve tout à coup interrompu au verset 10, par l'intercalation d'un fragment emprunté à un autre passage de Matthieu, et qui en réalité n’a aucun lien avec ce qui précède, et n’en a qu'un très-faible avec ce qui suit. Mais si l’on veut bien y faire attention on verra qu'il y a une certaine contradiction, tout au moins un contraste, entre ce verset 9 où il est dit (nous empruntons les termes de Matthieu : « Si quelqu'un me renonce devant les hommes, je le renoncerai aussi moi-même devant mon Père qui est dans les cieux » (Matth., X, 33), et le verset suivant : « Si quelqu'un parle contre le Fils de l'homme, cela lui sera remis, etc.» (Matth., XIE, 32.) Luc, pour mieux faire ressortir ce contraste, peut être pour mieux s’en rendre compte à lui-même, a rapproché les deux fragments, puis aussitôt il est rentré dans le texte du Discours aux apôtres (a).
_ (a) Toutefois, il n’en a pas repris la suite immédiate. Comme le fragment intercalé se terminait par ces mots : « Mais si quelqu'un a parlé contre l'Esprit saint, il ne lui sera remis ni dans ce siècle ni dans le siècle à venir », il a rapproché de cette parole (cette fois par voie d’analogie) le passage suivant, extrait de la première partie du Discours aux apôtres : « Lorsqu'on vous livrera entre leurs mains.., ne vous mettez point en peine de ce que vous direz... : parce que ce n’est pas vous qui parlez, mais c’est l'Esprit de votre Père qui parle en vous. » {Matth., X, 19-20 — Luc, XII, 11-12). Il a mème, comme on peut le voir par: l'inspection de son texte (XIE, 41-12), modifié la rédaction de manière à rendre plus sensible l’affinité des deux passages.
Il en est de même encore pour les deux passages qui forment respectivement nos paragraphes LIX et LX. Le premier renferme les similitudes célèbres qui, dans les deux premiers Évangiles, servent à figurer l’accroissement du royaume de Dieu. C’est le grain de senevé qui devient un arbre sur les branches duquel viennent se reposer les oiseaux du ciel; c’est le levain que la femme mêle à sa farine jusqu’à ce que la pâte soit toute levée. Or, comment concilier ces magnifiques promesses, avec les menaces d'exclusion prononcées dans divers passages du premier Évangile ? Luc n’entreprend pas de résoudre la question, mais du moins, il met sous les yeux du lecteur les éléments de la solution. Quelqu'un survient qui adresse à Jésus cette demande : « Seigneur, y en aura-t-il peu de sauvés? » et en réponse, Luc met dans la bouche de Jésus les divers passages dont nous venons de parler (Luc XII, 23-35). Ces passages seront examinés en détail dans les notes jointes au texte auxquelles nous nous référons. Ici, nous devions seulement insister sur l'intention qui a motivé le rapprochement de nos paragraphes LIX et LX.
Voici, enfin, un quatrième exemple du même procédé.
Nous dirons tout à l’heure comment Luc, extrayant du Discours sur la fin des choses, tel que le donne l'Évangile de Matthieu, les passages de ce discours qui ne se retrouvent pas dans l'Évangile de Mare, en à fait un discours à part sur le second avénement de Jésus, qu’il a placé dans la Section dogmatique. (Luc, XVIE, 29-37.) Mais ce n’est pas la seule étrangeté que présente ce morceau ; il se trouve immédiatement précédé d’un autre passage qui en est la négation formelle. L’auteur a lu dans la réponse de Jésus aux pharisiens, lorsqu'ils lui reprochent de faire des miracles au nom de Béelzébub, cette déclaration remarquable : «Si je chasse Les démons par l'Esprit de Dieu, le royaume de Dieu est donc parvenu jusqu’à vous. » (Matth., XI, 28.) Or, il y a au moins l’apparence d’une contradiction entre cette assertion : « le royaume de Dieu est venu jusqu’à vous » et la promesse du second avénement de Jésus, puisque cet avénement a précisément pour objet d'amener sur la terre le royaume de Dieu. Comme dans les autres exemples que nous avons
cités, Luc rend cette contradiction plus sensible, par le rapprochement des deux passages et la rédaction qu’il leur donne. Déjà, d’ailleurs, un peu plus haut (XI, 20), avec la réponse même de Jésus aux pharisiens, il avait reproduit le verset XIT, 98 de Matthieu. Pour le faire reparaïtre ici, il lPencadre dans un dialogue nouveau entre Jésus et les pharisiens (a). « Les pharisiens lui demandaient un jour quand viendrait le royaume de Dieu, et il leur répondit, etc. » (Luc, XVII, 20.)
Dans ce qui précède. nous avons vu Luc se complaire à mettre en saillie certaines contradictions plus ou moins réelles entre divers documents évangéliques. Maintenant il va faire plus : il va entreprendre la critique au moins détournée de quelques autres de ces documents.
Nous savons déjà que Luc a retranché de son histoire évangélique le récit du figuier maudit et desséché par Jésus. Il y avait Là un exemple de violence et de rigueur contre lequel se révoltait la conscience publique. Mais Luc ne s’en est pas tenu là. Non content d’avoir supprimé cette fâcheuse histoire, il l'a refaite en sens contraire. Dans sa Section dogmatique, il suppose un maître impatient lui aussi de la stérilité de son figuier et commandant à son vigneron de l’abattre; mais le vigneron demande que l'arbre soit encore épargné, «afin qu’il puisse d’abord le fumer, le labourer » et tenter ainsi de le sauver. (Luc, XIE, 6-9.)
Luc aussi, nous l’avons vu, a laissé de côté cette malencontreuse parabole des Serviteurs zélés et du serviteur négligent dont nous avons signalé les nombreuses incohérences ( Voy. Annexe XXXIT. Mais ici encore il a été plus loin. A la place de cette étrange sentence qui termine la parabole et qui la résume (autant qu’elle peut
(&) Cette fois, d’ailleurs, Luc pouvait avoir plus qu'un intérêt critique à signaler cette contradiction entre deux paroles attribuées à Jésus. On sait que, dans les premiers temps du christianisme, le second avénement, sans cesse promis, étant sans cesse retardé, la foi des chrétiens s’inquiétait de ce retard. Mais si, d’après Jésus lui-même, « le royaume de Dieu était déjà au milieu de vous, » il n’y avait plus lieu de l’attendre, et sous ce rapport la certitude évangélique n'avait plus besoin d’être défendue.
ET V0 EXAMEN
être résumée) « on donnera à tous ceux qui ont déjà et ils seront comblés de bien; mais pour celui qui n’a point on lui ôtera même ce qu’il semble avoir, » Luc a inscrit la sentence suivante qui est précisément l'inverse, ou, pour mieux dire, la condamnation de la première : « On redemandera beaucoup à qui on aura beaucoup donné, et de celui à qui on aura beaucoup confié, on réclamera davantage. » (Luc, XIT, 47-48.)
Nous ne pousserons pas plus loin examen de la première classe de documents contenus dans la Section dogmatique. Ce qui précède suffit entièrement pour nous faire connaître l’usage que Luc en a fait, et notamment pour nous permettre d'affirmer que, sous beaucoup de rapports, cette section a tout le caractère d’une véritable étude, d’un véritable travail critique, fait sur divers points de doctrine que l’auteur a trouvés posés dans l'Évangile de Matthieu.
Nous pouvons maintenant passer à l’examen des documents de la seconde catégorie.
2 Passages communs à Matthieu et à Marc, déjà employés avec la rédaction de Marc dans la partie historique, employés de nouveau avec la rédaction de Matthieu, et pour une destination nouvelle, dans la partie dogmatique.
Le premier passage appartenant à cette catégorie qui, dans la Section intermédiaire, vient s'offrir à nous, est l’histoire de la mission donnée par Jésus aux soixante-douze (d’autres textes portent soixante-dix) disciples. Les autres évangélistes ne parlent point de cette mission, et on s’est étonné qu'ils eussent gardé le silence sur un acte aussi important de la vie de Jésus.
Mais l’étonnement cessera si lon considère que le fait ne repose que sur la garantie d’un texte de Luc, et notamment d’un texte composé comme l’est celui-ci.
En effet, sur les quatre parties dont il est formé, y compris le préambule, 1l y en a trois (première, deuxième, et quatrième; Luc, X, 1-2, 3-12, 16) qui sont tout simplement des fragments un peu arrangés du discours de Jésus aux douze apôtres et du préambule
de ce discours. La troisième partie (Luc, X, 13-15) provient également de l'Évangile de Matthieu, mais non du même passage. C'est un fragment du discours de Jésus relatif à Jean-Baptiste, fragment que Luc, comme nous l’avons dit, a détaché de l’ensemble pour le reporter à cette place.
Jusqu'ici 1l n’y a rien qui sorte de ce que nous connaissons des habitudes de Luc ; ce qui est nouveau le voici. Tout à l'heure, dans sa première section (IX, 1-6), Luc a déjà reproduit le discours de Jésus aux douze apôtres, mais en y employant le texte de Marc. Ici, il reprend chez Matthieu, en en conservant à très-peu près la rédaction (a), ce même discours, ou du moins la portion de ce discours parallèle au texte de Marc, et il en fait son discours de Jésus aux soixante douze disciples.
Pour cette création Luc n'a donc pas eu à faire grands frais d'imagination. Mais qu’a-t-il voulu ? Quel est l’objet de cette prétendue mission donnée aux soixante-douze disciples, contre-partie, ou pour mieux dire, copie de celle donnée aux douze apôtres (b)? Dans la pensée de l’auteur, l’un et l’autre morceau ont-ils dù subsister simultanément, ou, comme d’autres passages de la Section intermédiaire pourraient le donner à penser, a-t-il voulu préparer dans son second récit un élément destiné à remplacer ultérieurement le premier ? Si cela n’est point, quelle a été la destination de ce second récit? L'auteur a-t-il voulu , comme on l’a généralement pensé, montrer Jésus s'adressant par les soixante-dix disciples à tous les peuples (car 70 est, suivant la tradition biblique, le nombre symbolique des peuples) (c), tandis que, par les douze, il s'était adressé exclusivement aux Israélites? A cela, on peut objecter que les soixantedouze « envoyés dans tous les lieux où Jésus lui-même devait aller» (Luc, X, 4) ne sont pas allés chez ies Gentils, puisque Jésus
(a) Dans le préambule, Luc emprunte cependant à Marc cette circonstance que Jésus à envoyé ses disciples deux à deux. (Voy. Luc, X, 1; Marc, VI, 7).
(b) Luc a reproduit dans son nouveau récit jusqu'à la mention du retour des missionnaires. ( Voy. Luc, IX, 10, et X, 17.)
(c) Voy. Deuter., XXXIT, 8, et Exod., F, 5.
lui-même n°y est pas allé. Comme lui, toutefois, 1ls ont pu, selon le récit de Luc, aller chez les Samaritains, et c’est là une infraction formelle à la recommandation que, selon Matthieu, Jésus a faite aux douze apôtres.
Quelques pages plus loin (Luc, XI, 37-54) nous trouvons un discours de reproches adressé par Jésus aux pharisiens et aux docteurs de la loi, C’est tout simplement la copie du discours, ou du moins de la plus grande partie du discours d’objurgations que, dans l'Evangile de Matthieu, Jésus adresse aux pharisiens, alors qu'il les interpelle et les réprimandeé, devant le peuple, à Jérusalem. Luc à cependant rapporté ce même discours à sa place naturelle ( Lue, XX, 45-47) ; mais LR il s’est contenté d’employer le texte abrégé de Marc. Ajoutez que, comme introduction au premier discours, il a utilisé, en le modifiant légèrement, le prélude du discours aux pharisiens sur la tradition qu'il a, comme nous lavons dit, réservé pour cet objet ( Voyez ci-dessus, p. 204).
De même encore, après avoir dans sa premièfe section reproduit d’après Marc, et à la même place, l'histoire de l’homme à la main desséchée, que Jésus guérit un jour de sabbat (Luc, VE, 6-11 — Marc, IL, 1-6), dans sa Section intermédiaire, il fait avec le texte Correspondant de Matthieu, moyennant quelques changements sans importance, l’histoire de l’homme hydropique guéri le jour du sabbat. (Luc, XIV, 1-6 — Matth., XIF, 9-13). Un peu auparavant, nous trouvons même un troisième récit de même nature, rédigé cette fois d’après les deux textes, tout en s’éloignant beaucoup sur certains points de l’un et de l'autre. (Luc, XIE, 40-16.)
La Section dogmatique nous offre un quatrième exemple, trèsanalogue, quoique non tout à fait pareil aux précédents, de ce double emploi d'un même passage, reproduit avec le texte, tantôt du premier, tantôt du second Évangile. Matthieu et Marc rapportent l’un et l’autre le discours dans lequel Jésus décrit à ses disciples le siége futur de Jérusalem, et les signes de son avénement qui doit suivre la destruction de la ville sainte. Seulement le texte de Mat-
thieu renferme un certain nombre de passages qui ne se retrouvent
pas chez Marc. Luc a fait le départ exact de ces passages. Avec ceux communs aux deux évangélistes, et qui, chez tous deux, sont presque identiques, il a composé, à cette même place, un discours où Jésus décrit les signes qui précéderont la ruine de Jérusalem: et:son avénement. (Luc, XXI, 8-38 — Marc, XIII, 5-36.) Avec les autres passages, particuliers à Matthieu, il a fait, dans la Section dogmatique, un premier discours de Jésus exclusivement relatif aux signes qui devront précéder son avénement. (Luc, XVII, 22-37 — Matth., XXIV, 93, 27, etc.)
Nous avons d’ailleurs une preuve curieuse du soin et de la réflexion avec lesquels Luc a procédé dans cette circonstance. Parmi les versets, insérés dans ce premier discours, 1l y en a deux qui font exception à la règle que l’auteur s'était tracée, c’est-à-dire qui ne sont pas exclusivement propres à Matthieu, mais appartiennent au second aussi bien qu’au premier Évangile. (Luc, XVIE, 31 — Matth., XXIV, 17-18 = Marc, XII, 15-16) (a). Or Luc a si bien su ce qu'il faisait que dans le second discours de Jésus, tandis que pour tout le reste il a suivi très-fidèlement le texte à peu près identique en cet endroit de Matthieu et de Marc, il a remplacé par un texte nouveau les deux versets transportés par lui au premier discours. (Voy. Luc, XXI, 21. Note.)
Cette fois il est plus facile d'imaginer l'intention qui a fait agir Luc. Lorsqu'il écrivait, le siège de Jérusalem devait être un fait accompli depuis déjà longtemps, et cependant le second avénement de Jésus, qui, d’après les deux premiers Évangiles, aurait dû suivre immédiatement ce siège, demeurait toujours attendu. II y avait là une cause manifeste de discrédit pour la prophétie évangélique. Luc a voulu sans doute apporter un remède au mal en présentant une prédiction du second avénement, indépendante de la destruction de Jérusalem. On reconnaît ici la même pensée que dénotent ces mots intercalés dans le second discours de Jésus : «Et Jérusalem sera
(a) Au sujet du peu de convenance de ces deux versets à la nouvelle place où Luc les:a introduits, voyez Luc, XVII, 31, note.
foulée aux pieds par les Gentils, jusqu’à ce que le temps des Gentils soit accompli. » Par ces mots, et par ce qui suit, Luc semble avoir voulu subordonner le second avénement non point à la destruction, mais à la restauration de Jérusalem, et en reculer ainsi le terme à une époque beaucoup plus éloignée (a).
Ces quatre exemples réunis ne laissent aucun doute sur l'intention qu'a eue Luc de refaire, avec le texte de Matthieu, certains récits déjà rédigés par lui d’après le texte de Marc; et leur présence dans la Section dogmatique, où ils semblent dispersés au hasard, prouve qu’au moins sous quelques rapports, cette Section a servi à l’auteur comme de dossier pour y déposer des matériaux destinés à un usage ultérieur.
30 Passages exclusivement propres au troisième Évangile, contenus dans la Section dogmatique.
Dans notre Introduction et dans nos Notes, nous nous sommes occupés, soit d'apprécier le caractère de ces divers passages, soit d'éclaircir les difficultés que peut présenter leur rédaction. Nous ne reviendrons pas ici sur ce travail. Mais nous croyons devoir présenter dans le tableau suivant la série ‘complète de ces passages; on en pourra ainsi embrasser l’ensemble d'un coup d’œil (b).
1. Les habitants d’un village samaritain refusent de recevoir Rite
Jésus hs nu aa dti 3 0 D NTEX Sa 86.
Réponses de Jésus à divers disciples, qui demandent à le
SU. ++. 10h DR RSS. RTE. sense « 57-62.
3. Parabole du mauvais prêtre et du bon Samaritain........ X, ., 29-37. 4. Marthe et Marie............, ARNO TUE RE « 38-49, 5."Para hole At UéMANAEUT IMPOTS eee so o ee NE AT, 5-8. 6. « Heureuses les entrailles qui vous ont porté. »........... « 27-28.
(a). Voy. Luc, XXI, 24, note.
(b) Nous n'avons pas fait entrer dans ce tableau les passages composés par Luc en opposition à d’autres passages de Matthieu, et que nous avons mentionnés comme tels dans notre Examen. (Voy. Luc, XIE, 47-48 et XIII, 6-9.)
Luc.
7. Jésus n’est pas établi pour juger et faire des partages. ...... XII, 12-15. 8. Parabole du riche qui ne sait où garder ce qu’il a à renn de MO « 16-21.
9. « Je suis venu pour jeter Le feu sur la terre... »......... Mes « 49-50.
10. GI n’y a pas que les plus grands pécheurs quisoient punis.». XII, 1-8. 11. Parabole des convives qui se mettent à la première place.. XIV, 7-10.
12. Ne point convier les riches, mais les pauvres, etc......... : « 12-14. 13. Parabole de celui qui veut bâtir une tour, etc.......... ; « 28-33. 14. Parabole de la drachme perdue et retrouvée.............. XV, 8-10. 29. Parabole de l'enfant prodigue................." LP « 11:32. Dr 0e PéCOnome Infidèle.: eee eco se otre de XVI "4-9:
17. Sur l’avarice des pharisiens...... CPR, es ETS. de 14-15. DD An debLazareret du,riche..s. 2. fonde echec « 19-31. 192CNous/sommes des serviteurs inutiles. »................, XVII, 7-10. A ATARI... ....... sectes « 11-19.
21. Parabole du juge et de la veuve importune................ XVII, 1-8". 22. Parabole du pharisien et du publicain............. ARE « 9-14.
À côté de la division en partie historique et partie dogmatique qui lui est propre, l'Évangile de Luc conserve naturellement cette autre division que nous avons indiquée dans les deux premiers Évangiles , et qui représente les phases successives de la vie de Jésus. Toutefois les traits en sont profondément altérés, et entre la deuxième et la troisième partie la démarcation est même si complétement effacée, qu’on ne les peut plus séparer. Il nous a fallu les réunir sous le titre commun de Séjour de Jésus en Galilée, de sorte que les sept parties que l’on compte dans les deux premiers
Évangiles se réduisent à six dans le troisième. Pr
ni
NOTES
DE
— Ch. I, vers. 2 —
« Suivant ce que nous ont transmis ceux qui, dès l’origine, ont été témoins oculaires des faits , et ministres de la parole. » (Sicut tradiderunt nobis qui ab initio ipsi viderunt, et ministri fuerunt sermonis. — Kalès Tapédoouv auiv ol dm’ doyfs adTérTeu, au Ürnpérat Vevopévor roù Adyou).— Le nous, d'après le contexte, se rapporte évidemment à la communauté chrétienne, et non point à l’auteur, qui, au verset suivant , en parlant de lui-même, s’exprime au singulier. |
De Sacy a mis : «Suivant le rapport que nous ont fait ceux qui, dès le commencement, les ont vues (c’est-à-dire ont vu les choses) de leurs propres yeux, etc.» Ces mots « le rapport que nous ont fait » ne rendent ni « tradiderunt nobis, » ni « rapéd Gay AU. » Ils tendent à faire croire (ce qui n’est pas dit) que l’auteur a reçu
lui-même les communications de ces témoins primitifs. | | *
(a) Ces notes portent uniquement sur des choses particulières à l'Évangile de Luc. Pour ce qui serait commun à cet Évangile et à celui de Matthieu ou à celui de Marc, nous nous référons aux notes jointes au Texte comparatif des deux premiers Évangiles.
Pour la désignation des notes, nous avons dû renoncer à l’emploi des chiffres, dont nous avions eu d’abord l'intention de nous servir, et qui même se trouvent déjà imprimés dans:-le texte. Ils eussent été une gêne pour l’addition de notes nouvelles, ou le retranchement de notes anciennes.
« Très-excellent Théophile...» — Sur la personne de ce Théo-
phile, on ne possède aucun renseignement certain, (Voy. de Wette, Erklærung.)
SM EE
« J’ai cru... après avoir moi-même exactement recherché toutes ces choses depuis leur commencement... » (Visum est et mihi assecuto omnia a principio diligenter. — ÉdoËey XA(LOT Tapa- 40XoUO NX TL dvwbev Täcuw dxoubüc.)— On voit qu'il ne s’agit pas ici d’une tradition venue spontanément, en quelque sorte, jusqu’à l’auteur, mais bien de recherches, d’études faites par lui, à l’aide des écrits de ceux qui avaient précédemment enregistré les témoignages contemporains.
De Sacy a écrit « après avoir été exactement informé de toutes ces choses. » C’est une traduction infidèle, puisqu'elle tend à faire croire que Luc aurait reçu lui-même des informations directes au sujet des faits évangéliques. Or, son témoignage exprime positivement le contraire, et son livre le prouve surabondamment.
« L’an quinzième de l'empire de Tibère César... » — Tibère était devenu empereur à la mort d’Auguste, le 19 août de lan 14 de notre ère vulgaire. L'an quinzième de son règne correspond donc à la vingt-neuvième de cette même ère. Telle serait, d’après lindication de Luc, la date du commencement de la prédication de Jean-Baptiste.
À cette époque Ponce Pilate devait être procurateur de la Judée depuis déjà trois ans. Il paraît, en effet, avoir été révoqué en l’année qui précéda la mort de Tibère, c’est-à-dire en l’année 36, et alors il gouvernait la Judée depuis déjà dix ans, par conséquent depuis l'année 26. (Voy. Josèphe, Ant. Jud., XVII, 1v, 2 et Winer, Bubl. Reahvërterbuch, art. Pilatus.)
Nous avons parlé ailleurs d’'Hérode, tétrarque de Galilée, et de Philippe son frère, tétrarque de l'Iturée et de la province de Trachonite (voy. Matth., XIV, 1); nous n’y reviendrons pas.
L'Abilène était une contrée située dans le voisinage du Liban, et ainsi nommée d’Abila, sa capitale. Lysanias, fils de Ptolémée, fils de Mennée, succèda à son père, dans la possession de ce pays, en l’année 39 ou l’année 40 avant J.-C., et fut ensuite mis à mort par Antoine, à l’instigation de Cléopâtre, qui s’empara de la plus grande partie de ses États. Plus tard on voit l'Abilène donnée par l’empereur Claude au roi Agrippa [*. Appartenait-elle, sous le règne de Tibère, à un autre Lysanias? Cela résulterait de l'indication de Luc, mais on ne trouve, à ce sujet, aucun autre témoignage dans l’histoire. (Voy. de Wette, Erklærung.)
Ces synchrorfismes, placés en tête de l'Évangile de Lue (à part celui relatif à Lysanias, au sujet duquel on ne peut rien affirmer), s'accordent bien entre eux; quant à leur coïncidence avec lapparition de Jean-Baptiste, nous n’avons aucun moyen de la vérifier; ils ont du moins la vraisemblance en leur faveur.
Quoi qu’il en soit, leur présence, en tête du récit de Luc, dénote une époque relativement déjà ancienne par rapport aux faits racontés; pour des contemporains, ces renseignements eussent été superflus, Matthieu ne donne rien de pareil.
He gprydotiet
« Anne et Caïphe étaient grands prêtres... » — Il est singulier que Luc nomme ici deux grands prêtres, puisque d’après la loi il ne pouvait y en avoir qu’un seul. Mais Anne, choisi par le proconsul Quirinus (Josèphe, XVIIE, 11, À), avait été déposé par Valérius Gratus et remplacé successivement par Ismaël, par Éléazar son propre fils, enfin par Joseph, surnommé Caïaphas (Caïphe), son propre gendre. Sous ces divers pontificats, Anne avait conservé son influence, et c’est probablement pour cette raison que Luc, imparfaitement informé des choses juives, fait ici de lui un second grand prêtre. On sait
d’ailleurs que Matthieu lui-même donne le nom de grands prêtres
(Goyueoeis) aux principaux d’entre les prêtres, soit qu'ils eussent en eftet rempli Les fonctions de grands prêtres, soit qu’ils fussent membres du conseil suprême. (Voy. de Wette, Erklærung, et Winer, art. Annas.)
— ÏIl, 8-5 —
Dans ces versets, Luc, tout en reproduisant le-texte de Marc, a suivi l'ordre de Matthieu ; comme Matthieu, il mentionne la prédication de Jean-Baptiste avant de rapporter la prophétie d’Isaïe.
A à GLS pe
« Et tout homme verra le salut envoyé de Dieu... » (.. Salutare Dei. — ... To cwripuoy rod Üeod). Voy. Isaïe, XL, 3. — Le texte hébreu signifie littéralement : «La gloire de Yauven se manifestera, et toute chair le verra. » (Voy. de Wette, Erklærung.)
III
« Race de vipères... » — A ce début, on reconnait tout d’abord la tendance antijudaïque qui caractérise l'Évangile de Luc. (Voy. Matth., Annexe Il.)
« Lui vous baptisera dans le Saint-Esprit et dans le feu. » — Ces derniers mots sont une addition du troisième Évangile. Ils s’expliquent par ce qui vient immédiatement après : « Il amassera le blé dans son grenier et il brülera la paille dans un feu qui ne s’éteindra jamais.» Plus loin (Luc, XII, 49-50), on lit aussi : «Je suis venu pour jeter le feu sur la terre, et que désiré-je, sinon qu’il s'allume. » Le feu dans lequel doivent être baptisés les Juifs est le feu du châtiment.
M IIL 252,
« Jésus avait environ trente ans lorsqu’il commença à exercer son ministère. » — A l'appui de cette donnée de Luc, nous n'avons
aucun autre témoignage; mais elle a pu être fournie par la tradition, et elle a pour elle la vraisemblance. Trente ans est bien l’âge qui moralement convient à Jésus au début de sa prédication.
A cette donnéese rattache d’ailleurs la détermination de l’ère chrétienne, telle qu’elle a été fixée au vi* siècle par Denys le Petit, puis légèrement modifiée par ses successeurs (a). En effet, Luc, en même temps qu’il nous donne l’âge approximatif de Jésus au moment où il est baptisé par Jean, nous apprend aussi que la prédication de Jean commença l’an 15° du règne de Tibère (Luc, IE, 4), soit la 29e année de l’ère chrétienne, puisque le règne de Tibère a commencé en l’anlAde cette ère. Or, le baptême de Jésus doit avoir suivi d’assez près, quoique non pas immédiatement, le début de la prédication de Jean. Déjà, en effet, il fallait que la réputation du Précurseur eût pu 5e répandre au loin, puisque le peuple affluait vers lui de toutes parts, et que déjà il avait eu le temps d’annoncer aux populations, qui croyaient voir en lui le Messie, «qu'il en viendrait après lui un autre plus puissant que lui. » Si donc, entre le commencement de la prédication de Jean en la 29° année de l'ère chrétienne, et le baptême de Jésus, on suppose un intervalle d’un an et quelques mois, on trouve que ce baptême a eu lieu environ en l’an 30 de l’ère chrétienne, ce qui correspond exactement à l’âge d'environ trente ans donné par Luc à Jésus en ce moment,
«Étant, comme l’on croyait, fils de Joseph... » — Nous avons déjà montré (Annexe I, $ II) l’incompatibilité de cette généalogie avec celle qui se trouve au commencement du premier Évangile; nous n'avons pas à y revenir. Du reste, à voir la manière artificielle dont elle est ici rattachée au texte, on serait tenté de croire qu’elle n'émane pas de Luc lui-même, et n’est qu’une interpolation. En absence d’autres preuves, nous ne nous sommes cependant pas
(a) Voy. Annexe 1, 8 V, le passage relatif à la fixation de l’ère chrétienne.
senti suffisamment autorisé à la considérer comme telle, et nous l'avons laissée à sa place consacrée dans ce troisième Évangile.
Pour le récit de la visite de Jésus à Nazareth, voyez notre Examen de l'Évangile de Luc, p. 208. |
UNIMAMOTE-
« L'esprit du Seigneur s’est reposé sur moi... » — (Voy. Isaïe, LXI, 1-2.)
« Pour annoncer la bonne nouvelle aux pauvres...» (Evangelizare pauperibus — EdayyeMoucfar mroyois ). — Le mot edayye- Acacbar dans la traduction des Septante, à laquelle ce passage est emprunté, ne peut avoir que le sens primitif que nous lui avons donné : « Annoncer une bonne nouvelle. » C’est donc à tort que la Vulgate a rendu ce mot par evangelizare, et de Sacy, d’après la Vulgate par « prêcher l'Évangile, » Évidemment il ne pouvait être question d’Évangile au temps d’Isaïe. (Voy. Marc, I, 4, note et ci-dessous, IV, 43.)
« .… Que je prêche la bonne nouvelle du royaume de Dieu. » (… Evangelizare regnum Dei. — Edayyelioucar ray faciketay rod Bed). — Ici, comme au passage précédent, bien qu'il s'agisse de . Jésus lui-même, et non plus d'Isaïe, nous traduisons ebxyyeh caca par « annoncer ou prècher la bonne nouvelle, » et non par «annoncer ou prècher l'Évangile. » Jésus n’a jamais pu faire usage du mot Évangile, dans le sens que ce mot à reçu, après lui, chez les chrétiens. (Voy. Marc, I, 1, note). D'ailleurs Luc lui-même, il faut lui rendre cette justice, semble avoir voulu, pour prévenir toute équivoque, éviter de faire usage du mot edæyyékov, à la différence de Marc, qui l’a souvent employé. (Marc, I, 4, 45; VIE, 35;
216 NOTES POUR LE TEXTE COMPARATIF 9 - X, 29; XIE, 103 XIV, 9; XVI, 48.) Luc, au contraire, s’est toujours servi Gu verbe ebayyekilouar. (Luc, TI, 18; IV, 18, 43; VIT 22; VIIL, 13 IX, 6; XVI, 16; XX, 1). Dans le premier de ces passages, il s'agit de Jean-Baptiste, et par rapport à lui le sens du verbe ed«yyexoua ne peut être douteux.
Comme ci-dessus (Luc, IV, 148) de Sacy a traduit, et toujours à tort : «Il faut que je prêche l'Évangile du royaume de Dieu. »
IN SR
Il est ici question de la maison de Simon, et cependant il n'a pas encore été fait mention de Simon lui-même. Le récit de la vocation des premiers apôtres, qui, chez Matthieu et chez Marc, vient avant cet incident, est ici reporté après. (Luc, V, 1-11). On pourrait croire, d’après certains détails, que Luc, dans sa rédaction, a voulu parer aux anomalies qui devaient résulter de cette transposition.
NAS
Sur le récit de la vocation des premiers disciples, voyez notre Examen, p.213. Non-seulemaent ce récit est ici transposé, il est gravement modifié. Les circonstances sont différentes. Entre autres changements, on remarquera qu’il n’est pas question d’André, frère de Simon, et que l'histoire de la pêche miraculeuse est ajoutée.
— POouRqQuOI LES DISCIPLES DE JÉSUS NE JEUNENT pas. — Luc a reproduit, d’après Matthieu et Marc, les deux réponses de Jésus aux pharisiens, réponses qui, cependant, comme nous l'avons montré, sont inconciliables (Matth., IX, 14-17). Mais du moins a-t-il eu le soin de les séparer l’une de l’autre, par une phrase intercalée. (Voy. V, 36.)
SENTE
« Un jour de sabbat, appelé le second premier... » — On n’a pas pu jusqu'ici expliquer d’une manière satisfaisante cette dénomina-
tion. Peut-être faut-il n’y voir autre chose qu’une faute de copie. (Voy. de Wette, Erklærung.)
Sur ce Sermon dans la plaine, qui n'est presque entièrement qu'un extrait du Sérmon sur la montagne du premier Évangile, voyez notre Examen, p.198. Nous ajouterons seulement les remarques suivantes relatives aux versets VI, 31, 36, 39-40, 43-45.
« Traitez les hommes de la même manière que vous voudriez qu'ils vous traitassent, » — Dans l'Évangile de Matthieu (VIT, 12), ce verset est sans rapport avec ce qui le précède et avec ce qui le suit. Luc, qui, probablement, s’en est aperçu, a cru bien faire en le transportant ici; mais si l’on veut bien y prendre garde, on verra qu'il n’a fait que substituer à un inconvénient un autre pire. En effet, si l’on essaie d'établir le lien entre notre verset et celui qui précède, la conséquence à laquelle on sera conduit sera celle-ci : « qu'il ne faut pas redemander votre bien à celui qui emporte, par la raison que vous devez le traiter comme vous voudriez qu’il vous traitât. » Et si par contre vous cherchez le lien avec ce qui suit, vous serez conduit à cette autre conséquence : qu’il faut aimer ceux qui ne vous aiment pas; qu'il faut faire du bien à ceux qui ne vous en font pas; qu'il faut prêter à ceux qui ne vous prêtent pas; par la raison que vous voudriez vous-même qu’on vous aimât sans être aimé de vous; qu'on vous fit du bien sans en attendre de vous; que l’on vous prêtât sans rien recevoir de vous. Cela est un peu subtil, sans doute, mais enfin cela est rigoureusement logique, et la moindre des choses que lon ait à demander à celui qui prétend écrire un Évangile est d’être logique.
« Soyez done pleins de miséricorde comme votre Père est plein de miséricorde. » — C'est ainsi que Luc transforme le magnifique
précepte du premier Évangile : « Soyez donc, vous autres, parfaits, comme votre Père céleste est parfait, » nous donnant ainsi la preuve qu'il n'a pas compris ce qu'il y a de plus élevé dans l’enseignement de Jésus. |
Ces versets sont la reproduction, le premier de Matth. XV, 14, le second de Matth. X, 24-25, deux passages étrangers au Sermon sur la montagne; et, d’ailleurs, sans aucun rapport entre eux. Or, leur interposition brise l’enchaînement naturel des versets, Luc, VI, 37-38, et Luc, VI, 41-42, qui, de même que les versets correspondants du premier Évangile (Matth. VII, 1-5), se tiennent entre eux et se lient au développement de cette pensée : « Ne jugez pas et vous ne serez pas jugés. » Il est probable que détachés du texte, suivant le procédé habituel de l’auteur, ils se sont trouvés par hasard
reportés à cette place. Ils ne reparaissent pas ailleurs dans l’Évangile de Luc.
ce AUS INR
«L'arbre qui produit de mauvais fruits n’est pas bon, etc.» — On remarquera que Luc combine ici les deux passages de Matthieu, VIL 16-18, et XII, 34-35, qui sont en effet très-analogues.
CNT AO
— JÉSUS GUÉRIT LE SERVITEUR DU CENTENIER DE CAPHARNAUM. — (VOYez sur ce passage notre Examen, p. 198.)
L'intervention des Anciens en faveur du centenier (VIT, 4) qui ne se trouve pas dans le récit du premier Évangile, mérite d’être remarquée. Elle change, jusqu'à un certain point, le caractère du fait, puisque ce n’est plus simplement comme Gentil, ou quoique Gentil, que le centenier obtient la faveur de Jésus, mais aussi à ütre d'ami des Israélites.
Ce changement n’est peut-être pas sans rapport avec la suppression des versets de Matthieu, VIE 11-12, qui sont un véritable ana-
thème contre les Juifs. Ces deux versets ont été reportés par l’auteur à l'espèce d'enquête, que, dans sa Section dogmatique, il a ouverte sur cette question : «y en aura-t-il peu de sauvés? » (Luc, XIII, 28-29.)
En général, on peut dire que le mauvais vouloir bien prononcé de Luc à l’égard des Juifs, n’égale point cependant celui qui se manifeste dans certains passages interpolés du premier Évangile.
VII
— UNE FEMME PÉCHERESSE AUX PiEDs DE Jésus. — Nous avons dit dans notre Examen quels motifs avaient pu engager Luc à transporter ici, en la modifiant, cette histoire, qui, dans le premier et le deuxième Évangile se trouve comme égarée à la place qu’elle occupe avant le récit de la célébration de la Pâque. Nous avons maintenant à l’étudier en elle-même, et notamment au point de vue des singulières anomalies qu’elle présente.
La première de ces anomalies est le lieu même de la scène; elle se passe chez un pharisien, dont Jésus a accepté l'invitation de diner à sa table. II y a là une double invraisemblance. Avec ce que nous connaissons des sentiments hautement professés par Jésus à l’égard de la secte, on ne comprend pas que le pharisien ait pu avoir la pensée de l’inviter à partager son repas, et l'offre eût-elle été faite, on comprend encore moins que Jésus ait pu accepter. Deux fois encore, d’ailleurs, nous verrons Luc recourir à cette maladroite invention. ( Voy. ci-dessous XI, 37 et XIV, 1.)
La seconde anomalie est dans le choix même du sujet. Semblable en apparence à celui de Matthieu et de Marc, il en est en réalité fort different. Là, l'héroïne du récit est une femme pieuse, qui vient rendre à Jésus une sorte d'hommage funèbre, et comme le dit le texte « l’ensevelir par avance. » Aussi les spectateurs ne trouvent-ils rien à reprendre à ce qu’elle a fait, sinon qu'il eût mieux valu, disent-ils, vendre ce parfum bien cher, et en donner l'argent aux pauvres. (Matth., XXVI, 9.) Il y a bien là le conmencement d’un culte personnel, d’une adordtion de Jésus, mais à part
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cela, la conduite de la femme est digne et sévère. Il n’en est pas de même dans le récit de Luc. Ici l’héroïne n’est pas une femme pieuse, c’est une femme de mauvaise vie. En la voyant agenouillée aux pieds de Jésus, le pharisien se dit à Iui-même que «si Jésus était prophète, il saurait qui est celle qui le touche. » (Luc, VIT, 39.) Sans être prophète, chacun eût pu le savoir. Quelle autre, en effet, qu'une femme qui a désappris le respect d'elle-même, s’abandonnerait ainsi publiquement à ces démonstrations où semble respirer tout le délire de la.passion. Les peintres se sont plu à reproduire cette scène, où une femme éperdue couvre de ses baisers, arrose de ses larmes, essuie de ses cheveux, inonde de parfums les pieds d’un homme majestueux et beau, devant qui elle est agenouillée. Nos yeux peuvent être charmés et notre imagination séduite; mais notre sens moral, si nous l’interrogeons, peut-il approuver la peinture de ces témoignages passionnés? Est-ce ainsi qu'il convient d'entendre et la dignité de la femme et même la modestie de l’homme? Est-ce là le rôle de celui qui a si bien compris l'indispensable alliance de la réserve avec la chasteté? (Matth.,V, 28.)
Toutefois, ceci une fois accepté, la première réponse au pharisien (caril yen a deux), est conforme, il faut le reconnaître, à ce que nous connaissons de la conduite et de la pensée habituelle de Jésus. C'est bien là le prophète qui vit avec les publicains et les gens de mauvaise vie, « parce que, dit-il, ce sont les malades qui ont besoin de médecin » (Matth., IX, 12), et qui met sa gloire à les sauver, non-seulement parce qu'il les aime, mais encore parce qu'il veut en être aimé. QUn créancier avait deux débiteurs, dit-il au pharisien, à chacun il remet sa dette; lequel lPaimera le plus? Celui auquel il a le plus remis » (VIE, 40-43), — et à cette conclusion se rattache logiquement la fin du verset 47 (laquelle, d’ailleurs, n’a aucun rapport avec ce qui la précède immédiatement :) «et celui à qui on remet moins, aime moins, »
Mais après cette première réponse de Jésus, voici venir la seconde, d’un caractère tout différent. — Jusqu'ici Jésus a justifié sa conduite, par une pensée de charité, ou si l’on veut par la pensée de
ss DE L'ÉVANGILE SELON LUC — SECT. L. 251 la récompense que la charité apporte avec elle, la reconnaissance, de l’obligé. C’est une autre raison que Jésus va maintenant invoquer; son accueil à cette femme, n’a pas été un acte d’indulgence, d'intérêt, de sympathie ; non, ç’a été en quelque sorte l’acquittement d’une dette, une juste rétribution. Ce que Jésus a fait pour elle, cette femme l'avait mérrré. De quelle façon? Jésus luimême va nous l’apprendre : « Voyez-vous cette femme, dit-il au pharisien? Je suis entré dans votre maison; vous ne m'avez point donné d’eau pour me laver les pieds; elle, au contraire a arrosé mes pieds de ses larmes, et les a essuyés avec ses cheveux. Vous ne m'avez point donné de baiser; mais elle, depuis qu'elle est entrée, n’a cessé de baiser mes pieds. Vous n'avez point répandu d'huile sur ma tête; elle a répandu des parfums sur mes pieds. » Ainsi, ces démonstrations qui, tout à l’heure, nous semblaient inexcusables , lorsqu'au commencement du récit elles s’offraient à nous simplement racontées par l’auteur, les voici maintenant célébrées par Jésus en un langage emphatique, comme autant de titres que la pécheresse s’est acquis à sa reconnaissance, et en même temps à la possession de la plus haute des récompenses. « C’est pourquoi, dit-il, je vous déclare que beaucoup de péchés lui seront remis parce qu’elle a beaucoup aimé. » Or, ces derniers mots n’ont, en aucune façon, la valeur qu'y attache l'opinion commune, et qui en a fait le succès auprès du grand nombre. Il ne s’agit pas, comme il peut sembler au premier abord, de réhabiliter chez la pécheresse, cette puissance d'aimer, signe d’une noble et généreuse nature, qui, si elle a été la source de ses égarements, aurait pu, mieux dirigée, la conduire à une vie de vertu et de dévouement. Non, une pareille pensée, autorisée dans une certaine mesure, par l'esprit moderne, était par trop étrangère aux croyances chrétiennes, pour qu'elle eut pü jamais trouver place, même dans un livre comme celui-ci. Ainsi que le disent, avec raison, les commentateurs, il ne s’agit ici que de l'amour témoigné par la pécheresse à Jésus. Mais, dans ces limites mêmes, la sentence attribuée au Christ ne saurait se supporter. Quoi, pour
effacer la tache de tout un passé de désordres il suflirait de ces quelques témoignages d’un ardent amour pour Jésus? de repentance, de réparation, d'amélioration morale, remarquez, en effet, qu’il n’en est pas question ; nous ne disons pas qu'elles n’existent point; mais, du moins, il n’est pas dit qu’elles existent, et nous n'en voyons non plus aucun signe apparent. L’excuse, la justification de la pécheresse sont ailleurs; elles se réduisent strictement à ceci : ELLE À AIMÉ Jésus. Or, nous ne savons pas si, dans ses plus grands écarts, la théologie corrompue du christianisme a poussé aussi loin la doctrine de l’indulgence et de la grâce. Mais si elle n’a pas suivi jusqu’au bout notre auteur, assurément elle l'a eu pour guide; et, nous ne craignons pas de dire, que de toutes les additions faites au fond évangélique, celle-ci a été, au point de vue moral, la plus pernicieuse, soit par le caractère qu’elle a contribué à imprimer à la dévotion féminine, soit par l'influence qu'elle a exercée sur les rapports réciproques des hommes et des femmes. C’est en partie, au moins, sur ce type que s’est modelé la dévotion amoureuse des sainte Catherine et des sainte Thérèse, et la fatuité des Abeïlard, et l'oubli d'elle-même des Héloïse.
Est-ce bien à Luc, d’ailleurs, qu'il faut attribuer la responsabilité de cette étrange création ? A vrai dire, nous ne le pensons pas. Il y a là quelque chose qui devance de beaucoup ses pas les plus hardis dans le chemin de l’indulgence et de la grâce, et d’ailleurs, sous le rapport matériel, l'interpolation est clairement indiquée. Nous avons dit que la fin du verset 47 se rattachait logiquement au verset 43, tandis qu’elle n'avait aucun rapport avec ce qui la précédait immédiatement; or, ce qui la précède est justement notre seconde réponse. La conséquence est que cette seconde réponse a dû être interpolée entre le verset 43 et la dernière partie du verset 47.
Mais, le lecteur à maintenant devant lui les éléments de la question, nous lui laissons le soin de les apprécier et de prononcer.
«.. Prêchant la bonne nouvelle, et annonçant le royaume de Dieu. » (Prædicans et evangelizans regnum Dei. — KnpSocwv at edayye- Alopevos ray Baciheiay roù Deod). (Voy. ci-dessus, IV, 43, note.)
De Sacy a traduit improprement « prêchant l'Évangile, »
UE
«Ses disciples lui demandèrent ensuite...» — Marc dit que ce sont « les douze » qui firent la question à Jésus. Matthieu (XIE, 10) fait parler « les disciples. » En cela Luc l’a suivi, bien que pour Je reste 1l se rapproche de Marc.
Ce passage est la reproduction d’une interpolation qui se trouve chez Marc (IV, 21-95). Nous avons présenté à notre annexe À les observations qui s'appliquent au fond même de cette rapsodie ; nous n’avons pas à y revenir ici.
Disons seulement qu'avec plus de critique, Luc eût pu assez facilement reconnaître le caractère du passage qu'il reproduisait. Il en aurait pu remarquer le décousu, et en même temps le peu de rapport de ce qui précède avec ce qui suit. D'ailleurs, les versets qui le composent se retrouvent autre part chez Luc lui-même, directement extraits de Matthieu, ainsi :
PDG #16 "LUC AXE, 788 « CA RAA ET MGR KITS « Canls UM IOMMIX MO
Il faut cependant rendre à Luc cette justice qu’il s’est débarrassé de deux versicules superflus (Marc, IV, 23 et 24°), et qu’il semble avoir eu une bonne intention , en transformant cette singulière sentence « pour celui qui n’a point, on lui ôtera même ce qu’il a » en celle-ci : « pour celui qui n’a point, on lui ôtera même ce qu'il eroit avoir. » Au fond cependant, nous ne voyons pas qu'il y ait là
254 NOTES POUR LE TEXTE COMPARATIF grand chose de gagné; à celui qui n’a pas, il ne nous parait pas plus facile d’ôter ce qu’il croit avoir, que ce qu'il a.
Voyez d’ailleurs sur ce passage notre Examen, p. 201.
LT MSN
« Mais eux, remplis de crainte et d’admiration... » — Matthieu dit : Qils admirèrent » (é)xÿwmacav). — Marc : «ils craignirent » (épobrincav). — Luc combine les deux « pobnlévres dè aiuacay. » Littéralement : « craignant, ils admirèrent. »
VTT EE
« Et sont esprit revint » (Et reversus est spiritus ejus. — Kai éméorpedey Tù mvedua aùris). — De Sacy traduit « et son âme étant retournée dans son corps » ce qui n’est pas suflisamment littéral.
DNS GRRE Vr: V
— MissiON DONNÉE AUX DOUZE APOTRES. — Le passage correspondant de Matthieu sera employé par Luc ci-dessous (X, 3-12), pour composer le récit de la mission donnée aux soixante-douze disciples. (Voy. notre Examen, p. 234.)
« Annonçant la bonne nouvelle » (Evangelizantes. — Edayye- Côpevor). — Il s’agit ici d'évangélisation dans le sens primitif du mot, comme cela ressort du verset 2, «il les envoya prêcher le royaume de Dieu. » (Voy. ci-dessus Luc, IV, 43, note.)
De Sacy traduit, improprement « annonçant l'Évangile. »
di Pi EG At He
«J'ai fait couper la tête à Jean; mais qui est celui-ci, de qui j'entends dire de si grandes choses. » — Luc transforme la parole, que Marc, à peu près d'accord avec Matthieu, attribue ici à Hérode : « Cet homme est Jean, à qui j'ai fait trancher la tête, et qui est
ressuscité d’entre les morts. » Ceci équivaut à une menace contre Jésus, et semble en effet avoir eu pour conséquence la retraite de Jésus sur le territoire étranger. Ce que nous lisons dans Luc ressemble plutôt au contraire à une marque d'intérêt, et amène naturellement ce qui suit : «et il avait envie de le voir. »
Ici, comme ailleurs, Luc montre sa partialité en faveur d’Hérode, dans lequel, sans doute, il voit et veut ménager la créature et l'ami de Rome. En toute occasion il semble attentif à décharger la mémoire de ce prince de tout ce qui pourrait la rendre haïssable aux chrétiens. Il a passé sous silence, au commencement de son Évangile, l’emprisonnement de Jean-Baptiste, rapporté par Matthieu et Marc; ici ih va supprimer l'histoire, non-seulement de lemprisonnement, mais aussi de la décapitation du Précurseur, qui paya de sa vie sa généreuse hardiesse vis-à-vis du prince incestueux. Plus tard encore, il nous montrera Hérode refusant de condamner Jésus, alors que Pilate l’a renvoyé devant sa juridiction. (Voy. Luc, HT, 19-20, Annexe BB, et XXIIT, 6-16.)
«… Près de Bethsaïde. » Ni Matthieu, n1 Marc, ne parlent ici de Bethsaïde. Mais Marc en parle au commencement du récit suivant; il suppose (VI, 45) que c’est vers Bethsaïde que les disciples se dirigent, alors que Jésus , après la première multiplication des pains, les envoie dans une barque l’attendre de l’autre côté du lac; c’est dans le voisinage de Bethsaïde, que Jésus leur apparait, la nuit, marchant sur le lac, durant une tempête que sa parole fait cesser. Luc, qui, on ne voit pas bien pourquoi, a omis ce récit, a transporté la mention de Bethsaïde au récit précédent, et en a fait ainsi l’endroit même où a lieu le miracle de la multiplication des pains. — Entre la donnée de Marc et celle de Luce, il y a donc une incompatibilité absolue, puisque le lieu où se passe le miracle suivant Luc, est celui vers lequel se dirigent les disciples, après le muiracle, suivant Marc. Les commentateurs se sont donné beaucoup de peine pour mettre d'accord les deux évangélistes, et comme on peut le
croire, ils n’y ont pas réussi. (Voy. de Wette, Erklærung, et Winer, Biblisches Realwôrterbuch, art. Bethsaïde.) Ce qu'on peut dire de mieux, c’est que Luc, en transportant où il l’a fait, la mention de -Bethsaïde, n’a pas vu l’anomalie qui devait en résulter.
« Un jour, comme il parlait en particulier à ses disciples, etc. » — Matthieu et Marc placent cette scène, hors de la Galilée, près de Césarée de Philippe. C’est là, nous l’avons dit, une circonstance capitale pour l'intelligence de la vie de Jésus. On voit que Luc n'en a pas tenu compte. (Voy. Matth., XVI, 13.)
«Celui qui perdra sa vie pour l'amour de moi, la sauvera. » — Ici Luc se rapproche de Matthieu, en s’éloignant de Marc, qui a mis : « pour l'amour de moi et de l'Évangile, » Ce mot d’Évangile est ici un contre-sens. (Voy. Marc, IX, 35, note.)
SEAT MOD As
« Ses habits devinrent blancs et éclatants. » — Ici encore Luc se rapproche de Matthieu, en supprimant l'amplification de Marc : « En sorte qu'il n’y a point de foulon sur la terre qui puisse en faire d’aussi blancs. » i
— IX, hs —
Ici Luc à supprimé la question des disciples qui, chez Matthieu, suit le récit du miracle, et reporté plus loin (Luc XVII, 6), à sa Section dogmatique, la réponse de Jésus, en l’arrangeant.
IX, LA
«Il dit à ses disciples : Mettez bien dans votre cœur ce que je vais vous dire, etc. » — Chez Matthieu et chez Mare, ce passage est isolé, et n’apparaît que comme une répétition inutile de ce qui a été dit tout à l'heure. (Matth., XVI, 21 ; Lue, IX, 22.) Luc, en le repro-
duisant, semble avoir voulu le rattacher au récit précédent. Jésus saisit le moment où tous admirent le prodige qu’il vient d’accomplir, pour rappeler à ses disciples la destinée qui l'attend.
« Et quiconque me reçoit, reçoit celui qui m'a envoyé. » — Nous avons montré, à l'Annexe B, que le passage correspondant du deuxième Évangile (Marc IX, 36°), est une interpolation, mais elle se lie assez naturellement à ce qui précède pour que Luc ait pu la recevoir sans défiance dans son texte.
Quant au versicule qui suit « celui qui est Le plus petit parmi vous est le plus grand » c’est tout simplement la reproduction attardée de ce qui se trouve au verset de Marc, IX, 34 : « Si quelqu'un veut être le premier, il sera le dernier de tous, et le serviteur de tous. » Cette fois, comme tant d’autres, Luc à mis après ce qui était avant.
« Alors Jean, prenant la parole, lui dit,etc.» —Jci Luc reproduit une seconde interpolation, qui, chez Marc (IX, 37-39), suit la précédente, et en même temps la sépare du verset IX, 40, qui en est la continuation et la fin. (Voy. Annexes B et C). Comme une fois déjà nous en avons fait la remarque (Luc, VII, 16-18), l’auteur, avec une critique plus sûre, eût pusfacilement s’apercevoir qu’il avait affaire à un texte interpolé et éviter d’en charger son livre. Toutefois il a fait preuve de sagacité en supprimant de ce texte le passage de Marc, IX, 38”, et aussi la fin de la première interpolation (Mare, IX, 40), qui, séparée du commencement, par notre passage, n’offrait plus un sens satisfaisant. (Voy. notre Examen, p. 202.)
Par contre, Luc a laissé subsister ce verset : « Qui n’est pas contre» vous est pour vous. » (Luc, IX, 50° — Marc, IX, 39). Il ne s’est pas aperçu que cet adage, qui consacre chez Marc un principe de morale fort contestable, a de plus, chez lui, cet autre mconvénient qu'il est en contradiction directe avec un autre adage, omis dans le deuxième
Évangile, mais que Luce a lui-même un peu plus loin inséré dans son livre, en l’empruntant à Matthieu : « Celui qui n'est point avec moi est contre moi. » De cette façon, en effet, à quelques lignes de ” distance, Luc se trouve alternativement, affirmer le pour et le contre. Et cependant il y a encore ici une réserve à faire en faveur de Luc : le second adage, avec le morceau même de Matthieu auquel il appartient, se trouve dans le troisième Évangile, reporté hors de sa place, à la Section dogmatique. Et comme un certain nombre des morceaux qui composent celte section semblent n’y avoir été mis que provisoirement, et comme en dépôt, il n’est pas bien sûr que Luc, en reléguant le morceau en question à cette place, n'ait pas eu, entre autres raisons, le désir d’éviter dans la rédaction définitive de son Évangile la contradiction dont nous venons de parler.
— [X, ol —
« .… Il fxa son regard pour aller à Jérusalem.» (/pse faciem suam firmavit ut iret in Jerusalem. — Kat adrôos cri puésv TÔ T6 WT0V adrod roù mopetechan ets lesoucau.) — Ce passage a quelque chose d’obscur, ét nous avons choisi le sens qui nous à paru le plus rationnel, celui que de Weite a adopté dans sa traduction : Æ£r richtete sein Angesicht um gen Jerusalem zu zichen. |
De Sacy a traduit: Qil se mit en chemin avec un visage assuré pour se rendre à Jérusalem, » +
C’est ici que commence dans le texte ce que nous avons appelé la Section intermédiaire ou Section dogmatique du troisième Evangile; section, comme nous l'avons dit, tout entière comprise dans le cadre du voyage de Jésus à Jérusalem.
… (Voy. notre Examen, p. 220.) Elle ne se prolonge pas cependant au delà du verset 15 du chap. XVIIF, où l’auteur reprend la suite de l'Évangile de Marc.
LEE
CEtil envoya avant lui pour annoncer sa venue, des gens, qui,
étant partis, entrèrent dans un bourg des Samaritains pour lui préparer un logement. » — Matthieu et Marc font passer Jésus par la rive gauche du Jourdain. Luc le fait passer par la rive droite et le pays de Samarie, soit parce que c'était la route que suivaient habituellement les Galiléens pour se rendre à Jérusalem (Josèphe, Antiq. XX, VI, 45 Vi. $ 52), soit, comme nous l'avons dit, qu'il eût voulu montrer Jésus visitant les Samaritains, et démentant ainsi ce qui se trouve chez Matthieu, au sujet de l'exclusion portée par lui contre ce peuple (Matth., X, 15), soit enfin que la rive droite offrit un théâtre plus favorable que la rive gauche aux incidents nombreux qu’il voulait faire entrer dans le cadre du voyage de Jésus.
« Mais ceux de ce lieu ne voulurent pas le recevoir, » — II est singulier que Luc, qui, dans d’autres circonstances, montre une évidente complaisance pour les Samaritains (Luc, X, 33; XVIL, 11- 19), leur attribue ici un acte de sauvage intolérance à l’égard de Jésus. Il est vrai qu'il en profite pour montrer Jésus lui-même tolérant envers eux.
«Vous ne savez pas de quel esprit vous êtes. » (Nescitis cujus spiritus estis. — Oùx otJare oiou TVEULLATOS ÊGTE buetc) . — Ces mots manquent dans un grand nombre de manuscrits grecs. Tischendorf ne les donne ni dans son édition de Paris (Didot, 1842), ni dans sa
: É Fr Synopsis Evangelica.
— IX, 06 — « Le Fils de l'homme n'est pas venu pour perdre les hommes. mais pour les sauver. » — Tischendorf met ces mots entre crochets, comme interpolés, dans l'édition de Paris, et les supprime dans sa Synopsis.
— ÏIX, 57-62 —
Les trois récits compris dans ces versets forment la tête d’une ‘série d'enseignements qui, dans la Section dogmatique, ont pour objet le renoncement à soi-même, et le détachement des biens terrestres, en vue de la possession des biens célestes promis à ceux qui se dévouent à Jésus. C'est à, au point de vue moral, le trait saillant de la Section dogmatique. (Voy. Luc, X, 38-42; XIE, 4-9, 13- A8 ; XIV, 7-35; XVI, 14-31.)
6 Qt NA
« Ensuite le Seigneur choisit encore soixante-douze autres diseiples.… » (Voy. ci-dessus Luc, IX, 1, 6, et notre Examen, p. 234.)
Au lieu de soixante-douxe, certains manuscrits portent soixantedix. (Voy. Tischendorf, Synopsis Evangelica.)
D TR
« Ne saluez personne dans le chemin... » — Sans doute afin de ne pas perdre de temps; les salutations étaient fort longues. (De Wette, Erklærung.)
« Malheur à toi, Corozaïn... » — Ce fragment offre avec le verset précédent cette analogie que de part et d’autre il est question de menaces adressées à des villes. C’est évidemment pour cette raison que Luc l’a mis à cette place; car au fond il n’a rien à faire avec
les instructions données aux apôtres.
« Celui qui vous écoute m’écoute, celui qui vous méprise me méprise, etc. » — Comparez ce verset avec le verset parallèle de Matthieu, et voyez comme au ton de la promesse chez celui-ci a succédé chez Luc le ton de la menace.
«Je voyais Satan tomber du ciel comme un éclair. » — C’est-àdire que pendant la mission des soixante-douze disciples, Jésus voyait, en esprit, la puissance de Satan renversée.
DR FOIE
« Alors un docteur de la loi s’étant levé, lui dit pour le tenter...» — (Voy. notre Examen, p. 225.)
— PARABOLE DU MAUVAIS PRÊTRE ET DU BON SAMARITAIN. — La conclusion de cette parabole célèbre est que tout homme, quel que soit son rang, son culte, sa nation, peut être notre bienfaiteur, et que le bien qu’il nous fait mérite notre reconnaissance.
C’est là une bonne et incontestable vérité, d’autant plus opportune ici qu'elle sert à combattre les préjugés étroits et orgueilleux des Juifs à l’égard des étrangers. Mais, ceci concédé, il faut bien reconnaître que Luc, en voulant faire de cette parabole une réponse à la question du docteur: «qui est mon prochain?» a commis un de ces paralogismes qui lui sont habituels, Jésus n’a pas attendu jusqu'ici pour enseigner qui est le prochain, le prochain que nous devons aimer comme nous-même. « Si vous n'aimez que ceux qui vous aiment, a-t-il dit, quelle récompense en aurez-vous? Les publicains ne le font-ils pas aussi? Et si vous ne saluez que vos frères, que faites-vous de plus que les autres? Les Gentils ne le font-ils pas aussi? Aimez vos ennemis; faites du bien à ceux quivous haïssent; priez pour ceux qui vous persécutent et qui vous calomnient. (Matth., V, 46, 47, 44 — Luc, VI, 32-35.) Notre ennemi lui-même est donc notre prochain, et non pas seulement celui, comme le veut Luc, « qui a exercé la miséricorde envers nous. » (Luc, X, 37.)
Il est vrai que Jésus ajoute aussitôt, en s’adressant au docteur : « Allez, et faites de même », et c’est là en réalité que Luc a voulu en venir. Sa pensée est évidemment que l’amour du prochain doit
s*% ü ‘ub ar,
se manifester par des actes, par la miséricorde exercée envers lui. Cela est juste, mais cela n’est pas la réponse à la question du docteur : « Qui est mon prochain? » La conclusion ne s'adapte pas aux prémisses.
— XI, 1-h —
— La PRIÈRE AU PÈRE. — [En comparant ici le texte de Luc avec celui de Matthieu placé en regard, on reconnaitra facilement plusieurs omissions dans le premier. Ont-elles été faites avec intention, ou bien sont-elles l'effet d’un simple caprice ? Nous ne saurions le dire. Quoi qu’il en soit, pour que Luc se soit permis une modification qui . nous paraît aujourd’hui si grave, il faut que l’Oraison dominicale n'ait pas eu de son temps, pourles Chrétiens, l'autorité qu’elle a eue depuis.
Luc a également omis le passage qui, dans le Discours sur la montagne vient avant l’Oraison : « N’affectez pas de parler beaucoup dans vos prières, comme font les Gentils qui s’imaginent que c'est par la multitude des paroles qu'ils seront exaucés.» (Maith., VI, 7-8.) À cette omission on aperçoit tout d’abord une première raison, la crainte de blesser les Gentils. Mais il y en a peut-être une autre qu’un peu d'attention révèle ; c’est le besoin de faire disparaître la contradiction plus ou moins réelle qui se trouve entre ces paroles, et celles qui viennent un peu après dans le Discours sur la montagne « demandez et on vous donnera ; cherchez et vous trouverez; frappez, on vous ouvrira. » (Matth., VII, 7-11.) Il y a d'autant plus de raison de le croire que Luc a ensuite relié la prière au père avec le fragment dont nous parlons. (Luc, VII, 9-13.)
M da RS « Et ne nous induisez point en tentation. » (£t ne nos inducas in . \ \ ù [à € Dé ? ve / tentalionem. — Kat (Li ELGEVÉYANS AUAGÇ EL TELpAGp.OY. )
De même, que dans le premier Évangile, de Sacy à traduit ici : «Et ne nous abandonnez pas à la tentation. »
— PARABOLE DE L'AmI imPorTux. — Cette parabole n’est introduite ici, que comme un moyen de relier la prière au père avec le fragment qui suit. Ni sous le rapport du style, ni sous le rapport de Pinvention elle n’a rien de remarquable, et comme toutes les paraboles de Luc, a pour thème une sentence de Matthieu : « Quiconque demande reçoit, etc. »
— RÉPONSE DE JÉSUS À CEUX QUI L’ACCUSENT DE CHASSER LES DÉMONS PAR LA VERTU DE BÉELZÉBUB, ET À CEUX QUI LUI DEMANDENT UN PRODIGE.
Chez Matthieu, le passage dont celui-ci est la reproduction se rattache à celui qui Le précède par cette circonstance, que, dans l'un comme dans l’autre, ce sont les pharisiens qui sont en scène, et s’attaquent à Jésus. Dans le premier passage, les pharisiens lui reprochent de violer le sabbat, et par leurs complots l’obligent à se retirer; dans le second, ce sont encore eux qui l’accusent de chasser Béelzébub par la vertu de Béelzébub lui-même; ce sont eux encore, qui lui demandent de leur faire voir un prodige, Luc, qui a laissé le premier passage à sa place naturelle (Luc, VI, 4-44), déplace, on ne voit pas bien pourquoi (a), le second passage, et le reporte ici à sa Section dogmatique. En même temps, il supprime l’intervention des pharisiens, qui cependant est dans ce cas un point capital, et à leur place, il substitue « quelques-uns » (XI, 45) et « le peuple » (Xf, 29) ; puis il fait la remarque que le sujet est double, qu'il s’agit à la fois du reproche au sujet de Béelzébub chassé par Béelzébub, et ensuite de la demande d’un prodige (XE, 15); ïl retranche tout un fragment (Matth., XIE, 33-37), parce qu'il Pa déjà fondu avec un passage analogue du Discours sur la montagne (Luce, VI, 43-43) ; et intervertit les deux fragments restants (Matth., XIL, 43-45 =Luc, XI, 24-26), et (Matth., XI, 38-42 Luc. XI, 28-31)
(a} Voy. cependant ci-dessus Luc, IX, 49, uote
sans que le nouvel arrangement soit ni plus ni moins logique que ne l'était l'ancien ; enfin, entre ces deux fragments ainsi intervertiss il intercale un incident qui semble original (Luc, XI, 27-28), mais qui, en réalité, n’est qu’une refonte de la scène, où Jésus, rappelépar sa mère et ses frères, s’écrie : « Celui qui fait la volonté de mon Père qui est dans les cieux, celui-là est mon frère, ma sœur et ma mère.» Or, cette scène a déjà été rapportée d’après Marc et Matthieu, par Luc lui-même (VII, 49-23). :
On a maintenant une juste idée de la manière dont Luc a traité le fragment de Maithieu (XII, 22-42) en le reportant à sa Section dogmatique. Qu’y a-t-il là de gagné? ou seulement quel a pu être le but de l’auteur? nous ne saurions le dire.
À ce fragment de Matthieu, Luc (XI, 33-35) en a d’ailleurs joint deux autres beaucoup plus courts : « Ou n’allume point une lampe pour la mettre sous le boisseau, etc.» (Matth., V, 45), et celui-c1 : « Votre œil est la lampe de votre corps, etc. » (Matth., VI, 22-23), sans doute parce qu’ils lui ont paru avoir quelque rapport avec cette demande d’un signe qu'une génération méchante adresse à Jésus. Les deux derniers versets sont d’ailleurs comme égarés à la place qu'ils occupent dans le premier Évangile, et le verset (Matth., V, 13) tient à un passage que Luc a démantelé,
Il y a une erreur dans la disposition relative des deux versets. Comme chez Matthieu, le second, celui relatif aux Ninivites, devrait venir le premier, parce qu’il se rattache à la mention du nom de
Jonas.
CREUSE
« Si donc votre corps est tout lumineux, etc. » — Tel qu'il se lit aujourd’hui, ce verset est une véritable tautologie. En effet 1l va de soi que «si votre corps est lumineux, le tout sera lumineux. » De plus, la comparaison de la fin n’a pas de sens; si votre corps est lumineux par lui-même, on ne peut pas dire que ce soit «a comme
LR
lorsqu'une lampe vous éclaire par sa lumière. » Mais il est probable que le commencement du verset a été altéré, et que, dans la pensée de l’auteur, il devait y avoir « si donc votre œil est tout lumineux. » Avec cette correction, on comprend le rapport de notre verset avec les deux précédents , et la comparaison de la fin s’explique d’ellemême. |
De Sacy a traduit : « Si votre corps est tout éclairé. » Il l’a fait évidemment, pour rétablir, aussi bien que possible, le rapport entre le commencement et la fin du verset ; mais poreuwôv veut dire lumineux, et non pas éclairé.
— ReProCHES DE JÉSUS AUX PHARISIENS ET AUX DOCTEURS DE LA LOI. —
Ce passage résulte de la combinaison et de l'arrangement de deux fragments de Matthieu. Dans le premier (Matth., XV, 1-2), on voit les scribes et les pharisiens faire un reproche à Jésus de ce que ses disciples, au mépris de la tradition , ne lavent point leurs mains avant le repas. Luc, qui probablement n’a pas pensé que la controverse au sujet de la tradition püt avoir grand intérêt pour ses lecteurs, l’a passée sous silence (Voy. notre Examen, p. 204), maïs il en a gardé le préambule pour l'utiliser ici, sauf à y faire quelques modifications. Le second fragment est le discours d’objurgations que Jésus prononce devant le peuple contre les pharisiens (Matth., XXII, 1-35). Plus loin Luc rapportera ce même discours à sa place naturelle (Luc, XX, 45-47), mais en faisant usage du texte abrégé de Marc. (Voy. notre Examen, p. 236.) Ici 1l emploie le texte de Matthieu , et associe le discours ainsi composé au premier fragment que nous avons mentionné. Il suppose, comme il a déjà fait tout à l'heure (Luc, VIT, 36), que Jésus a accepté l’invitation que lui à faite un pharisien de prendre place à sa table; le pharisien, ne le voyant pas se laver les mains avant le repas , se demande en lui-même pourquoi il en agit ainsi; et c’est à propos de cette réflexion tacite, que Jésus se laisse aller à cette violente sortie contre le système re-
ligieux des pharisiens.
Nous avons dit précédemment que Luc avait commis une invraisemblance en supposant un pharisien invitant Jésus à sa table, et Jésus acceptant l'invitation. Si quelque doute pouvait rester à cet égard, notre récit le ferait disparaître; car il prouve clairement, d’après le témoignage même de Luc, que Jésus, en s'asseyant à la table du pharisien, ne pouvait éviter de choquer les habitudes et de blesser les croyances de son hôte. Mais Luc n’y regarde pas de si près, et le discours d’objurgations qu’il met dans la bouche de Jésus à cette occasion est une bien autre inconvenance. Chez Matthieu ce discours est prononcé en public, probablement devant le temple. II est l'éclat d’une douleur et d'une indignation longtemps comprimées. C’est un défi jeté aux adversaires, par les mains desquels Jésus est décidé à périr, afin de délivrer le peuple après être ressuscité triomphant. Ici donc la situation explique l’audace et la véhémence du langage. Mais, dans la salle à manger de notre pharisien, ce même langage n’a plus ni vraisemblance ni excuse.
Ce qui n’est pas moins invraisemblable, c’est le dénoûment. Chez Matthieu, après que Jésus a adressé aux pharisiens cette péroraison fulminante : « C’est pourquoi je vais vous envoyer des prophètes, des sages et des scribes , et vous tuerez les uns, ete... » tout est dit entre lui et les pharisiens. Eux ne songent plus qu’à le faire périr, lui-même ne songe plus qu’à mourir. Mais Luc a changé tout cela : « Comme il leur parlait de la sorte, dit-il, les pharisiens et docteurs de la loi commencèrent à le presser vivement et à l’accabler par une multitude de questions, lui tendant des piéges et tâchant de tirer de sa bouche quelque chose qui leur donnât lieu de l’accuser. » (Luc, XI, 53-54.) Luc, ne s'aperçoit pas que pour les pharisiens le temps est passé de comploter, et que le moment d’agir est venu. Ici comme ailleurs, il prouve qu'il n’a plus l'intelligence des scènes qu'il décrit. |
« Alors un des docteurs de la loi, prenant la parole lui dit... » — Cette intervention d’un docteur de la loi ( vouuxdc), et par site,
l'application aux docteurs de la loi d’une partie de la réponse de Jésus (versets 46 et 52) est une innovation de Luc. Sans doute il a voulu par là jeter plus de diversité dans le récit.
« Certes vous témoignez assez que vous consentez à ce qu'ont fait vos pères, etc. » — Ceci est le contre-pied de ce qui est dit dans le premier Évangile : « Si nous eussions été du temps de nos pères, nous ne nous fussions pas joints à eux pour répandre le sang des prophètes, » (Matth., XXII, 30,) Toutefois, chez Luc, l’argüimentation, fondée sur cette donnée nouvelle, ne vaut pas mieux que celle qui, dans l'Évangile de Matthieu, s'appuie sur l’ancienne. Car si, selon Matthieu, Jésus reproche aux Juifs de constater, par leurs protestations mêmes, «qu’ils sont les enfants de ceux qui ont tué les prophètes, » et par à de se reconnaître solidaires du crime de leurs pères ; selon Luc, Jésus fait ressortir cette solidarité de ce que les Juifs « bâtissent des tombeaux à ceux que leurs pères ont tués. » Or, il semble que cette circonstance devrait venir à la décharge des Juifs, et non pas à leur charge.
\ Ci: XI, 119 ET:
« C’est pourquoi la sagesse de Dieu a dit : « Je leur enverrai des prophètes et des apôtres, etc. » — C’est pourquoi est motivé dans le passage parallèle de Matthieu, par les deux versets qui précèdent : « Achevez donc de combler la mesure de vos pères, etc. » (Matth., XXIIE, 32-33.) Mais ces deux versets n’ont pas été reproduits chez Luc, et il en résulte que le c’est pourquoi n’a pas de raison chez lui.
L'expression «la sagesse de Dieu » n'existe pas chez Matthieu; il dit simplement «c’est pourquoi je vais vous envoyer des Prophètes. » Comme ce «je vais » semble s'appliquer à Jésus luimême : Luc, pour éviter toute controverse, aura préféré l’expression vague : & la sagesse de Dieu. »
APN NEA EC
«Jusqu'au sang de Zacharie...» — Luc a justement supprimé ici l'appellation fautive de « fils de Barachie, » donnée à Zacharie dans l'Évangile de Matthieu. ( Voy. Matth., XXIIT, 35, note.)
« Malheur à vous, docteurs de la loi, etc.» — Ceci est évidemment un verset attardé qui arrive après la péroraison, tandis que sa place naturelle eût été après le verset 46. — Luc l'avait destiné à former avec celui-ci la réponse de Jésus à l'interpellation des docteurs. (Voy. verset 45.) |
« Gardez-vous du levain des pharisiens qui est l'hypocrisie, etc. » — Ce passage est composé de deux fragments de Matthieu (XVI, 6; X, 26-27), ingénieusement combinés, moyennant une légère modification apportée au sens de chacun d’eux. D'abord Luc explique beaucoup plus clairement que ne le fait Matthieu ce qu’il faut entendre par « le levain des pharisiens » (et pour cela il laisse de côté les saducéens). Ce levain c’est « l'hypocrisie. » — Cela fait, 1l détourne un peu de leur sens naturel ces paroles que, dans l'Évangile de Matthieu, Jésus adresse à ses apôtres au moment où il leur donne leur mission : «Il n’y a rien de caché qui ne doive être découvert, etc. » et il fait de ces mots un avertissement contre les dangers de l'hypocrisie. Il est vrai que la suite du discours, qu’il contmue de transcrire, ne se prête pas à cette interprétation. Mais Luc se tire d'affaire en isolant ce qui suit, au moyen de ces mots qu'il intercale : «or, je vous dis à vous qui êtes mes amis, etc. » Sans doute les fragments ainsi divisés perdent leur enchaînement naturel, et on n’en saisit plus le véritable objet. Mais Luc à réussi à faire son nouvel arrangement, et pour lui toute la question est là.
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« .… devant les anges de Dieu. » — Dans le passage parallèle de Matthieu, il y a : « devant mon Père qui est dans les cieux. » Ceci est un exemple de la propension, bien marquée chez Luc, à la doctrne des anges.
D'ailleurs ces versets ont tout leur à-propos chez Matthieu, où ils s'adressent aux apôtres. Lei rien ne les motive.
TI TALO
« Si quelqu'un parle contre le Fils de l’homme, etc. » — Voyez notre Examen, p. 231.
“Il 208
« Car ce sont les nations du monde qui recherchent toutes ces choses. » (Hæc enim omnia gentes mundi quærunt. — Taèra yxo mavra Tà Ebvn Toù xdouou émÉnrobcwv. } — Dans le passage parallèle de Matthieu on lit simplement « gentes et £ûvn. »
Luc a ajouté le mot où xdcuou (mundi), sans raison, ou du moins pour quelque raison qui nous échappe.
De Sacy a traduit : «les païens et les gens du monde, » ce qui est complétement inexact.
— SUITE DU DISCOURS DE JÉSUS ; EXHORTATION À LA VIGILANCE. — Îl y 4 un lien intime entre le détachement des biens du monde, que Jésus vient de recommander, et l'attente du jugement suprême et de la destruction du monde qu'il va maintenant annoncer.
AN HU
« Soyez semblables à ceux qui attendent que leur maître revienne des noces. » — Cette première partie de l'exhortation de Jésus n’a de parallèle ni chez Marc ni chez Matthieu; elle n’est point toutefois complétement originale.
A certains égards, elle semble une seconde rédaction du passage de Matthieu, XXIV, 45-51, reproduit quelques lignes plus bas, tellement même que les deux versets Luc, XIT, 37, et Luc, XIE, 43 = Matih., XXIV, 46, sont presque identiques. D'un autre côté, notre passage a une affinité évidente avec la parabole des vierges sages et des vierges folles, qui se trouve dans l'Évangile de Matthieu presque à cette même place. n
Luc ne donne pas cette parabole; peut-être a-t-il été frappé du défaut que nous y avons signalé, à savoir que le tort reproché aux vierges folles est un manque de prévoyance et non un manque de vigilance, comme le voudrait le sujet du discours (voy. Annexe XXXI); cependant il n’est guère permis de douter qu’il n’en ait eu connaissance , car le verset Luc, XII, 25, qui vient ci-après, semble être une reproduction presque littérale des deux versets de la parabole : Matth., XXV, 11-19,
« S’étant ceint, il les fera mettre à table, et passant devant eux il les servira. » — (Voy. la même image ci-dessous, Luc, XXI, 37.)
« On redemandera beaucoup de celui à qui on aura beaucoup donné... » — Gette sentence tient chez Luc la place qu’occupe dans l'Évangile de Matthieu la parabole, ici omise, des serviteurs zélés et du serviteur négligent, et elle exprinre justement linverse de cette autre sentence qui termine la parabole : « On donnera à tous. ceux qui ont déjà... » (Matth., XXV, 29.)
Il est difficile de ne pas voir dans cette substitution l'indice d'une intention critique à l'égard du document retranché. (Voy. notre Examen, p. 233 et l'Annexe XXXIL.)
Il est vrai que la parabole des Serviteurs zélés et du serviteur négligent reparait un peu plus loin chez Luc avec certaines modifications. Mais 11 y a lieu de croire, bien que nous ne voulions pas
pal
l'affirmer, que cette rédaction modifiée est une interpolation. (Voy. ci-dessous Luc, XIX, 12-27.)
« Je suis venu pour jeter le feu sur la terre... » — Ces versets étranges semblent n'être là que comme un préambule au passage qui suit. Toutefois, même sous ce rapport, on n’en comprend pas bien Pà-propos. R
— XIL[, 92 —
« Car désormais s'il se trouve cinq personnes dans une maison... » — Ce verset n’est qu'une amplification du verset X, 36 de Matthieu, qui se trouvé un peu plus bas.
— XIT, 54-56 —
— SAVOIR RECONNAITRE LES SIGNES DES TEMPS. — Luc en transportant ici cet enseignement a évidemment voulu le rattacher à l'exhortation à la vigilance.
« Coinment n’avez-Vous pas de discernement? » — Ceci est encore une transition artificielle pour rattacher ce qui suit à ce qui précède,
— Xi, 4 —
«... Les Galiléens dont Pilate avait mêlé le sang avec celui de leurs sacrifices...» — On sait par le témoignage de Josèphe qu’après la conquête, la Galilée demeura longtemps le principal foyer d’insurrection contre les Romains: mais on ignore à quel événement ceci fait spécialement allusion.
Le sens est que Pilate avait fait massacrer les Galiléens pendant qu'ils ofiraient un sacrifice.
LE
272 NOTES POUR LE TEXTE COMPARATIF — Tévtés duos dmoheiche.) — C'est-à-dire tous les coupables, et non pas seulement les plus grands. (Voyez le verset précédent.)
De Sacy a fait ici un contre-sens en traduisant : « Vous périrez _tous comme eux. » |
J : C2 NTI lANREES |
«.… Sur lesquels la tour de Siloé est tombée.» — Siloé élit, comme on sait, le nom d’une fontaine située dans le temple. Nous n’avons d’ailleurs aucun autre renseignement sur l’événement dont il est ici question.
Lens LE BON VIGNERON SOIGNE LE FIGUIER STÉRILE AVANT DE LE COUPER. =— ps : A a eriti ; ‘histoir.
C'est le contre-pied et en même temps la critique de l'histoire du figuier maudit, racontée par Matthieu, XXI, 47-20. (Voy. notre Examen, p. 233.)
— JÉSUS GUÉRIT DANS LA SYNAGOGUE, LE JOUR DU SABBAT, UNE FEMME COURBÉE. — Voyez deux autres récits analogues, composés l'un eidessus, d’après le texte de Marc (Luc, VI, 6-11); l’autre ci-dessous, d'après le texte de Matthieu (Luc, XIV, 1-6); voyez aussi notre Examen, p. 236.)
— COMPARAISONS RELATIVES AU ROYAUME DE Dieu. — Ce passage semble avoir été rapproché de celui qui suit (S LX), à raison même de l’'espèce de contradiction qui existe entre l'un et l’autre. (Voy. notre Examen, p. 232.)
« Et il allait par les villes et les villages, enseignant et s’avançant vers Jérusalem. » — Posté comme il l’est ici, entre deux fragments purement théoriques, ce verset est évidemment déplacé. Il semble d’ailleurs avoir été fait à l’imitation de Mare, XI, 4?
— FRAGMENTS RELATIFS À CETTE QUESTION : Y EN AURA-T-IL PEU DE SAUvÉS? — Ce passage est une sorte d'enquête ouverte sur la question que nous venons d'énoncer. Luc a réuni, sous un même chef, les éléments que l'Évangile de Matthieu lui offrait pour la résoudre; toutefois en en modifiant quelque peu la rédaction, de manière à établir entre eux une sorte de liaison.
Le premier de ces fragments est tiré du Discours sur la montagne. Le texte original est fidèlement reproduit quant au sens, mais fort abrégé.
Le second fragment, emprunté à la parabole des vierges sages et des vierges folles, prouve que Luc a connu cette parabole, bien qu'il neW’ait pas reproduite. (Voy. ci-dessus Luc, XII, 35-38.) Le mot de porte sert de lien entre ce fragment et le premier : « Quand le père de famille sera entré et aura fermé la porte... » (XIIT, 25.)
Le troisième fragment appartient aussi au Discours sur la montagne. Il est rattaché au précédent par ces mots : « Je ne sais d’où vous êtes, » ou bien, selon Matthieu : «Je ne vous connais pas. »
Les quatrième et sixième fragments sont particulièrement relatifs dans l'Évangile de Matthieu, aussi bien que dans celui de Luc, à la réprobation des Juifs et à l'élection des Gentils.
Le cinquième fragment n’a pas dans l’Évangile de Matthieu ce dernier caractère (a); mais il le prend dans l'Évangile de Luc à raison de la place qu'il occupe entre les quatrième et sixième fragments.
D'ailleurs à la place qu’elles occupent dans l'Évangile de Matthieu, les paroles de Jésus qui forment notre sixième fragment, « Jérusalem, Jérusalem, qui tues les prophètes, et qui lapides ceux qui te sont envoyés, combien de fois ai-je voulu rassembler tes enfants, etc. » ces paroles sont, au moins jusqu’à un certain point, justifiées par la situation. Ici elles ne le seraient point, si on prétendait les rat-
(a) Toutefois l’auteur de la parabole interpolée des Ouvriers de la onzième heure, en prenant ce passage pour en faire sa conclusion, l’a bien transformé en une véritable sentence contre les Juifs. (Voy. Matth., XX, 1-16; Annexe XXL.)
tacher à la trame du récit évangélique. Jésus n’a point encore
été à Jérusalem; il n’y a point commencé sa mission ; il est seule-
ment en marche pour y arriver; il ne peut donc pas dire : « Com-
bien de fois j'ai voulu rassembler tes enfants, etc. » Mais tout
s'explique, si, comme nous le croyons, le passage a été transporté
ici, dans une intention purement théorique, pour servir à l’élabo- $
ration d’une question donnée. à % l
— JÉSUS GUÉRIT UN HOMME HYDROPIQUE LE JOUR DU SABBAT. — C’est le troisième récit de cette espèce que Luce compose avec le double texte de Matthieu (XIE, 9:13) et de Mare (III, 1-3). Voy. ci-dessus, Luc, XIE, 10-16, note.
Ici il suit à très-peu près le texte de Matthieu. Seuls les versets 3 et 4 se rapprochent du texte parallèle de Mare (IT, 4) : GEt Jésus leur dit: «Est-il permis au jour du sabbat de faire du bien ou du mal, de sauver la vie où de l’ôter? et ils demeurèrent dans le silence. »
Il est d’ailleurs à remarquer que si l’on écarte par la pensée les deux fragments précédents, qui sont, comme nous l'avons montré, deux morceaux de critique, tout à fait indépendants du milieu dans lequel ils sont enclavés, notre récit se trouve suivre immédiatement le récit analogue (Luc, XII, 40-16). I semble donc que ces deux récits aient été deux élaborations du même thème, entre lesquelles l’auteur se réservait de choisir.
Remarquons encore que Matthieu, et Marc après lui, placent le lieu de la scène dans une synagogue. Luc, qui a suivi cette donnée dans ses deux premières rédactions, transporte ici la scène dans la maison d’un des principaux pharisiens, chez lequel il est entré pour prendre son repas. C’est la troisième fois qu'il a recours à cet artifice si mal imaginé. {Voy. ci-dessus VIE, 36 et XI, 37.)
— PARABOLE DES CONVIVES QUI SE METTENT A LA PREMIÈRE PLACE. — Une
fois Jésus installé, contre toute vraisemblance, à la table du phari-
sien, Luc en fait un sermoneur impitoyable. En dépit des convenances que lui impose son rôle d’invité, il admoneste successivement, et l’hôte et les convives (a).
La parabole qu’il adresse à ceux-ci est tellement transparente, qu “elle semble bien plutôt une véritable leçon (ein Lehrspruch, dit de w ette).
Gette leçon repose d’ailleurs exclusivement sur une considération d’amour-propre , sans le plus léger sentiment de charité. Comme presque tous les enseignements particuliers au troisième Évangile, elle a pour thème et pour conclusion une sentence empruntée à Matthieu (Luc, AV, 11; Matth, , XXI, 12).
Fé
NE POINT ,CONVIER LES RICHES, MAIS LES PAUVRES, ETC
Vient maintenant la leçon adressée à l'hôte lui-même. Elle est dirigée contre les riches et les heureux de la terre, et comme la précédente, quoique sous une forme différente, elle repose uniquement
sur un calcul d'intérêt bien entendu. Il faut, est-il dit, convier les :
pauvres et les infirmes, parce que, dans la vie à venir, 1ls nous rendront le bien que nous leur aurons fait, bien plus amplement que ne pourraient le faire les riches dans la vie présente. |
Au verset XIV, 44 on lit : « Cela vous sera rendu dans la résurrection des justes. » Suivant l’Apocalypse (XX, 4-5), les martyrs, d’autres ont dit aussi les justes d’entre les Chrétiens, devaient entrer dans la vie, et régner avec Jésus-Christ pendant mille ans. « C’est la première résurrection. » Les autres morts ne devaient rentrer dans la vie qu'après que les mille ans seraient écoulés. (Voy. Gieseler, Dogmengeschichte, $ 44).
XIV, 15-92 — — PARABOLE DES conviés Au rEsTin. — Le fond de cette parabole est (a) « Ces discours de Jésus, dit de Wette, sont aussi contraires à l’urbanité
que celui que nous avons rencontré ci-dessus, Luc, XI, 39.» (Ebenso gegen die Urbanität verstossend , wie die obige.) De Wette, Erklærung.
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le même que celui de la parabole des « conviés au festin des noces » du premier Évangile (Matth., XXIT, 4-10, Annexe XXV), toutefois il y a d'importantes modifications.
Dans le récit du premier Évangile, le roi qui a invité un certain nombre de convives au festin qu’il donne pour les noces de son fils, voyant que tous refusent et vont à leurs affaires, ou même outragent et tuent les serviteurs qu’il envoie pour les chercher, le roi, disons-nous, commande à ses gens d'aller dans les carrefours, et d'appeler aux noces, tous ceux qu'ils trouveront, bons et mauvais. Tout cela est une allusion évidente au mauvais vouloir des Juifs, à leur réprobation qui en est la suite, enfin à la vocation des Gentils.
La parabole de Luc débute à peu près de la même manière. Mais lorsque les premiers invités se sont excusés de venir, en prétextant les occupations qui les appellent ailleurs, ceux que le père de famille (car il ne s’agit plus ici d’un roi) commande à son serviteur de faire entrer à la place des premiers, ne sont pas comme dans la première parabole « tous ceux que l’on trouve, bons et mauvais, » mais «les pauvres, les estropiés, les aveugles et les boiteux.» (Luc, XIV, 21.)
Là est la différence essentielle entre les deux récits. Tandis que le premier a évidemment en vue la réprobation des Juifs et la vocation des Gentils, le second annonce l'élection de tous les déshérités du monde présent; 1l se rattache sous ce rapport d’une manière intime au morceau précédent, et rentre dans cette doctrine de l’élection des petits, qui remonte à Jésus lui-même, s’est continuée dans la prédication des apôtres et de saint Paul, pour laquelle enfin Luc montre une prédilection marquée, surtout dans sa Section dogmatique.
Les élus de notre parabole ne sont pas d’ailleurs laissés libres d'accepter ou de refuser la grâce qui leur est ‘faite. « Forcez-les d’entrer, » est-il dit, et là est l’origine du fameux compelle intrare, devenu au moyen âge une des maximes favorites de l’Église catholique. Le texte du premier Évangile dit seulement : « Appelez aux noces tous ceux que vous trouverez. »
Luc a-t-1l eu sous les veux ce texte, qui de son temps aurait déjà
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été interpolé au premier Évangile, ou bien l’a-t-il rencontré ailleurs ; ou bien en a-t-il possédé quelque autre version; ou bien encore notre parabole serait-elle une interpolation dans le troisième Évangile, comme elle en est une dans le premier? A ces diverses questions il est impossible de répondre d’une manière absolue; à tout prendre cependant, la dernière supposition nous semble la plus probable. Dans le passage précédent, Jésus a dit: « Lorsque vous faites un festin, conviez-y les pauvres, les estropiés, les boiteux, et les aveugles» (Luc, XIV, 13). Notre parabole n’est qu’une amplification de cette pensée, qui y reparaît comme conclusion, en termes identiques. Il ne nous paraît pas probable que Luc se fût ainsi répété. La question n’a d’ailleurs qu’une importance minime.
Au verset XIV, 15, ces mots : « Heureux qui mangera du pain dans le royaume de Dieu, » se rattachent à ce qui a été dit au verset précédent : « Cela vous sera rendu dans la résurrection des justes. » Ils établissent d’ailleurs la transition entre le discours (XIV, 12-14) et la parabole (XIV, 16-24).
On trouve ailleurs dans les Évangiles le royaume de Dieu représenté sous l’image d’un banquet (Voy.Matth., XX VI, 29; Marc, XIV, 25; Luc, XXII, 16-18).
«Si quelqu'un vient à moi, et ne haït pas son père et sa mère, etc.» — Ceci est une grossière exagération du passage correspondant de Matthieu. Chez celui-ci, d’ailleurs, la sentence s'adresse aux apôtres, au moment où Jésus leur donne leur mission, tandis qu'ici Jésus parle à la foule qui l’environne, et qui certes n’est pas préparée à entendre une telle maxime.
« Quiconque de vous ne renonce pas à tout ce qu’il a ne peut être mon disciple. » — C'est la même pensée que ci-dessus, mais cette fois sous une forme plus douce.
Ce qui vient auparavant (l'exemple de celui qui, voulant bâtir une
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tour, doit d’abord en supputer la dépense; l’histoire du roi, qui, ne se sentant pas de force à combattre son ennemi, lui envoie des ambassadeurs) est évidemment destiné à préparer cette conclusion; l'auteur a voulu faire comprendre qu’avant de s’engager dans une entreprise difficile, il faut en avoir calculé toutes les suites et être déterminé à les supporter jusqu’au bout. Mais, comme il arrive si
souvent chez Luc, la pensée demeure obscure, et la conélusion se rattache mal aux prémisses.
— PARABOLE DE LA DRACHME PERDUE ET RETROUVÉE. — Îl y a quelque chose d’émouvant dans la joie du pasteur retrouvant sa brebis, dont il a pris soin et qu’il aime; la joie de la femme, retrouvant la drachme qu'elle a perdue, est un sentiment tout matériel, qui inspire peu d'intérêt. On ferait avec le premier sujet un tableau charmant; on n'y réussirait pas avec le second. On voit que cette addition de Luc n’est pas heureuse. |
— PARABOLE DE L'ENFANT PRonIGUE. — Cette histoire est encore, sous une nouvelle forme, celle de la brebis perdue et retrouvée. Elle est d’ailleurs écrite avec un grand charme, et sous ce rapport mérite assurément la célébrité qui s’y est attachée. Comme composition, nous ne connaissons rien d'aussi parfait chez Lue, tellement qu'on pourrait être tenté de se demander si c’est bien réellement lui qui est l’auteur de cette parabole, s’il ne la pas trouvée toute faite ailleurs, ou bien même si ce n’est pas une interpolation ajoutée par quelque autre à son texte. D’un autre côté, il est certain qu'on retrouve ici le défaut habituel de Luc : l’exagération. N'est-ce pas en effet une peinture exagérée que la misère de ce gardien de pourceaux, Si affamé « qu’il eût bien voulu remplir son ventre des cosses que ses animaux mangealent, tandis que personne ne lui en donnait. » (XV, 16.) De même, sous le rapport moral, nous retrouvons cet excès d’indulgence que trop souvent on est en droit de re-
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procher à Luc. La sympathie pour le pécheur et la joie que sa conversion inspire ne peuvent cependant aller jusqu’à faire entièrement oublier les droits sacrés de la justice , surtout lorsque ce pécheur, corme il est dit expressément, se convertit, non point par l'amour du bien, mais simplement par le désir d'échanger les tourments de la misère contre les jouissances du bien-être. (XV, 17.)
Au verset XV, 15, il est dit que l’enfant prodigue fut envoyé aux champs pour y garder les pourceaux. Cette circonstance prouveraitelle, comme l'ont voulu quelques commentateurs, que, dans la pensée de l’auteur, le héros de notre histoire ait dù être un Israélite? (Voy. de Wette, Erklærung.) Pour un Israélite, disent-ils, garder les pourceaux devait être une humiliation bien plus grande encore que pour tout autre. — Nous ne pouvons partager cet avis. Pour un Israëélite, garder les pourceaux eût été autre chose qu’une humilation; c’eüt été un péché, une grave infraction à la loi. A nos veux, la circonstance en question prouverait donc plutôt qu'il s’agit d’un non Israélite, et que l’histoire a été écrite par un Gentil pour des Gentils.
— PARABOLE DE L'ÉCONOME INFiDÈLE. — Un homme veut renvoyer
son économe, parce que, nous dit-on, 1l a dissipé son bien ; là-dessus l’économe, pour se tirer d'affaire, à ses infidélités passées ajoute une insigne friponnerie. Il fait venir chez lui les débiteurs de son maître, et s'entend avec eux pour remettre à chacun, en échange de l'obligation souscrite par lui, une autre de moindre valeur. De cette façon, qui devait 100 se trouve ne plus devoir que 50 ou 80; ce sont des amis que l’'économe se ménage pour lavenir. Or, le maître, on ne dit pas comment, a été informé de ce procédé. Que pensez-vous qu'il va faire? Sans doute punir ce serviteur malhonnête, ou du moins le renvoyer, puisque déjà 1l a voulu le faire pour ses méfaits antérieurs ? Nullement. Ce dernier trait a changé toutes ses intentions; et tel est son estime pour ce qu'on appelle vulgairement le savoir-faire, que maintenant «il loue l’éconoue infidèle de
ce qu'il a agi prudemment. » On ne nous dit pas qu’il l’a gardé; mais cela s’entend.
Assurément notre auteur ne donne pas, lui, son approbation au savoir-faire de l’économe : il se borne à ajouter cette réflexion (à moins toutefois que ce ne soit une glose interpolée) «que les enfants du siècle sont plus prudents (c’est-à-dire plus habiles) que les enfants de la lumière dans leur conduite à l'égard des gens de leur espèce. » Est-ce un éloge, est-ce un blâme à l'adresse des enfants de la lumière? On ne le voit pas bien, mais peu importe. Ce qui est certain, c’est que l’auteur se sert de la parabole qui vient d’être racontée, comme d’un point de départ pour adresser (faut-il dire aux enfants du siècle, ou aux enfants de la lumière?) le conseil suivant contenu dans sa conclusion : « Et moi, je vous dis : Employez les richesses d’iniquité à vous faire des amis, afin qu’ils vous reçoivent dans les tabernacles éternels. » (XVI, 9.) C'est toujours, on le voit, le principe de l’intérêt bien entendu, appliqué à la morale et à la religion, et nous reconnaissons d’ailleurs bien volontiers qu’à l’occasion le conseil peut être salutaire. Parfois, comme dit le poëte, il est bon de «rendre à Dieu ce qu'on a pris au monde. » Néanmoins cette pratique a bien aussi ses inconvénients. C’est une dangereuse tentation que de pouvoir mettre sa conscience à l'aise avec la construction d’une église, d’un monastère ou autres libéralités pieuses d’une moindre espèce. Le moyen âge en a donné trop de preuves, et il n’est point d'abus contre lequel les réformateurs du Christianisme se soient plus fortement élevés. Mais sans descendre si loin, c’est un spectacle curieux et consolant à la fois de voir, du milieu même du monde contemporain, s'élever contre la conclusion de notre parabole une protestation que l’heureuse maladresse d’un copiste a fait parvenir jusqu’à nous. En effet, en marge de notre verset 9, quelque lecteur scandalisé a écrit ces réflexions, qui, ensuite, ont passé dans le texte : « Celui qui est fidèle dans les petites choses sera fidèle aussi dans les grandes, et celui qui est injuste dans les petites sera injuste aussi dans les grandes. Si donc vous n'avez pas été fidèle dans les richesses injustes, qui voudra vous
confier les véritables? Et si vous n’avez pas été fidèle dans un bien étranger, qui vous donnera le vôtre propre? (a) » Cela veut dire, si nous ne nous trompons, que, dans la pensée de l’auteur, Le séjour des tabernacles éternels ne doit pas si facilement s’ouvrir aux possesseurs de biens mal acquis, et que les libéralités pieuses ne sont pas un moyen infaillible pour effacer les torts de la conscience.
Ceci porte sur la pensée même de notre auteur; mais il y a encore une remarque à faire sur la manière dont il l’a rendue. Comme d'habitude, l'argumentation de Lue manque ici de netteté et de précision. En effet sa conclusion s'applique à l’emploi des biens mal acquis. Mais ce n’est pas d’un bien mal acquis que l’économe infidèle a usé pour sauver son avenir, c’est d’un bien qui n’est pas à lui, c’est tout simplement du bien de son maître. Son acte est un vol, ni plus ni moins. Or, nous ne croyons nullement que Luc ait voulu, par cet exemple, recommander le vol comme moyen de se procurer l'entrée des tabernacles éternels ; mais il n’a pas lui-même suffisamment senti la portée de ce qu'il écrivait, et cette légèreté est déjà de sa part une faute grave.
Au verset 8, de Sacy a traduit : « Car les enfants du siècle sont plus prudents dans la conduite de leurs affaires que ne le sont les enfants de la lumière. » Ces mots: « dans la conduite de leurs affaires » ne rendent nullement le latin «in generatione sud, » surtout lorsqu'on l’élucide par le grec : « Ets Tâv yeveav TAv ÉauTüv. »
RC
« Nul serviteur ne peut servir deux maîtres... Vous ne pouvez servir tout ensemble Dieu et l'argent. » — Cette sentence empruntée à Matthieu peut être, en un certain sens, considérée comme une condamnation de la parabole précédente ; d’un autre côté, elle sert à amener la parabole suivante.
(a) Luc, XVI, 10-12, Annexe LL,
— PARABOLE DE LAZARE ET Du RICHE. — La pensée de cette parabole est tout entière dans le verset 15, «.… Car ce qui est grand aux yeux des hommes est en abomination devant Dieu. » |
En effet, le riche « a l'enfer pour sépulcre » (XVI, 22), il est en abomination devant Dieu, uniquement parce qu’il est grand selon le monde; et le pauvre est agréable à Dieu, «il repose dans le sein d'Abraham, » uniquement parce qu’il est petit selon le monde. Il n’est pas dit que le riche ait mal usé de sa richesse, ni que le pauvre ait bien usé de sa pauvreté ; mais «le riche a reçu ses biens durant sa vie, et Lazare n’y a eu que des maux; c’est pourquoi Lazare est maintenant dans la consolation et le riche dans les tourments. » (XVE, 25.) Cest ce qui se trouve déjà implicitement indiqué dans ces paroles ajoutées par Luc au début du Discours sur la montagne : « Malheur à vous, riches, parce que vous avez votre consolation dans ce monde! Malheur à vous qui êtes rassasiés, parce que vous aurez faim! Malheur à vous qui riez maintenant, parce que vous serez réduits aux pleurs et aux larmes. » (Luc, VI, 24-25.) Ce sentiment d’amertume contre la richesse, cette réprobation du riche, dont nous voyons en Luc un des principaux et des plus anciens interprètes, se développa dans le christianisme, en même temps que sa lutte contre le monde; mais la pensée même du Fondateur est différente : « Cherchez premièrement le royaume de Dieu et sa
justice, et toutes ces choses vous seront données par surcroît. » (Matth., VI, 33.)
« Et lorsqu'il était dans les tourments, il leva les veux en haut, et vit de loin Abraham, et Lazare dans son sein, etc. » — Cette description du séjour des réprouvés et de celui des élus, cette conversation entre le riche réprouvé et Abraham, sont des créations toutes mythologiques, empreintes même, en certaines parties, d’un
matérialisme grossier. (Voy. de Wette, ÆErklærung, et Gieseler, Dogmengeschichte, S 42.)
— FRAGMENTS CONTRADICTOIRES RELATIFS A LA LOI ET AU ROYAUME DE. Dieu. —
De Wette, dans son commentaire, dit que toutes les tentatives faites pour rattacher ces versets aux textes voisins, ont échoué, (Jeder gemachte Versuch den Zusammenhang nachzwweïsen ist verunglückt.) 1 n’y a pas lieu de s’en étonner si l’on considère, d'abord, que ces versets ne sont pas dans le texte vulgaire à leur véritable place (a); et puis que là même où ils doivent se trouver et où
nous les avons rétablis, la pensée qui les a fait réunir les rend complétement indépendants de la suite du texte. L'auteur s’est proposé de faire ressortir, par le rappochement, la contradiction qui existe entre le premier fragment et les deux autres. Voyez à cet égard notre Examen, p. 230.
NIMES
«.… Que non pas qu'il fût un sujet de scandale à l’un de ces petits. » — On voit, dans le passage parallèle de Matthieu ce que sont ces petits dont il est ici question. On ne le voit pas dans le passage de Luc, isolé de l'ensemble dont il faisait originairement partie.
« Si votre frère a péché contre vous, etc. » — Il y a dans l’Évangile de Matthieu un rapport intime entre le passage correspondant et ce qui précède. Ce rapport est ici perdu.
LOUE
« Vous diriez à ce mûrier : déracine-toi, et va te planter dans la mer, ete. » — Matthieu a écrit : « Vous diriez à cette montagne :
(a) Voy. dans notre Texte comparatif la note (a), $ LXVIHIT.
transporte-toi d'ici là, et elle s’y transporterait.» Ceci paraît avoir été une locution proverbiale; Luc en la supprimant pour y substi- _tuer celle indiquée ci-dessus, donne à la parole de Jésus un caractère hyperbolique qu’elle n’a pas chez Matthieu.
« Nous sommes des serviteurs inutiles.» — Le caractère de cette parabole nous semble indiquer que ni les personnages mis en scène, ni l’auteur lui-même ne sont Israélites. [l y avait, sans aucun doute, de mauvais maîtres chez les Juifs; mais la loi religieuse prescrivait au maître les plus grands ménagements, la plus grande bienveillance à l'égard de son serviteur; le traiter comme le suppose ici l’évangéliste ne pouvait être chose si simple et si natu-
relle; le serviteur lui-même, après sa besogne achevée, n'eûüt pas été si empressé à déclarer «qu’il n’était qu'un serviteur inutile. »
— LE LÉPREUX SAMARITAIN. — On trouve dans l'Évangile de Matthieu l'histoire d’un lépreux , auquel Jésus dit, après lavoir guéri : « Allez vous montrer au prêtre, et offrez le don prescrit par Moïse, afin que cela leur serve de témoignage » (Matth., VILLE, 4-4). L’intention de Jésus, dans cette circonstance, n’est pas douteuse. Il veut reporter sur la religion nationale l’honneur du miracle qu'il vient d'opérer; car il est venu, comme il le dit ailleurs, « non pas détruire, mais accomplir la loi et les prophètes. »
Le récit de Luc est au moins, quant à l’idée principale, un emprunt fait à Matthieu. Jésus rencontre, non pas un, mais dix lépreux, et comme ils lui demandent d’avoir pitié d’eux, il leur dit « d'aller se montrer aux prêtres. » Tandis qu'ils y vont, ils sont guéris. Un seul revient sur ses pas pour rendre grâces à Jésus, en se prosternant devant lui (ÿ 16); celui-là est un Samaritain. Jésus, en le relevant, fait observer que cet étranger est le seul qui soit revenu et qui ait rendu gloire à Dieu, et il ajoute : « Allez, votre {oi vous a sauvé, »
Nous retrouvons ici linconséquence et l’incohérence ordinaire des récits de Luc. En effet, si Jésus ordonne aux dix lépreux d’aller se montrer aux prêtres, c’est que probablement, comme chez Matthieu, il attache à cet acte une importance réelle, et si les lépreux lui obéissent, c'est qu'eux, de leur côté, ont pris sa parole au sérieux. Pour neuf d’entre eux, d’ailleurs, cela est tout naturel, car ils sont Juifs, et doivent: être, par eux-mêmes, tout disposés à s’acquitter d’une obligation légale. Pour le dixième, cela se comprend moins, car il est Samaritain, et comme tel, doit être disposé plutôt à fuir le prêtre qu'à lui aller demander sa guérison. On ne conçoit pas même, à vrai dire, comment Jésus, qui sait quel est cet homme, a pu lui conseiller un acte qui devait blesser toutes ses convictions. Il est vrai que, nonobstant sa foi samaritaine, cet homme se trouve déjà en compagnie de neuf Israélites, et on peut dire que, jusqu’à un certain point, cette première invraisemblance sauve toutes les autres.
Quoi qu'il en soit, si la recommandation adressée par Jésus aux lépreux n’est pas une vaine parole, une vague réminiscence d’un texte non compris du premier Évangile; si chez Luc, comme chez Matthieu, elle indique, de la part de Jésus, cette ferme adhésion à la foi nationale qui est un des caractères principaux de sa doctrine, il est clair que les lépreux, guéris, comme le dit le texte, tandis qu'ils s’acheminaient où Jésus les avait envoyés, ne pouvaient mieux témoigner de leur obéissance, et même de leur reconnaissance envers leur bienfaiteur, qu’en suivant son ordre jusqu’au bout, et en allant « se montrer aux prêtres. » C’est ce qu'ont fait les neuf Israélites ; du moins, on peut l’inférer du silence du texte qui ne leur reproche point d’avoir manqué, sous ce rapport, à ce qu'ils devaient à Jésus. Mais c’est ce que n'a pas fait le Samaritain; car aussitôt, retournant sur ses pas, il est venu «se jeter aux pieds de Jésus, le visage contre terre, et lui rendant grâces. » Pourquoi donc Jésus s’écrie-t-il qu'il n’en est point qui ait rendu grâces à Dieu, sinon cet étranger? Pourquoi dit-il à lui seul : « allez, votre foi vous a sauvé? » Les autres n’ont-ils donc pas également eu foi
en lui, puisqu'à sa voix is se sont mis en marche pour aller se montrer aux prêtres? Et en fait, n’ont-ils pas également été sauvés, comme ont été sauvés la femme hémorroïsse, la femme phénicienne, l'aveugle de Jéricho, auxquels la même parole a été adressée, c’està-dire, n’ont-ils pas été guéris? N’ont-ils pas rendu grâces à Dieu, comme ils le pouvaient, comme ils le devaient, eux Israélites, en allant, conformément à la recommandation de Jésus, se montrer aux prêtres, et, ce qui en est la conséquence nécessaire, en offrant le don prescrit?
C’est qu’en réalité ce n’est plus de la Loi qu’il s’agit ici; c’est de la dévotion nouvelle; ce n’est plus le culte de Dieu qui est demandé, c’est celui de Jésus. Or, nous n’avons pas à apprécier ici cette piété nouvelle qui, dans le christianisme, succéda à l’enseignement direct de Jésus. Qu'on l’approuve ou la condamne, toujours est-il qu'il y a une chose qu’on est en droit d’éxiger de l’évangéliste : c’est qu’il soit, en tout cas, conséquent avec lui-même; c'est qu'après avoir, par la bouche même de Jésus, rendu hommage à l’ancienne Loi, il ne vienne pas faire condamner par Jésus lui-même ceux qui, à cet égard, ont suivi ses avertissements; c’est qu'après nous avoir montré en Jésus le prophète d'Israël, tel que le représente Matthieu, il ne vienne pas aussitôt transformer cette figure en l’espèce de divinité devant laquelle le Samaritain vient se prosterner. Là est le défaut essentiel du récit de Luc, et nous croyons que nos lecteurs le reconnaïitront avec nous.
Au verset XVIL 11, l'auteur essaie de détermmer le lieu de la scène, en disant que : « comme Jésus allait à Jérusalem, il passait par le milieu de la Samarie et de la Galilée. » C’est une désignation peu compréhensible.
De Sacy à traduit « par les confins de la Samarie et de la Galilée. » Mais cette traduction n’est point exacte.
« Dès à présent le royaume de Dieu est au milieu de vous. » — Ce passage est mis là en opposition avec le discours, ou plutôt les dis-
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cours de Jésus (Luc, XVIL, 22-37; XXI, 8-36), sur son second avénement (Voy. notre Examen, 239).
SIGNES QUI PRÉCÉDERONT L'AVÉNEMENT DU FILS DE L'HOMME. — Tous les versets du chapitre XXIV, de Matthieu (17 et 18 exceptés), qui sont reproduits 11, ne se retrouvent pas dans le texte parallèle de Marc. Tous les autres (c’est-à-dire ceux qui existent à la fois chez Matthieu et chez Marc) ont été employés par Luc, pour composer un autre discours de Jésus (ci-dessous XXI, 8-33), analogue à celui-ci, mais qui toutefois en diffère en ce que le second avénement de Jésus y est subordonné à la destruction préalable de Jérusalem (Voy. notre Examen, p. 237).
« Vous désirerez voir un des jours du Fils de l’homme, » c’est-àdire un des jours du second avénement, comme cela ressort du verset 26.
«Et comme il arriva encore dans les jours de Lot...» —C'est sous une autre forme la reproduction de l’idée qui a été exprimée dans les deux versets précédents, reproduction superflue si elle ne servait à préparer ce qui est dit de la femme de Lot au verset 32.
« Si un homme se trouve au haut de la maison, et que ses meubles soient en bas, qu’il ne descende pas les prendre, ete. » — Ge verset est imité des deux versets de Matthieu, XXIV, 17-18: les seuls, nous l'avons déjà dit, dont on ne retrouve pas les équivalents dans le texte parallèle de Marc (Voy. ci-dessus XVII, 22-27, note). Mais Luc n’a pas été heureux dans cette exception faite à la règle qu'il s'était imposée. Il ne s’est pas aperçu, en effet, que les deux versets 17 et 18 s’appliquent, uniquement chez Matthieu, au siège de Jéru-
salem; là, afin de peindre la rapidité de l'investissement, il est tout naturel de dire « que celui qui sera en haut du toit n’en descende point pour emporter quelque chose de sa maison, et que celui qui sera dans les champs, n’en descende point pour prendre ses vêtements» (Matth., XXIV, 17-18). Mais appliqués, comme ils le sont ici, à l’attente du prochain avénement du Fils de l'homme, ces avertissements deviennent absurdes ; car pour entrer dans le royaume de Dieu, il ne peut être question de prendre avec soi ni ses meubles, ni ses vêtements. Il est vrai que pour cette dernière partie, Luc a complétement changé la donnée originale, en écrivant «que celui qui sera dans le champ ne retourne point en arrière » (XVII, 34°). Mais il est probable que ce changement a été tout à fait fortuit; car Luc eût également changé le contexte du verset précédent, s’il s'était proposé de faire disparaître l’impropriété dont nous venons de parler.
RO AE NE NL
« Souvenez-vous de la femme de Lot. » — Ces mots sont là pour confirmer larecommandation qu’a faite l’auteur de ne pas retourner en arrière. La femme de Lot a été punie rien que pour avoir regardé
en arrière.
« Je vous déclare qu'en cette nuit-là, de deux personnes qui seront dans le même lit, l’une sera prise et l’autre laissée, etc.» — Luc a dit plus haut (XII, 37-38) : « Heureux ces serviteurs que le maître, à son arrivée, trouvera veillant... s’il arrive à la seconde, ou à la troisième-veille , et qu'il les trouve en cet état, ces serviteurs-là seront heureux. » C'est de là sans doute que Luc a pris l’idée que l’avénement du Fils de l'homme devait avoir lieu la nuit (Voy. de Wette, Erklærung) , et il poursuit cette idée lorsqu'il dit, que « de deux personnes qui seront dans le même lit, l'une sera prise et l’autre laissée; » mais il devient tout à fait infidèle à sa donnée, lorsqu'il ajoute, en reproduisant aveuglément Matthieu : « de deux
femmes qui moudront ensemble, l’une sera prise et l’autre laissée ; de deux hommes qui seront dans le champ, l’un sera pris, l’autre laissé » (XVII 35), car le travail de la meule et le travail des champs sont l'œuvre du jour et non pas de la nuit.
— PARABOLE DU JUGE ET DE LA VEUVE IMPORTUNE. — Nous trouvons ici la même pensée qui est développée dans ce passage du Discours sur la montagne : « Demandezet on vous donnera ; cherchez et vous trouverez; frappez et on vous ouvrira. » (Matth., VIT, 7-11; Luc, XIE, 9-13). Mais tandis que, dans le discours, le précepte est confirmé par une comparaison pleine de charme et d’honnêteté (Matth., VIT, 9-10), ici l’auteur, comme cela lui arrive trop souvent, emploie à cette même fin un exemple éminemment fâcheux. « Quoique je ne craigne point Dieu, dit le juge, et que je n’aie point de considération pour les hommes..…., néanmoins, parce que cette veuve m'importune, je lui ferai justice, de peur qu’à la fin elle ne vienne me faire quelqu'affront. »
De Wette croit d’ailleurs reconnaître dans la figure du juge un type grec ou romain plutôt qu'israélite. Nous pensons comme lui à cet égard. La doctrme religieuse plaçait trop haut, chez le peuple juif, l’idée de la justice et le caractère du juge, pour qu'il füt possible de représenter un juge d'Israël faisant, avec un pareil cynisme, l’aveu de sa lâcheté et de son improbité.
Ce qui suit (XVII, 7-8) semble d’ailleurs indiquer que ce passage à été composé à l'occasion d’une persécution dont les fidèles désiraient et espéraient la fin prochaine. |
Au lieu de « ne pas se décourager » (XVII 1}, de Sacy a écrit : «ne pas se lasser de prier.» Mais cette traduction n’est conforme ni à l’esprit, ni à la lettre du texte. (... non deficère — un éyxaxetv. )
— PARABOLE DU PHARISIEN ET DU PUBLICAIN. — Ici encore Luc prend
pour thème et pour conclusion une sentence empruntée à Matthieu :
«quiconque s'élève sera abaissé, et quiconque s’abaisse sera élevé. » (Luc, XVI, 44"; Matthieu, XXIIE, 12.) Ce verset a d’ailleurs déjà été employé plus haut (XIV, 11).
Ici se termine la Section dogmatique, et à partir du verset suivant, XVIIE, 45, le troisième Évangile reprend la marche du deuxième.
Se 20 <C> SO O——— es
— RÉCOMPENSE PROMISE A CEUX QUI AURONT TOUT QUITTÉ POUR LE ROYAUME pe Dieu. — Ici, Luc à heureusement modifié en plusieurs points le texte de Marc. En son verset 29, à l'expression « pour l'Évangile, » il a substitué « pour le royaume de Dieu, » et au verset 30, il à supprimé la ridicule hyperbole de Marc. (Voy. Imtrod., p. 61; notre Examen, p. 201; et Marc X, 29, note.)
— Jésus, ALLANT à JÉRUSALEM, ANNONCE A SES DISCIPLES QUIL SERA LIVRÉ AUX GENTILS, ETC. — (Voy. ci-dessus, IX, 22; et IX, 44-45.) Lue, de même que Matthieu et Marc, répète trois fois cette annonce, et aux mêmes places. |
«Mais ils ne comprirent rien à tout cela... » — Ce verset, emprunté à Marc (IX, 31), a déjà été reproduit par Luc, à sa place naturelle. (Voy. ci-dessus, IX, 45.)
«Lorsqu'il était près de Jéricho... » — Luc, qui ici continue à copier Marc, oublie que lui-même a fait passer Jésus par la Samarie (IX, 52), et que, par cette route, pour se rendre à Jérusalem, on n’a pas à traverser Jéricho. |
be tre ApRO'eS
— JÉSUS VA DEMEURER CHEZ LE PUBLICAIN ZACHÉE. — Ici l’auteur a évidemment voulu refaire l’histoire de Jésus chez le publicain Matthieu racontée au premier Évangile. (Matth.,IX, 10-13.) Mais la copie ne vaut pas l'original. D'abord elle est chargée de détails puérils (Voy. les versets 3-5); puis, comme d'habitude, la conclusion ne va pas aux prémisses. Dans l’histoire de Matthieu, Le publicain, comme il est de règle pour les gens de sa profession, est aussi un pécheur, et Jésus a tout lieu de répondre à ceux qui l'accusent de boire et de manger chez Matthieu avec les publicains et les gens de mauvaise vie : «Ce ne sont pas ceux qui se portent bien, ce sont les malades qui ont besoin de médecin. » Mais chez Luc, le publicain Zachée est un saint homme : il donne la moitié de son bien aux pauvres; selon le précepte légal, il indemnise au quadruple ceux auxquels il a pu faire tort (a). Ceci tend à prouver qu’un publicain, contre la croyance vulgaire, peut être en même temps un homme probe et pieux ; mais cela va directement contre ce que dit Jésus : « Le Fils de l'homme est venu pour chercher et pour sauver ce qui était perdu. » D’après ce qui vient d’être dit, Zachée n’est pas perdu, et Jésus n’a pas à le sauver.
— PARABOLE DES SERVITEURS ZÉLÉS ET DU SERVITEUR NÉGLIGENT. — Cette parabole est une imitation de celle qui est interpolée dans l'Évangile de Matthieu, XXV, 14-30 (Annexe XXXID. Elle n’occupe pas toutefois la même place dans le texte, Pour qu'il en fût ainsi, il aurait fallu qu'elle se trouvât à la suite de l’Exhortation de Jésus à la vigilance, c’est-à-dire après Luc, XIE, 46. Mais à cette place, nous avons tout au contraire rencontré chez Luc deux versets (XI, 47-48), lesquels semblent être la condamnation formelle de la sentence, qui, dans le premier comme dans le troisième Évangile, ter-.
(a) La loi prescrivait de rendre cinq bœufs pour un bœuf volé, et quatre brebis pour une brebis. (Exode, XXII, 1.)
mine et résume notre parabole, la condamnation par conséquent de notre parabole elle-même. Comment donc se fait-il que cette parabole reparaisse ici? Luc a-t-il refait d’un côté ce qu'il avait défait de l’autre, ou bien quelque interpolateur officieux a-t-il voulu, par cette addition, compléter le troisième Évangile? Cette supposition nous paraît de beaucoup la plus vraisemblable, soit que l’on considère la présence des versets critiqués qui remplacent la parabole à l’endroit où elle eût dù naturellement se trouver, soit qu'on se fonde sur la modification grave que présente la rédaction du troisième Évangile, et dont nous parlerons tout à l'heure. Toutefois, comme nous l'avons dit dans une autre circonstance, nous ne voulons pas prendre sur nous de rien affirmer. Les versets XIT, 47-48, situés dans la Section dogmatique, peuvent n’avoir eu aux yeux de l’auteur qu’un caractère provisoire, et il y a d’ailleurs dans l'Évangile de Luc tant d'anomalies qu’à moins de signes incontestables, on doit hésiter à déclarer qu'un passage, si irrégulier qu'il puisse être, est mdubitablement apocryphe.
Parlons maintenant de la différence que présente notre parabole avec celle du premier Évangile au point de vue de la rédactien. Dans le premier Évangile, le principal personnage est simplement un maître. Ici, c'est un roi, ou plutôt ce n’est d’abord qu’un candidat à la royauté, un « personnage de grande naïssance » qui va chercher dans un pays étranger l'investiture de la souveraineté de son pays. Dans ce projet, il a cependant pour adversaires ses propres concitoyens, qui envoyent leurs députés déclarer dans ce pays étranger qu'ils ne veulent pas de lui pour roi. Cette donnée, qui, à nos yeux, à quelque chose d'étrange, ne devait pas, comme l'ont justement fait remarquer les commentateurs (a), produire sur des lecteurs juifs la même impression. Elle leur rappelait deux circonstances mémorables de leurs propres annales, le voyage d’'Hérode et celui d’Archélaüs, son fils, à Rome, en vue d'obtenir d'Auguste, malgré l'opposition des Juifs, la royauté de la Judée. Ge
(a) De Wette, Erklærung.
n’est pas qu’il s’agisse ici en aucune façon ni d'Hérode, ni d’Archélaüs ; mais leur histoire, tacitement rappelée, sert à figurer celle de Jésus, qui, repoussé par les Juifs, est allé au ciel recevoir la royauté de son Père, et doit, à un moment donné, revenir, en dépit de ses ennemis, prendre possession de son royaume. Cette allusion à la réprobation des Juifs se reproduit très-clairement encore dans le dernier verset: « Quant à mes ennemis, qui n’ont pas voulu m’avoir pour roi, qu'on les amène ici et qu'on les tue en ma présence. » (XIX, 17.) Ainsi, tandis que, pour la parabole des Conviés au festin (Luc, XIV, 16-24), le troisième Évangile a détruit l’allusion aux Juifs qui se trouve dans la version du premier, ici au contraire le troisième Évangile introduit cette allusion, que le premier ne connaît pas. Comme tout, dans la composition d’un livre, n’est pas exclusivement affaire de logique, cette espèce de contradiction ne suffirait pas pour que l'on pût se refuser à reconnaître de part et d'autre la main du même auteur. Mais comme il y a déjà de fortes raisons de mettre en doute l’authenticité du dernier morceau, cette circonstance vient, en s’y ajoutant , leur donner un nouveau degré de probabilité.
Tel est assurément le trait le plus important qui distingue notre parabole de la première; il y a cependant encore quelques différences de rédaction à noter. Ainsi, dans l’énumération des sommes confiées aux serviteurs, il est question de mines et non de talents; aux versets 17 et 19, ces formules : « Vous commanderez sur dix villes... ; vous commanderez sur cinq villes, » remplacent cette parole plus simple : « Parce que vous avez été fidèle en peu de chose, je vous établirai en beaucoup. »
Le texte de la Vulgate donne le verset XIX, 26, à peu près conforme au passage correspondant du premier Évangile. (Matth., XXV, 29.) Mais les mots : «et qu’il sera comblé de biens » ne se trouvent point dans le grec. Ils ont probablement été ajoutés dans une intention de conformité avec Matthieu.
Quant au caractère général de cette parabole, nous ne pouvons que nous référer à ce que nous en avons dit au sujet de la version
rapportée au premier Évangile. (Matth., XXV, 14-30, Annexe XXXII.)
XIX, A
«… Il ajouta encore une parabole sur ce qu’il était près de Jérusalem et qu'ils s'imaginaient que le règne de Dieu paraîtrait bientôt. » — Ce préambule, ajouté par l’auteur, crée pour notre parabole un cadre tout semblable à celui qu'elle occupe dans le premier Évangile. Il nous indique d’ailleurs que, dans la pensée de l’auteur, et probablement suivant la tradition venue jusqu’à lui, les disciples croyaient que l'établissement du royaume de Dieu (et par conséquent le second avénement de Jésus) devant suivre de très-près son arrivée à Jérusalem.
ce XX, 020 2E
« Et étant arrivé près de Bethphagé et de Béthanie, à la montagne qu’on appelle des Oliviers... » — Marc nomme ici le village de Béthanie, tandis que Matthieu mentionne celui de Bethphagé. Luc, pour concilier les deux auteurs, nomme à la fois Bethphagé et Béthanie, à moins toutefois qu’il n’y ait là une addition du copiste.
« La montagne qu'on appelle des Oliviers » est une locution qui ne peut se rencontrer que dans un livre destiné à des lecteurs non Israélites. Cette locution revient d’ailleurs ci-dessous, XXI, 37. (Voy.
aussi IV, 31; XXIL 1; et Matth., II, 23, Annexe I.)
VE TPE « Béni soit le roi qui vient au nom du Seigneur... » — Cette appellation de Roi, particulière à Luc, ne peut que désigner celui qui vient fonder le royaume de Dieu.
Sur la trace de Marc, Luc omet iei la question que le peuple adresse aux disciples au sujet de Jésus, et la réponse des disciples. (Voy. Matth., XXE, 10-11.) |
Ces deux versets de Luc sont l’équivalent de ceux de Matthieu, XXI, 45-16, mais il y a dans ceux-ci de la dignité habile, et dans ceux-là de la forfanterie.
NX eltt—
— JÉSUS PLEURE sur JÉrusALEMm. — Nous avons ici un Jésus larmoyant, bien différent de celui que nous dépeint Matthieu, allant du premier pas, on serait tenté de dire du premier bond, chasser les marchands du temple.
— XIX, hh —
«.… Le temps auquel tu as été visitée. » (Tempus visitationis Luce. — Toy xauodv Ts émioxonñç cou.) — De Sacy a traduit: « Le
temps auquel Dieu t'a visitée. »
— XX, 1 — «… Comme il était dans Le temple, instruisant le peuple et lui annonçant la bonne nouvelle... » (Docente illo populum in templo et evangelizante — Aiddoxovtos abToD Tov Axdv êv TD lep®, x
evayyeMopévou.) — De Sacy traduit improprement : « Annonçant l'Évangile. » (Voy. ci-dessus, IV, 43 note.)
« Quiconque tombera sur cette pierre s’y brisera... » — Ge verset est la reproduction d’un passage interpolé dans l'Évangile de Matthieu. (XXI, 44, Annexe XXIV.) Il est possible que Luc lait tiré de là ; cependant, en cet endroit, il copie Marc, où l'interpolation n'existe pas; il a donc fallu qu’il allât chercher le passage chez Matthieu. Ce n’est pas tout : chez Matthieu, le verset XXI, 43, qui précède celui-ci, est également interpolé. Si Luc a pris le second, pourquoi n’a-t-il pas pris également le premier? Toutefois, à ceci
la réponse peut être que, comme tant d’autres, au temps de Luc le verset 43 n’avait pas encore été interpolé.
D'ailleurs, au lieu d'admettre, comme nous le faisons ici, que Luc a pris son verset XX, 18, chez Matthieu, il est clair que l’on peut, à l'inverse, supposer que ce verset a été reporté de Luc chez Matthieu, ou bien encore qu'il a été introduit chez tous deux. Nos Annexes nous offrent des exemples incontestables de toutes ces espèces d'interpolations. Mais la question est en somme de peu d’imporlance, et nous nous sommes arrêté au parti le plus simple.
PA PRE es
« Mais pour ceux qui seront jugés dignes d’avoir part à ce siècle à venir et à la résurrection... » — Ceci se rattache au même ordre de croyances que ce qui a été dit plus haut, XIV, 44. (Voy. la note.)
Le mot de : siècle à venir n’est pas d’ailleurs une traduction suffisamment exacte de l'original : sæculo illo — rod aiwvos éxeivou. Il vaudrait mieux : le monde à venir. (Voy. de Wette, Erklærung. Il a écrit dans sa traduction allemande : Jene Welt.)
«Car alors ils ne pourront plus mourir...» — Luc rattache ici trèsjustement l’idée de la cessation du:mariage à celle de l’immortalité, puisque le mariage ayant essentiellement pour objet de renouveler l'individu en sa progéniture, si l'individu n’a plus besoin de se renouveler, le mariage n’a plus de raison d’être.
«.… Car tous sont vivants devant Dieu. » — Cette réflexion, particulière au troisième Évangile, est aussi belle que juste. L’éternelle présence de notre vie devant Dieu est certainement le fondement le plus solide qui puisse être donné à notre foi dans l’immortalité. Toutefois, par cela même qu’elle affecte la forme d’une réflexion, cette pensée n'entre pas naturellement dans le discours de Jésus. Il serait possible que ce fût une simple glose interpolée dans le texte.
Luc, qui depuis tout à l'heure (XVIIL, 45) a suivi fidèlement la marche commune de Matthieu et de Marc, omet ici l'incident relatif au grand commandement de La loi, parce qu'il l’a déjà placé ailleurs. (Voy. Luc, X, 25-28.)
— OBJURGATIONS CONTRE LES SCRIBES. — (Voyez ci-dessus XI, 39-53, note.) |
— LE DENIER DE LA Veuve. — Ce récit, interpolé dans l'Évangile de Marc, a dù l'être avant la rédaction de l'Évangile de Luc, puisque celui-ci le reproduit. On a d'autant plus lieu de le supposer, qu'ici le texte est abrégé dans quelques parties, et que c’est [à un procédé habituel à Luc lorsqu'il transcrit Marc. Il n’est pas impossible cependant que l'interpolation ait eu lieu à la fois dans les deux Évangiles.
— Jésus ANNONCE QUELS SERONT LES SIGNES QUI PRÉCÉDERONT LA RUINE DE JÉRUSALEM ET SON PROPRE AVÉNEMENT. — (Voy. ci-dessus, XVII, 29-37, note.)
De même que les discours parallèles dont il est imité, ce discours se divise en deux parties qui sont en désaccord. Iei aussi nous les avons indiquées par les chiffres I et IL. (Voy. Matth., XXIV, 1-36, note.)
« Il paraîtra des choses épouvantables, et des signes extraordinaires dans le ciel. » — Cette circonstance, ajoutée par Luc, rappelle ce que raconte Josèphe : « Une comète qui avait la figure d’une épée parut sur Jérusalem pendant une année entière... ; avant le
lever du soleil on aperçut en l'air, dans toute cette contrée, des chariots pleins de gens armés traverser les nues... » (De Bell. Jud., lib. VI, v. 3.)
« Mais avant toutes ces choses, ils se saisiront de vous, etc. » —. Nous avons fait remarquer dans notre note à Matth., XXIV, 9, que Luc fixait heureusement l’époque des persécutions dont il est ici question, en les faisant antérieures au siége de Jérusalem.
« Lorsque vous verrez une armée environner Jérusalem, etc. » — Luc caractérise ici l'événement avec bien plus de précision que Matthieu et que Marc. Cela vient sans doute de ce que, pour lui, le siége de Jérusalem n’est plus un fait récent qu’il suffise d'indiquer par voie d’allusion. On peut appliquer la même remarque à ce qui est dit ci-dessus, XIX, 43-44.
« Que ceux qui se trouveront au milieu de Jérusalem s'en retirent, etc.» — Nous avons vu ci-dessus (XVIT, 31) que Luc, composant un premier discours sur la fin des temps avec des fragments exclusivement propres à Matthieu, y avait, par exception, transporté deux versets de Matthieu (XXIV, 17-18), ayant leur parallèles dans le texte de Marc, XII, 15-16. Luc le sait et s'en souvient si bien que, transcrivant ici presque littéralement Le texte de Marc pour le reste, quand il arrive aux deux versets en question, il les supprim.. en les remplaçant par quelque chose d’analogue.
« Jérusalem sera foulée au pieds par les Gentils, jusqu’à ee que le temps des nations soit accompli. » — Il est difficile de savoir au. juste ce que Luc entend par ces derniers mots. S'agit-il de, la fin de l'empire romain, avant-coureur de la fin du monde, et de Pavé-
nement du royaume de Dieu? S'agit-il d’une réconciliation entre les Juifs et les Gentils, telle que l’indique l'Épitre aux Romains? « Je ne veux pas, mes frères, que vous ignoriez ce mystère (afin que vous ne soyez pas sages à vos propres yeux), qui est qu’une partie des Juifs est tombée dans laveuglement, jusqu'à ce que la multitude des nations soit entrée, etc., et qu'ainsi tout Israël soit sauvé, selon qu’il est écrit : Il sortira de Sion un libérateur qui bannira Pimpiété de Jacob. » (Rom., XT, 25.)
Sans doute, Luc n’est pas habituellement favorable aux Juifs; mais Paul ne l'était pas non plus, et l'impossibilité de comprendre l'établissement définitif du christianisme, sans Ja réconciliation des Juifs, a pu inspirer à Luc comme à Paul une parole d'espérance et d'attente.
« Il y aura des signes dans le ciel et dans les étoiles. » — Luc retranche de son texte ce que disent Matthieu et Marc : «Les étoiles tomberont du ciel. » Cela a pu lui paraître excessif.
« Prenez donc garde à vous, de peur que ce jour ne vienne tout à coup vous surprendre, etc.» — Ici la seconde partie du discours de Jésus se trouve considérablement raccourcie, parce que Luc en a déjà transporté ailleurs la plus grande part, c’est-à-dire tout ce qui appartenait exclusivement à Matthieu. (Voy. ci-dessus, Luc, XIF, 34-40, 42-46 — Matth., XXIV, 43-44, 45-51; et Luc, XVIT, 26-27, 30, 34-35 — Matth., XXIV, 37-41.) Il en résulte que la contradiction entre cette seconde partie et la première est beaucoup moins frappante; néanmoins, elle n’a pas disparu. (Voy. Matth., ch. XXIV, notes.)
«Or, le jour il enseignait dans le temple, etc. » — Matthieu fait se terminer ici le cours des enseignements de Jésus, et en eflet, après
cette révélation suprême, il semble qu'il ne reste plus à Jésus qu’à consommer le sacrifice qu'il a médité. Mais Luc n’a pas le sens de ce grand drame, et il fait se continuer l'enseignement de Jésus.
Q Et la nuit il sortait, et se retirait sur la montagne appelée des Oliviers. » — Cette circonstance, inconnue à Matthieu et à Marc, semble avoir été introduite par Luc pour préparer la retraite de Jésus au mont des Oliviers après la Cène. « Étant sorti il s’en alla, selon sa coutume, à la montagne des Oliviers. » (XXII, 39.)
Pour ce qui est de l’expression « appelée des Oliviers », voyez ci-dessus, XIX, 29, note.
« La fête des pains sans levain, appelée la Pâque... » — Encore une locution qui ne peut s'adresser qu’à des lecteurs non israélites. (Voy. la note précédente et ci-dessus, IV, 31.)
«Mais 1ls appréhendaient le peuple. » — Luc répète ici ce que, d’après Matthieu et Marc, il a déjà dit ci-dessus, XX, 19; mais il omet, ce qui est ici l'essentiel, que les ennemis de Jésus ne veulent pas que l'arrestation ait lieu le jour de la fête. (Voy. Matth., XXVI, D; Marc, XIV, 2.)
«.…. immoler la Pâque. » — Le mot de Pâque a ici, comme il Pa souvent dans l’Ancien Testament, le sens de victime pascale.
— La Cène. — Ce passage se compose de deux fragments.
Le premier est une reproduction en partie amplifiée, en partie tronquée, toujours arrangée du récit de la Cène d’après Marc et Matthieu.
Le second est la reproduction à peu près textuelle du récit de Paul dans la première Épître aux Corinthiens.
Il en résulte qu'il n’y a ni unité, ni précision dans ce passage de Luc. On voit qu'il a cherché à recueillir chez d'autres les éléments d'un dogme, tant s’en faut qu'il les ait possédés, et qu’il puisse nous les fournir lui-même.
« J'ai souhaité avec ardeur de manger cette pâque avec vous avant de souffrir.» — Cette espèce d’exorde tient la place de la bénédiction du pain dans les deux premiers Évangiles. (Matth., XX VI, 26; Marc, XIV, 22.) Ici, d’ailleurs, comme au verset 7, le mot de pâque est pris dans le sens de victime pascale.
« Car je vous déclare que je ne le mangerai plus désormais, jusqu’à ce que ce soit accompli de nouveau dans le royaume de Dieu. » — Ce qui est dit du fruit de la vigne chez Matthieu (XX VE, 29), chez Marc (XIV, 25), enfin chez Luc lui-même (XXIE, 18), est dit ici, en termes presque identiques, de la victime pascale.
La traduction de de Sacy diffère sur deux points de la nôtre. Au lieu de «je ne {a mangerai plus, » il dit : «je n’en mangerai plus. » Cependant le latin porte : « Non manducabo illud, » et le grec : (OÙ Là PL adTé. » — Puis, au lieu de : «jusqu’à ce que ce soit accompli dans le royaume de Dieu, » il écrit : jusqu'à ce qu'elle soit accomplie dans le royaume de Dieu, » appliquant ainsi le mot accompli à la victime pascale, ce qui nous semble incompréhensible. (Donec impleatur in regno Dei. — Éowçs 6rov TAngobG Ev Ti
Bactheix Toù Ueod.)
« Car je vous dis que je ne boirai plus du fruit de la vigne, jusqu’à ce que le règne de Dieu soit arrivé.» — Luc semble n'avoir pas osé conserver ici l'affirmation hardie qui se trouve chez Matthieu
(XXVI, 29) et chez Marc (XIV, 23), «.…. jusqu’au jour où je le boirai avec vous nouveau dans le royaume de mon Père. » Et cependant, il a reproduit plus bas, au verset 30, une image analogue.
« Puis il prit le pain, et ayant rendu grâces, il le rompit, etc.» — On voit que les changements que Luc a faits, dans ce passage, au texte de Paul sont peu importants.
— JÉSUS DÉCLARE QUE CELUI QUI LE TRAHIT EST A TABLE AVEC LUI. — Ce récit précède, dans les deux premiers Évangiles, le récit de la bénédiction du pain et du vin. La place qu’il occupe ici est si peu naturelle, qu’on peut se demander si ce nest pas par suite de quelque accident qu'il s’y est trouvé porté.
« Pour ce qui est du Fils de l'homme, il s’en va, selon ce qui a été déterminé. » (....secundum quod est definitum. — ... xu74 Tù op cuévov.) — Matthieu dit : « Selon ce qui à été écrit de lui. » L'expression de Luc a une teinte de fatalisme qui n'existe pas chez Matthieu, et qui rappelle le paganisme.
ZAC (Tao le 0 Le
— FRAGMENTS CONTRADICTOIRES. PRÉCEPTES D’HUMILITÉ ET PROMESSES DE GLOIRE, ETC. — (Voy. sur ce passage notre Examen, p. 216.) Il ne nous reste ici que quelques détails à élucider. (
FER ES u À
«Et on appelle BrENFaisaNTs ceux qui les maitrisent. » (£t qui
s Rs isa re F \ Le 14 v4 ” potestatem habent super eos benefici vocantur.— Kat où £Gousrxbovtes durv ebspyérar xækobvrat.) — Le nom de ebepyérns (Evergète, bienfaisant) fut donné, comme on sait, à Ptolémée IF et à Ptolé-
mée VIE, rois d'Égypte, au dernier par antiphrase; Lue met donc ici dans la bouche de Jésus une sorte d’épigramme historique.
« Et néanmoins Je suis au milieu de vous comme celui qui sert.» — La même image se trouve déjà ci-dessus XIT, 37.
« C’est vous qui êtes toujours demeurés fermes avec moi dans mes épreuves. » {In tentationibus meis. — év rois Tetpuapots mov.) — Ce témoignage rendu par Jésus à la fidélité passée des disciples est une innovation de Luc. On dirait qu’elle a pour objet de rendre plus sensible l'opposition entre notre deuxième fragment et le suivant, où Jésus déclare aux disciples, et à Pierre en particulier, qu'ils failliront.
Au lieu de « dans mes épreuves, » de Sacy écrit improprement : « dans mes tentations. »
« Afin que vous mangiez et buviezà ma table dans mon royaume.» — (Voy. ci-dessus, XXIE, 18.)
« Lors donc que vous serez revenu. », c’est-à-dire revenu à moi. (Conversus. — érisroëébac.) — De Sacy a traduit trop littéralement
en s’attachant au latin : « Lors donc que vous serez converti. »
« Lécoq ne chantera point aujourd'hui, que vous n’ayez nié trois fois que vous me connaissez, » — Luc abandonne ici momentanément la trace de Marc, pour suivre celle de Matthieu, dont Marc, en cet endroit, s’est écarté mal à propos.
« Prendre son sac et sa bourse, et vendre sa robe pour acheter une épée. »— Le sens de cette allocution est bien évidemment que le temps des épreuves est arrivé, et que les disciples doivent se préparer à les soutenir ; mais la forme est singulièrement étrange.
Peut-être aussi Luc a-t-il voulu expliquer comment tout à l'heure il pourra se faire que l’un des disciples soit muni d’une épée.
— ANGOISSE DE JÉSUS AU JARDIN DES OLiviers. — L’admirable peinture que Matthieu nous a laissée de ce grand moment de la vie de Jésus est ici fort altérée. D'une part le récit est tronqué; toute la seconde partie, comprenant les versets 42-46 de Matthieu, a été omise. D'un autre côté, il y a des additions malencontreuses. Telle est, au verset 43, l'apparition de l’ange qui vient fortifier Jésus. Nonseulement cette intervention est incompatible avec lhypothèse de la divinité de Jésus, mais au simple point de vue humain elle tend à abaisser la grandeur morale du personnage (a). D'un autre côté, comment concilier cette prétendue réconfortation avec ce qui vient immédiatement après, également ajouté par Luc : «Et dans son angoisse , il priait avec ardeur, et il lui vint une sueur comme de gouttes de sang qui coulait jusqu'à terre. » Si telle a été l'effet de l'assistance angélique, comment peut-on dire qu’elle a fortifié Jésus ? D'ailleurs, à part l'incohérence, il y a dans cette « sueur de sang » une exagération de mauvais goût, et qui trahit le copiste. Matthieu n’a rien de pareil.
De Sacy a traduit la seconde partie du verset 44 : « Et étant tombé en agonie, il redoublait ses prières. » Mais le mot grec dywvix, signifie lutte, combat, et au figuré angoisse, jamais agonie. Le mot agonia, employé dans le texte latin, n’est que la reproduction littérale
(a) L'authenticité de ce passage a été contestée, mais sans raisons suffisantes. (Voy. de Wette, Erklærung.)
DE L'ÉVANGILE SELON LUC. — SECT. II. 305 du mot grec, et ne peut, par conséquent, avoir que la même valeur. En fait, d’ailleurs, il y a chez Jésus angoisse, et non pas agonie.
L'expression « redoublait ses prières » tend à se rapprocher du latin « prolitius orabat;» mais ce n’est pas le sens du grec « éxtevéotepoy mpocnvyero. » (De Wette, traduit : er betele angelegentlich.)
«IL s’en alla, selon sa coutume, à la montagne des Oliviers. » — Matthieu ne parle nullement de cette prétendue coutume de Jésus, déjà mentionnée par Luc ci-dessus XXI, 37. Il semble, au contraire, que Jésus ait voulu ce jour-là, tout exprès, se rendre à la montagne des Oliviers, afin de donner à ses ennemis l’occasion de l'arrêter, loin des regards du peuple.
« Mais Jésus prenant la parole dit: «Laissez, demeurez-en là,» et ayant touché l’oreille de cet homme, il le guérit.» — Pourquoi Jésus, qui tout à l'heure a lui-même exhorté ses disciples à s’armer, les arrête-t-l au premier coup porté, et guérit-il la blessure qu’ils ont faite? Il y a là un mystère que nous avouons ne pas comprendre. Puis, pour parler d’une simple difficulté matérielle, comment Jésus peut-il guérir le blessé, en touchant son oreille, quand cette oreille vient d’être coupée ?
« C’est ici votre heure, et la puissance des ténèbres. » — Ceci peut être entendu de deux manières, ou au propre, parce que les ennemis de Jésus ont choisi La nuit pour l'arrêter; ou au figuré, parce que le démon qui les pousse porte lui-même le nom de Puissance des ténèbres.
L XXI Sos
— PIERRE RENIE TROIS Fois Jésus. — Matthieu et Marc, après lui,
partagent cette histoire en deux scènes, séparées par l’interrogatoire
de Jésus devant Pilate; Luc n’admet pas d'interruption et ne fait venir l’interrogatoire qu'après. Il suit d’ailleurs Marc presque littéralement jusqu'à la seconde moitié du verset 60; mais R il le quitte pour se rattacher à Matthieu, parce qu’il ne veut pas accepter pour son compte ce que Marc a innové : Pierre reniant trois fois Jésus, avant que le coq ait chanté deux fois. (Voy. Marc, XIV, 30 et 72, et ci-dessus Luc, XXII, 34.)
La présence de Jésus dans la cour où se passe la scène (XXIT, 61) est aussi une innovation de Luc, innovation en désaccord avec le récit de Matthieu, qui nous représente Jésus renfermé pendant ce temps dans la maison même de Caïphe, devant les scribes et les pharisiens (Matth., XXVI, 56, 57, 69); innovation d’ailleurs invraisemblable, parce que, demeuré sous les yeux de son Maître, il est difficile de croire que Pierre l’eût aussi lâchement renoncé.
NN XTLIAG 60
— Jésus EST INSULTÉ ET FRaPPé. — Dans les Évangiles de Matthieu et de Marc, cette scène vient après l’interrogatoire de Jésus chez Caïphe; ce sont les scribes et les Anciens qui, exaspérés par ses réponses, l’insultent et le frappent. Lue, ayant supposé que Jésus avait été condamné par le grand conseil Jui-même (XXII, 66), c'est-à-dire par la magistrature suprême du pays, a reporté à une autre place une scène de violence, qui, dans le sein du conseil, eût été par trop invraisemblable. Iei, Jésus est insulté et frappé par ceux qui l'ont arrêté (XXIL 63).
— Réponse ne Jésus Aux MEMBRES DU CONSEIL QUI L’INTERROGENT. so Ici encore le récit original est défiguré. Non-seulement, comme nous venons de le dire, le caractère de l’assemblée n'est plus le même, puisqu'il s'agit expressément d'une séance du grand conseil national (tpecGutépuov rod Axoù, XXII, 66); mais la scène de l’interrogatoire, à la fois si bien suivie et si animée chez Matthieu, est tronquée et languissante chez Luc. Au lieu du silence dédaigneux
de Jésus, nous avons une défense vulgaire et maladroite : «Si j’affirme, vous ne me croirez pas; si je vous interroge, vous ne me répondrez pas.» Du moment que Jésus a accepté la position d'accusé, il ne peut pas se plaindre que le droit d'interroger à son tour lui soit enlevé. C’est un droit qui appartient à l’accusation et non pas à la défense.
Chez Matthieu, Jésus interpellant le grand prêtre lui dit: «Maintenant vous verrez le Fils de l’homme, assis à la droite de la majesté de Dieu, venir sur les nuées du ciel; » et alors le grand prêtre déchire ses vêtements et s’écrie : Il a blasphémé! —Chez Luc, au lieu de cette profession solennelle, nous n’avons que, cette parole écourtée : « Désormais le Fils de homme sera assis à la droite de la puissance de Dieu. » La circonstance La plus importante, l’avénement du Fils de l’homme a été retranchée. Puis, vient de la part des assistants cette froide interpellation : Vous êtes donc le Fils de Dieu! à quoi Jésus répond complaisamment : « Vous le dites, je le suis.» Ce «je le suis » est une addition de Luc. (Voy. Matth., XX VI, 64.)
— JÉsus EST ACGUSÉ DEVANT PILATE DE SE Dire LE Curist-Roi. — Le
caractère politique de l'accusation portée contre Jésus par les Anciens, explicitement indiqué chez Matthieu (XXVIL, 41), est ici formellement exprimé. On lui impute de pervertir la nation, d’empécher de payer le tribut à César, etc. Peut-être Luc a-t-il simplement voulu donnér au récit plus de précision; mais peut-être aussi a-t-il eu l'intention de disculper les Romains et Pilate, en les représentant comme liés en quelque sorte par la dénonciation des Juifs. . Quoi qu'il en soit, il dépasse la limite de la vraisemblance, il fait de Pilate un procurateur par trop débonnaire, lorsque ayant demandé à Jésus s’il est le roi des Juifs, et Jésus lui ayant répondu : « Vous le dites, » Pilate s’écrie : «Je ne trouve rien de criminel en cet homme. » On eût été criminel à moins. |
Nous devons encore faire remarquer le titre de Carisr-Ror que Jésus est accusé de s’attribuer. Ce double nom exprime bien le
double caractère politique et religieux de l’entreprise qui lui est imputée ; mais Luc ne l’a probablement pas tiré de son propre fonds; on peut croire que déjà de son temps l'appellation de Christ s'était introduite dans le texte de Matthieu, et qu'il l’a combinée avec celle de Roi, conservée dans le texte de Marc. (Voy. Matth., XXVII, 17-22, et Marc, XV, 9-19, note.)
— JÉSUS EST RENVOYÉ PAR PILATE A HÉRODE ET PAR HÉRODE À PILATE. — Ce récit, qui ne se rencontre que chez Luc, est un tissu d'invraisemblances. En admettant que Jésus füt en Galilée justiciable d'Hérode, évidemment il cessait de l'être sur le territoire romain, pour un crime commis sur ce territoire contre la domination de Rome. L'abandon de la juridiction souveraine, invraisemblable de la part de tout autre, l’est à plus forte raison de la part d’un magistrat romain. Et remarquez qu'il ne s’agit pas ici, comme on pourra't le supposer, d’une enquête à faire, mais bien d’un jugement à prononcer. (Luc, XXII, 7, 10, 44 et 15.)
La présence de cet incident ne peut donc s’expliquer que par les inèmes motifs qui ont déjà porté l'auteur à retrancher de son livre la mention des projets funestes que Matthieu attribue à Hérode contre Jésus, et même à lui prêter des sentiments d’une nature tout opposée. (Voy. ci-dessus IX, 7-9.) Luc a voulu innocenter, à l’égard de Jésus, non-seulement les Romains, mais leur ami.
Il est vrai qu'Hérode « traite Jésus avec moquerie » et l’insulte (XXI, 11); mais ces actes de brutalité, en même temps qu'ils s’expliquent par les habitudes du temps, sont peut-être aussi une concession faite aux persécuteurs, afin de pouvoir d’autant mieux sauver la victime. C’est ainsi que Pilate proposera tout à l'heure de renvoyer Jésus après l'avoir fait châtier. (XXIIT, 45.) Cette communauté d'intentions et d'efforts de la part de ces deux hommes explique d’ailleurs ce qui est dit au verset 12, que : « ce jour-là même, Hérode et Pilate devinrent amis, d’ennemis qu'ils étaient auparavant. » Ce ne peut être, comme il semble au premier abord, et comme on la dit
trop souvent, la conséquence d’un commun mauvais vouloir contre Jésus, puisque tous deux, comme le dit expressément Pilate, refusent de le condamner. (XXIIT, 15-16.)
Et d'ailleurs si avant cette circonstance Pilate et Hérode étaient ennemis, comment Pilate a-t-il pu avoir la pensée de renvoyer Jésus devant Hérode? C'est pousser bien loin la générosité et l'abnégation.
Il est dit au verset 41, que « Hérode, avec ses soldats, méprisa Jésus. » Or, il est difficile de comprendre Hérode marchant à Jérusalem entouré de ses soldats, ou plutôt, comme le disent expressément les textes grec et latin, de son armée (cum exercitu suo. — Xùv TOUS GTOATEULOAGUV adroi.)
De Sacy a traduit : « avec sa cour. » Cela a meilleure tournure, mais cela n’est pas dans le texte.
— SIMON DE CYRÈNE EST CONTRAINT DE PORTER LA CROIX DE JESUS. — Avant ceci, Matthieu et Marc racontent la flagellation de Jésus par les soldats romains. Luc, toujours attentif à mettre les Romains hors de cause, supprime l'incident.
QI était suivi d’une grande multitude de peuple et de femmes...» Ici, il nous faut encore revenir au mot de de Wette au sujet des créations de Luc; elles ne sont ni claires ni motivées, (Voyez notre Examen, p. 212.)
Comment la multitude, qui vient de demander la mort de Jésus, s’apitoie-t-elle maintenant sur lui, jusqu’à verser des larmes en l’accompagnant au supplice? Et d’un autre côté, si par sa douleur elle semble protester contre le crime des ennemis de Jésus, si elle n’est pas leur complice, pourquoi Le châtiment dont elle est menacée? Ou bien tout cela n’a-t-il d'autre fin que d'amener, de la part de Jésus, une nouvelle prédiction de la ruine de Jérusalem, et de donner ainsi une nouvelle marque de sa prescience? Telles sont les
questions qui se présentent à la lecture de notre récit, et qu’il n’est pas facile de résoudre.
— Jésus EST cRuGIFIÉ PAR Les Juirs. — Dans l'Évangile de Matthieu ce sont les Romains qui crucifient Jésus. (Voy. Matth., XXVIE, 31-37.) Chez Luc ce sont les Juifs; cela ressort ciairement de la suite des versets de Luc, XXIIL, 25, 26, 31 et 33. Lorsque, dans ce dernier verset, il est dit : «ils crucifièrent Jésus, » is s'applique nécessairement aux Juifs. Toute la part des soldats dans ce drame se réduit à ce qui est dit aux versets 36 et 37: « Les soldats mêmes lui insultaient, etc. »
Cette transformation de la donnée originale rentre d’ailleurs dans ce que nous savons être chez Luc un parti pris : pour tout ce qui touche à la condamnation et au supplice de Jésus, mettre autant que possible les Romains hors de cause. (Voy. ci-dessus XXIIT, 26,.et ci-dessous XXIV, 20.)
— XXIIL, 33 —
«Lorsqu'ils furent arrivés au lieu appelé le Crâne.»—(Voy: Matth. , XX VIT, 33, note.)
Rx FA OU
«... et ces deux malfaiteurs. » — (... ef latrones. — :., où rod 22200pyovs.) — Le mot latin latro veut dire voleur, mais aussi brigand, malfaiteur. Dans le passage parallèle de Matthieu (XX VIE, 38), nous l'avons traduit par « brigand, » parce que le grec, dans ce même endroit, se sert du mot Ancrc. Ici nous le traduisons par « malfaiteur, » parce que le grec porte xaxoÿoyous. Ce même mot figure d’ailleurs dans le texte grec, au verset 32, tandis que le latin se sert du mot nequam (criminel).
De Sacy emploie ici le mot « voleur, » qui ne rend pas exacte-
Inent xxx00py0s.
« Et les grands, aussi bien que le peuple, se moquaient de lui. » — (Et deridebant eum principes cum eis. — Ééeuvxriotov Ôdë oi ApAOVTES Gbv adrois. ) — Après ce qui a été raconté de l'attitude du peuple au paragraphe précédent (XXII, 27-30), il est surprenant de le voir s'associer aux insultes des grands contre Jésus. Sans doute, de pareilles incohérences ne sont pas rares chez Luc. fci, toutefois, il y a lieu de considérer les mots € obv œûvrois » sur lesquels porte toute la difficulté, comme ayant été interpolés avec l'intention évidente d’associer le peuple juif tout entier à la faute de ses grands personnages. Tischendorf a rejeté ces mots de son édition de Paris, et de sa Synopsis, en les indiquant seulement comme une variante de Robert Étienne et de Griesbach. La Vulgate les a acceptés, et reproduits par les mots «cum eis. »
. . . 3/ Au lieu de « les grands » (principes — doyovres), de Sacy a mis « les sénateurs. »
«Il y avait au-dessus de lui une inscription en grec, en latin et en hébreu, etc. » — Ce passage a dès longtemps été considéré comme le symbole de la participation, toute spéciale, des trois peuples à la formation première du christianisme.
— XXIIT, 59-15 —
— LE BON MALFAITEUR ET LE MAUVAIS MALFAITEUR, — Matthieu nous dit que les deux malfaiteurs, crucifiés en même temps que Jésus, Joignaient leur voix à celle du peuple pour loutrager. Luc distingue entre les deux :il y en a un mauvais qui insulte Jésus; il y en a un bon qui le justifie et l’implore; et celui-ci sera le soir même dans le paradis avec Jésus. On voit que Lue entre ici en plein dans le système de la réprobation et de la grâce. C'est un nouvel exemple de l’indulgence accordée à la foi, indépendamment des œuvres.
La promesse faite au bon malfaiteur soulève, d’ailleurs, une grave difficulté. Jésus lui-même a--il pu se trouver, en effet, le jour même de sa mort dans le paradis, puisque, d’après la croyance reçue, tandis que son corps inanimé restait attaché à la croix, ou bien enfermé dans le sépulcre, son esprit était descendu dans les lieux inférieurs, ou, comme on dit communément, aux enfers? Ou bien est-ce dans ces lieux inférieurs qu’il faut placer le paradis dont il est ici question? Au point de vue dogmatique, il y a là assurément un embarras sérieux, dont l’auteur, en écrivant son récit, ne s’est pas préoccupé. (Voy. Gieseler, Dogmengeschichte, S 36.)
« Le soleil fut obscurcei et le voile du temple se déchira par le milieu. » — Luc rapproche ici avec raison ces deux circonstances, que nous trouvons séparées dans les Évangiles de Matthieu et de Marc. (Voy. Matth., XX VIT, 45, note.) :
«.. Mon Père, je remets mon esprit entre vos mains.» (/n manus tuas commendo spiritum meum.— Ets yeipds cou mauparibemar Tù rvedu4 pou.)— La dernière parole que Marc, d’après Matthieu, attribue à Jésus : «Mon Dieu, pourquoi m’avez-vous abandonné?» soulève, comme nous l’avons dit ailleurs, d’assez graves objections. C’est probablement pour cette raison que Luc l’a supprimée, en y substituant celle qu’on lit au verset 46. Celle-ci est empruntée an psaume XXXI, 6 (XXX, 5), avec cette différence, toutefois, que dans le psaume c’est l'homme plein de force qui remet son esprit, sa vie, entre les mains de Dieu.
Combien tout ce récit de la mort de Jésus est froid et écourté en comparaison du récit de Matthieu !
De Sacy a traduit : « Je remets mon âme entre vos mains. » Le mot d’âme ne nous semble pas ici Péquivalent de veux.
«Et s’en étant retournées, elles préparèrent des aromates et des parfums, etc. » — Marc raconte ci-après (XVI, 1) que les saintes femmes achetèrent les parfums destinés à embaumer le corps de Jésus, après que le sabbat fut passé. Luce veut que l’achat ait été fait le soir même du crucifiement, avant l'ouverture du sabbat.
Le A MEN
« Souvenez-vous de quelle manière il vous a parlé, etc. » — (Voy. ci-dessus IX, 22, 44, et XVIII, 31-33.) Luc développe ici ce qui est dit chez Matthieu (XX VII, 6) : «Il est ressuscité comme il l'avait dit. »
« Ce jour-là même, deux d'entre eux s’en allaient à un bourg nommé Emmaüs, etc.» — Nous avons vu dans l'Évangile de Marc (XVI, 12-13) cette apparition de Jésus racontée ou plutôt indiquée en quelques lignes. Mais chez Marc elle est précédée d'une autre apparition de Jésus à Marie Madeleine (Marc, XVI, 9), et le temps n’en est pas, d’ailleurs, fixé d’une manière précise. Chez Luc, au contraire, l'apparition aux disciples d’Emmaüs n’est précédée d’aucune autre, et elle a lieu le jour même de la résurrection de Jésus, soit le troisième jour de sa mort (XXIV, 13 et 21). Emmaüs était un bourg situé à environ 11 kilomètres au nord de Jérusalem.
« Alors il leur dit : « O insensés, dont le cœur est tardif à croire tout ce que les prophètes ont dit. Ne fallait-il pas que le Christ souffrit toutes ces choses, et qu’il entrât ainsi dans la gloire, etc.» — Ici nous retrouvons ce même défaut que nous avons déjà si souvent reproché à Luc, l'absence de suite logique. En effet, les disciples ne se sont pas étonnés que Jésus ait souffert, ait été condamné à mort, ait été crucifié, et qu’il soit ainsi entré dans la gloire; on ne peut
donc pas dire que : «Leur cœur soit tardif à croire ce que les prophètes ont dit.» Loin de là, ils viennent à l’mstant de déclarer «qu'ils espéraient que ce serait Jésus qui rachèterait Israël » (XXIV, 21). Le seul motif de leur étonnement est que ce jour étant le troisième depuis que Jésus est mort, il ne soit pas encore ressuscité. Il est vrai que des anges ont apparu à quelques femmes, et leur ont assuré que Jésus était vivant; il est vrai aussi que d’autres disciples, ayant visité le sépulcre, ont trouvé les choses comme les femmes les leur avaient rapportées ; mais ni les femmes, ni les disciples n'ont vu Jésus lui-même (XXIV, 22-24). Ce que les disciples attendent, ce n’est donc ni une explication, ni une justification de ce -qu'a souffert Jésus ; sous ce rapport, le discours attribué par l’évangéliste à Jésus est tout à fait hors de propos. Il se trouve d’ailleurs reproduit, d’une manière beaucoup plus opportune, un peu plus bas (XXIV, 45-47). Ce que les disciples attendent, c’est une manifestation certaine de la résurrection de Jésus; elle leur est donnée en effet le moment d'après (XXIV, 30-31); le reste est superflu.
RD SUN A TI TURl
IL prit le pain, et le bénit, et l'ayant rompu, il le leur donna. » — On sait que c’était chez les Juifs une coutume, qui d’ailleurs subsiste encore chez les familles pieuses, de bénir et de rompre le pan avant le repas; c’est l’office de celui qui préside. Dans la circon- Stance présente, ce devait être naturellement le rôle de Jésus. En lui-même, Pacte n’a donc rien de mystérieux. Toutefois, la disparition merveilleuse de Jésus après la rupture du pain peut faire supposer que, dans la pensée de l’auteur, ce rite accompli se rattache au mystère eucharistique.
— XXIV, 51 — «En même temps leurs yeux s’ouvrirent, et ils le reconnurent ; mais il disparut de devant leurs yeux.» — (’est là un prodige qui
témoigne de la condition surhumaine et immatérielle de Jésus ressuscité. De même, tout à l’heure, il apparaîtra soudainement au
milieu des onze, en leur disant: «C'est moi, n’ayez point de peur. » (XXIV, 36.) Rien de pareil ne s'offre à nous dans l’histoire de la première existence de Jésus, si ce n’est à la fin de la visite à Nazareth, alors qu’il passe insaisissable à travers ceux qui le poursuivent; mais ce récit a toute l'apparence d'une interpolation gnostique (a).
Les anciens poëtes ont souvent représenté de la même manière des divinités revêtant la forme humaine, puis tout à coup s’évanouissant aux yeux des spectateurs. Il est certain que ces croyances conservèrent longtemps une certaine influence sur les conceptions de la théologie chrétienne. « Ce que font les magiciens, dit saint Jérôme, le Seigneur ne peut-il le faire? On dit qu'Apollonius de Thyane, étant dans le sénat, en présence de l’empereur Domitien, disparut tout à coup aux yeux des assistants (b).»
« Et il est apparu à Simon.» — Il n’a pas été question chez Luc (non plus que chez les deux premiers évangélistes) de cette apparition. Tout au contraire, Luc a raconté que Pierre avait trouvé les linceuls à terre devant le sépulçre, mais n’avait pas vu Jésus.
Cette circonstance, jointe à quelques autres indices, pourrait faire penser que ce récit n'appartient pas à Luc lui-même, qu’il est interpolé.
« Pendant qu'ils (les onze) s’entretenaient ainsi, Jésus se présenta au milieu d'eux... » — Ceci suit immédiatement le retour des deux disciples d’Emmaüs, et par conséquent se passe encore le jour même de la résurrection. Or, comment concilier cette donnée avec celle
(a) Voy. Luc IV, 16-30, note. — La transfigaration elle-même n’a pas au même degré ce caractère immatériel et surhumain. Voy. Matth., XVII, 1-8, note.
(b) Saint Jérôme, Lettre à Pammaque sur la discussion de Jeun, évéque de Jérusalem, avec saint Épiphane. Édit., du Panthéon littér., p. 381.
de Matthieu, qui fait dire à Jésus, lorsqu'il apparaît aux saintes femmes : « Allez dire à mes frères qu’ils aillent en Galilée; c’est là qu'ils me verront, » et qui ajoute ensuite : « Les onze s’en allèrent en Galilée sur la montagne, où Jésus leur avait commandé de se trouver, et le voyant là, ils l'adorèrent.» (Matth., XX VIIT, 10, 16-17.) Déjà Marc avait renoncé à placer en Galilée l'apparition aux onze, en s’abstenant toutefois d'indiquer le lieu de la scène. Luc a fait un pas de plus, et nommé Jérusalem. C'était se mettre en contradiction ouverte avec Matthieu , mais en même temps c'était donner à l'événement un caractère plus authentique et plus solennel.
« C'est moi, n'ayez point peur. » — Ces mots ne se trouvent point dans le texte grec. |
«. Ils s’imaginaient voir un esprit, etc.» — La croyance aux esprits était complétement étrangère au dogme mosaïque; mais elle s’était introduite chez les Juifs à la suite de la captivité de Babylone. Le livre des Actes nous apprend que de son temps elle formait un des traits distinctifs de la doctrine pharisienne. « Les Sadducéens disent qu'il n’y à ni résurrection, fi ange, ni esprit, au lieu que les pharisiens reconnaissent l’un et l’autre» (Actes, XXII, 8). Nous avons dit comment, lorsque le christianisme vint à se propager parmi les Gentils, le caractère essentiellement israélite du Fondateur dut s’effacer de plus en plus, pour faire place à l'idée d’un être surhumain, plus ou moins rapproché de la divinité, qui aurait pris la forme humaine pour révéler aux hommes la doctrine nouvelle. C’est à cette tendance que se rattache la secte des docètes, qui, afin de mieux détruire toute solidarité entre Jésus et le peuple dont on le disait issu, et l’élever en même temps au-dessus de lhumanité, prétendaient que Jésus n’était né, n'avait vécu, n’était mort, enfin n’était ressuscité qu'en apparence. Cette opinion, qui ôtait tout mérite moral à la vie de Jésus, se trouve combattue dans les Évangiles
de Luc et de Jean, puis chez les Pères de l’Église. « On nie, dit Tertullien, ce qui fait le poids et la séve du christianisme, la mort du Christ, dont l’apôtre affirme avec tant d’instances la vérité, comme étant le principal fondement de l'Évangile, celui de notre salut, celui de sa propre prédication... En effet, si vous niez la chair du Christ, comment affirmer sa mort, puisque la mort n’est que la dissolution de la chair qui retourne à la terre dont elle a été tirée, suivant la loi de son créateur? Et si en niant la chair, vous niez la mort, c'en est fait aussi de la résurrection (a). »
D'ailleurs, la croyance à l’immatérialité de la personne, une fois appliquée à Jésus , devra par là même s'appliquer à l’homme, eton arrive ainsi à saper dans ses bases mêmes la moralité humaine. «Job, dit saint Jérôme, combattant à son tour cette même doctrine dans un autre temps, n'aurait pu voir sans amertume l’inutilité de ses souffrances, si en effet il avait dû ressusciter avec un corps spirituel, et différent de celui qui avait été en proie à de si longues et si cruelles douleurs (b). »
Chez Luc la controverse n’a pas encore pris un caractère aussi philosophique. L’argument par lequel Jésus répond à ceux qui mettent en doute la matérialité de sa personne est lui-même tout matériel : « Avez-vous ici, dit-il à ses disciples, quelque chose à manger? et 11 mangea. » (XXIV, 41-43.)
Cependant, cette polémique, si simple qu’elle soit, appartient-elle bien à Luc? N'est-ce pas le prélude simulé de discussions qui en
(a) « Totum christiani nominis et pondus et fructus, mors Christi negatur, guam tàm impressè apostolus demandat utique veram, Summum eam Evangelii fundamentum constituens , et salutis nostræ, et prædicationis sucæ..……. Porrû si caro ejus negatur, quomodù mors ejus asseveratur, quæ propria carnis est passio, per mortem divertentis in terram, de quû sumpta est, secundm legem sui auctoris? Negatà verd morte, dum caro negatur, nec de resurrectione constabit. » Tertull. Adversùs Marcion., I, f. 200, edit. Basil, 1522. — Voy. Gieseler, Dogmengeschichte, & 36; les Épitres de Barnabas, passim ; les Confessions de saint Augustin, liv. V, IX; saint Jérôme, Lettre à Pammaque sur lu discussion de Jean, évêque de Jérusalem, avec saint Épiphane. _
(b) Saint Jérôme, Lettre à Pammaque sur la discussion de Jean de Jérusalem avec saint Épiphane. Édit, du Panthéon littér., p. 379.
réalité se rapportent à des temps plus nouveaux? Nous nous conten-
tons de poser la question, et n’entreprenons pas de là résoudre.
« C’est ainsi qu’il est écrit, et c'est ainsi qu’il fallait que le Christ souffrit.» — Le seul passage de l'Ancien Testament qui, à notre connaissance, s'applique sans effort aux souffrances du Christ, est le chapitre LIIT d'Isaïe, en particulier les versets 7 et 8 : « Il a été conduit comme un agneau à la boucherie , et il n’a point ouvert la bouche , non plus qu’un agneau qui demeure devant celui qui le tond. » Ce sont ces versets dont l’eunuque de la reine Candace (Actes des apôtres, VII, 32) demande l’explication au disciple Philippe, et dont celui-ci fait son point de départ pour annoncer Jésus à l'eunuque.
La liturgie juive applique ces paroles au peuple juif lui-même. (Voy. Prières des Israélites, traduites en français par Créhange, prières du matin, p. 67.) |
«Et je vais vous envoyer ce que mon Père vous a promis... » — Par ces mots il faut entendre l’envoi de l’Esprit-Saint, annoncé au commencement de l'Évangile (Voy. Mare, I, 8, et la note), et que l'on voit s’accomplir dans le livre des Actes (E, 45; IT, 1-4).
«.. Mais cependant demeurez dans la ville, jusqu’à ce que vous soyez revêtus de la force d'en haut. » — Dans l'Évangile de Matthieu (XXVHIE, 10), Jésus apparaissant aux saintes femmes, le matin même du jour de la résurrection, leur dit : « Allez dire à mes frères qu'ils aillent en Galilée; c’est là qu’ils me verront. » On a remarqué avec raison que cet ordre était inconciliable avec celui que nous rencontrons ici chez Luc, ordre donné le même jour, et qui prescrit aux disciples de ne point sortir de Jérusalem avant qu'ils aient reçu l'Esprit-Saint, c’est-à-dire avant cinquante jours, puisque, suivant le
livre des Actes, l'Esprit-Saint ne descendit sur les disciples qu'à la fête de la Pentecôte.
« Après cela il les mena dehors, vers Béthanie.» — Marc, le seul des deux premiers évangélistes qui parle de l'ascension de Jésus, ne dit point qu’elle ait eu lieu à Béthanie. Son récit indiquerait plutôt qu'elle s'accomplit à Jérusalem, où les onze se trouvaient réunis.
D'ailleurs, d'après ce même récit, et même d’après celui de Luc, il semble que l’ascension a suivi immédiatement la rencontre de Jésus avec les onze. Selon le livre des Actes, au contraire, Jésus n'a cessé d’apparaître à ses disciples durant quarante jours après la résurrection, et c’est seulement après ce temps écoulé qu'il s’est élevé au ciel.
Tarczeau B CORRESPONDANCE
avec
La colonne I donne la suite des versets du deuxième Évangile, subdivisés, lorsque cela est nécessaire, en plusieurs fragments.
La colonne IIT indique les passages correspondants du troisième Évangile ; les vides, à cette colonne, font reconnaître les passages de Marc qui n'ont pas été reproduits par Luc.
La colonne IT signale les passages pour lesquels Luc a adopté la rédaction de Matthieu de préférence à celle de Marc. — Le signe + indique que, par suite de la ressemblance des deux textes, celui de Luc se rapproche à peu près également de l’un et de l’autre.
Le signe v. veut dire voyez.
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Il. — PASSAGES ORIGINAIRES DE L'ÉVANGILE DE MARC. (1)
FE: » 17-95. » MM
XIL 2130) » GG. » 33: » NN.
XIII, 31-33. » HH. XVI, 8b. » O0.
(1) Parmi ces passages, le premier groupe seul procède exclusivement de Marc. Le demi-verset et le verset suivants se retrouvent chez Matthieu, ayec une rédaction un peu différente :
Euc, X, ©%6"=—= Marc, X, 17. =: Mattx., XIX, 16) » XII, 18 — » IV, 30 — » XIIL 8h
I. — Passages originaires de l'Évangile de Matthieu
versets. demi-vts, groupes,
Du Discours sur la montagne. . . . . 34 — réunis en 414 Du Discours aux apôtres . . . . . . . 27 — » A Du Discours au peuple au sujet de
M SL NN. Au 6 — 3 Du Discours aux pharisiens au sujet
de l’intervention de Béelzébub . . . 49 e » 6 Du Discours sur l'humilité . . . . . . J — » 3 De l'Exhortation à la vigilance. . .. 922 — » 7 Do passages divers . . , :1. . . . :.. 6ù 2 » 23 II. — Passages originaires de l'Évangile |
IV. — Passages interpolés, reportés aux .. .... A1 À
TOTAL Va 9L7 6 réunis en 405
Ces 347 versets et 6 demi-versets réunis forment les 350 versets compris dans la Section dogmatique, du chapitre X. 52, au chap. XVIIT, 44 inclusivement.
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AU TOME II
Pages.
2, au-dessous du titre, au lieu de I, lisez : SIL. 43, à la seconde référence, au lieu de « Marc, [, 35-38 », lisez : Marc, I, 35-39.
35, à la référence, au lieu de « Marc... XV, 40 », lisez : Marc... XV, 41. 76, au-dessous du premier alinéa, rétablissez au milieu de la page le chiffre I, qui a été omis.
88, à la première ligne de la référence, au lieu de «Matth., XIIT, 18 », lisez : Matth., XIIL, 30.
132, au lieu de $ CXI, Lisez : & XCI.
165, au lieu de $ CVXIHE, Lisez : $ CXVIIL.
AUX ANNEXES, À L'EXAMEN, AUX NOTES ET À LA TABLE DES MATIÈRES
Pages, 184, ligne 47, à la fin de l'alinéa, à la suite du mot «textes», mettez le
renvoi (d).
» note {c), |. 4, au lieu de « après la mort», lisez : avant la mort. ‘188, Annexe CC, au lieu de « Luc, VI, 39 », lisez : Luc, V, 39.
(a) L'Examen et les Notes de l'Évangile de Luc ont été imprimés à la fin de l’année 1859. De nouvelles études ont déterminé les additions et les changements indiqués ci-après.
199, 1. 43, au lieu de « trois versets », lisez : deux versets.
200, 1. 14, supprimez le mot « enfin ».
_» 1.45, après (XXIIT, 39-43), ajoutez : celle de Pierre accourant au sépulcre vide de Jésus (XXIV, 12); les apparitions de Jésus aux disciples d'Emmaüs et aux onze (XXIV, 13-35, 36-49), qui, bien que déjà indiquées chez Mare, ont reçu chez Luc des développements tout nouveaux.
» 1. 23, au lieu de « faits », lisez : opérés. -:
. 2, après « puérilités », ajoutez : de ces amplifications de mauvais
goût,
203, 1. 23, au lieu de « sept», lisez : huit.
221, 1.1, au lieu de « mais toujours portant », lisez : portant presque toujours.
D (æ) en en
» la note (a) doit être rédigée comme il] suit :
(a) Nous ne trouvons dans toute la section dogmatique que 4 verset et À demi-verset pour lesquels Luc ait adopté le texte de Marc de préférence à celui de Matthieu. (Luc, XIII, 40 = Marc, IV, 30, et Luc, X, 25°— Marc, X, 17.) Il est facile de voir que dans ces deux cas la rédaction de Marc convenait mieux au dessein de Luc. | |
D'ailleurs, pour être parfaitement exact, il faut dire encore qu’à Ja fin de l’un des passages empruntés à Matthieu se trouve un incident, le retour des soixante-douze disciples, qui n’a de racine que chez Marc. (Luc, X, 17-20 = Marc, VI, 30, 7, 43.) Voy. Tableau C, section Il.
22, 1. 20, au lieu de « XIX, 34 », lisez : XX, 34.
224, à l'argument, 1. 2 et 3, au lieu de « toujours conformes au texte de Matthieu », lisez : portant, à deux exceptions près, la rédaction de Matthieu.
228, dans la suite de la note (x) de la page précédente , à la colonne des versets omis, |. ?, au lieu de «16-18 », lisez : 16-18. Et à la colonne des versets admis, 1. 2, au lieu de « 9-15 », lisez : 9-462.
235, à la fin de la note (a), ajoutez : Et dans la conclusion, le retour des soixante-douze disciples venant rendre compte à Jésus du résultat de leur mission. (Luc, X, 47 — Marc, VI, 30.)
234, à l'argument, L. 3, au lieu de « partie dogmatique », lisez : Section dogmatique.
236, 1. 33, à partir de ces mots « la ville sainte », le reste du paragraphe
| doit être modifié comme il suit :
Fages,
Et chez l'un et l’autre aussi, à la suite du discours proprement dit, vient un appendice, qui est en quelque sorte la négation de ce discours. Le sens en est en effet : que du jour et de l'heure qui viennent d'être annoncés, nul ne sait rien, et qu'il faut veiller, parce que l’on ignore à quelle heure le Seigneur doit venir. (Matth., XXIV, 36-51, XXV, 43 = Marc, XIIL, 32-37.)
I y a là, ainsi que nous l'avons montré dans notre commentaire, un ensemble d’annotations, qui, mises en marge du texte de Matthieu, ont ensuite passé dans le texte même. Quelquesunes seulement, antérieures à Marc et connues de lui, ont été reproduites par lui, soit x extenso (Marc, XIII, 32-33 — Matth., XXIV, 36-42), soit simplement sous forme de résumé. (Marc, XIII, 35-37 = Matth., XXIV, 43, 51; XXV, 13.)
Or, voici comment Luc a procédé à l'égard de ces divers éléments, qu'il a discernés et triés avec un soin incroyable.
Il a d’abord inséré intégralement, dans sa partie historique, d’après la rédaction de Marc, le discours proprement dit de Jésus. (Luc, XXI, 1-33 — Marc, XIII, 1-31.) Puis à ce discours il a joint presque toute la portion de l’appendice reproduite par Marc, et toujours, suivant le système adopté pour la partie historique, en se rapprochant plus ou moins de la rédaction de Marc. (Luc, XXI, 34-36 — Marc, XIII, 32-33, 35-36.) Il a d’ailleurs si bien senti ce qu’il y avait de contradictoire entre cet appendice et le discours même, qu’il a transformé l’assertion qu'il trouvait chez Marc (XIII, 32) : « De ce jouret de cette heure nul ne sait rien , non pas même les anges qui sont dans le ciel, NI LE FILS, mais le Père seul », en celle-ci, beaucoup plus vague et réservée : « Ce jour... enveloppera comme un filet tous ceux qui habitent sur la surface de la terre. » (Luc, XXI, 35.)
Restaient donc, dans l’appendice, les lignes exclusivement propres à Matthieu. Eh bien! avec une portion de celles-ci, et en y joignant le contenu de deux autres versets interpolés chez Matthieu dans le corps même du discours, Luc a fait, dans la Section dogmatique, un discours dans lequel le Fils de Fhomme annonce que son avénement sera soudain et imprévu. (Luc, XVII, 22-30, 34-37 — Matth., XXIV, 26-27, 37-39, 40, 41, 28.)
Et pour les deux versets, exclusivement propres à Matthieu, restant de l’appendice, ainsi que pour ceux communs à Matthieu et à Marc, qu'il avait déjà placés (mais selon la rédaction de
Pages,
Marc) au chap. XXI, Luc les réunit, et en fait, encore à la Section dogmatique, une partie de l'Exhortation à la vigilance. (Luc, XII, 39-46 — Matth., XXIV, 43-51.) Nul exemple ne met mieux à découvert le procédé suivi par Luc dans la composition de son Évangile.
240, supprimez le second alinéa de la note (a), lequel n’a plus d’objet, le Texte comparatif auquel il se réfère ayant été rectifié et réimprimé. 242, Note IL, 4, 1. 47, la fin du troisième alinéa, à partir du nom de Jean- Baptiste, doit être rédigé comme il suit: |
Nous n’avons aucun moyen certain d'en vérifier l'exactitude ; toutefois, quelques indices, tirés des rapports de l’histoire d'Hérode avec celle de Jean-Baptiste, porteraient à croire que la date donnée par Luc pour le commencement de la prédication de Jean-Baptiste, est en avance sur le temps réel. Voyez à cet égard notre Commentaire Maith., XIV, 4-13.
243, à la fin de la Note III, 23*, ajoutez : Toutefois nous devons rappeler que cette détermination reste soumise aux réserves exprimées Cidessus à la Note IIE, 4.
269, après la Note XII, 40-12, ajoutez :
Ce passage est une imitation évidente des versets XI, 18-20 du livre de la Sagesse du fils de Sirach.
« Tel s'enrichit par sa grande épargne, et toute la récompense qu'il en tire est de pouvoir dire : J’ai trouvé moyen de me mettre en repos, je mangerai maintenant mon bien tout seul. Et il ne considère pas que le temps s'écoule, que la mort est proche, et qu’en mourant il laissera à d’autres ce qu’il a. » |
271, la Note XII, 54-56, doit être rédigée comme il suit :
€ COMMENT NE CONNAISSEZ-VOUS PAS CE TEMPS-C1? » Luc en transportant ici cet enseignement, placé ailleurs chez Marc et Matthieu, et en en modifiant la conclusion, a évidemment voulu le rattacher à l’'Exhortation à la vigilance.
272, Note XIII, 6-9, 1. 4, au lieu de « p. 233 », lisez : p. 206 et 233. 284, Note XVIT, 44-19, ]. 9. La virgule placée après les mots « au moins » doit être mise avant.
287, Note XVII, 22-27. Cette note doit être refaite comme il suit : — XVII, 22-37 —
L'AVÉNEMENT DU FILS DE L'HOMME SERA SOUDAIN ET IMPRÉVU
— Aucun des versets du chap. XXIV de Matthieu reproduit ici
ages.
(17 et 18 exceptés) ne se trouve chez Marc. Tous ceux qui existent à la fois chez l’un et l’autre évangéliste (à l'exception des deux que nous venons d'indiquer) ont été employés par Luc pour composer, soit le discours de Jésus (XXI, 5-36), soit une partie de l'Exhortation à la vigilance (XII, 42-46.) Voy. notre Examen, p. 236-237.
au lieu de « critiqués », lisez : critiques
Note XX, 35, I. 4, au lieu de « à ce siècle », lisez : au monde. Le second alinéa de cette note doit être rectifié comme il suit:
Le mot de «siècle à venir » employé par de Sacy ne rend pas exactement le sens du latin « sæculo üllo », ni du grec « rcù œ&vos éxetvou », (Voy. de Wette, Erklærung. Lui-même a écrit dans sa traduction allemande « Jene Welt »).
Note XXI, 5-33, 1. 5, supprimez le mot « aussi ».
XXI, 22, hsez : XXI, 21.
XXI, 34-36. Ajoutez à la fin de cette note : D’ailleurs Luc, comme nous l'avons dit, a profondément modifié le passage le plus saillant de cette seconde partie. {Voyez notre Examen, p. 236.)
Note XXII, 21-23. La dernière phrase, commençant par ces mots : « la place qu’il occupe », doit être refaite comme il suit :
Ce changement a probablement eu pour objet de rapprocher l’'anathème porté contre Judas, des Fragments contradictoires qui forment notre $ XCIX, et notamment des promesses contenues aux versets Luc, XXII, 29-30. (Voyez notre Examen,
p. 209.) TABLEAU B.
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$ XLVI, au lieu de « Béelzebuth », lisez : Béelzébub.
$ LIV, au lieu de « savoir reconnaître les signes des temps », lisez : Comment ne connaissez-vous pas ce temps-Ci?
$ LXXV, au lieu de « Signes qui précéderont l'avénement du Fils de
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Sources et licence
Texte : https://archive.org/details/lesvangilespremi02eich. Domaine public ; numérisation mise à disposition par Internet Archive. Mise en forme : liregratuitement.com. Tout ce que nous ajoutons reste libre.
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